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LES SENTPMENTS de 
refpeét & de veneration ; dont 


jap tonjours été -penètré pour 
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ÉPISTRE, 
PVOSTRE MAŸESTE , mont 


fais douter s'il pourroit m'eftre 
permis de porter jufques à Jon 
Thrône , cet Ouvrage |i peu di- 
gne de Luy éffre confacré. Un 
ele ardent à combattu mon 1n= 
certitude : d'autres motifs oné 
fcem la vaincre. Les plus A des 
fuañfs ont é1ê l'honneur que 
jay d'êrre ‘attaché au fervice 
de KOSTRE MASJESTE", 
@ les graces dont Elle 4 dai. 
gré m'honorer", d me préve: 
nir 3 Jaus que j'euffe lieu de 


les elperer. Te me [uis flatté, 


EPISTRE. 


gu Elle voudroit bien encore 


agréer ce foible ; mais fincere. 


hommaze de ma vive & ref 
peituenfe reconnoiffance. La li- 
berté que j'ofe prendre , SIRE ; 
de le prefenter à VOSTRIE 
MATESTE ; maiparu d'au- 
tant plus excufable , qu'elle à 
és approuvée par ce fcavant 
Homme ÿ à qui fan rare imé- 
rite a fait confier le foin d'u- 
ue fente aufi précienfe & auf 
chere que la votre. Depot Se- 
cré, doù nous reconnoilons 


que dépendent & le bonheur 
Lu 


s 


EPISTRE. 
de vos Peuples, & le repos 


de toute l'Europe. 


Te Juis avec le plus profond 
pepe | 


S TRES 


DE VOSTRE MAŸESTÉE 


Le trés humble , trés obéïiffant &: 
trés fidelle ferviteur & fujet ;. 
L'HELVETIUS 
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XERCERUN ART, fans être 

imbu de fes principes , c'eft: 
sexpofer à le défigurer par des 
fautes auf frequences que grof- 
fieres. Le pratiquer , fans reflé- 
chir meurement fur fes opera- 
tions , c'eft renoncer aux pro- 
gres les plus importants. qu'on 
y pourroit faire:c'eft rifquer mê- 
me de s’égarer à la fuire des Re- 
gles. Non qu’elles foient affez 
peu füres,pour contribuer à nous 
jetter dans Perreur. Leur certi- 
tude eft d' autant mieux établie, 
qu elles n’ont été formées que 
d'aprés experience, Maisles A: 


tcurs , qui lésiont rprefcrices & 
à 11j 
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redigées, ont ils pû prévoir le 
nombre infini d'applications & 
d'exceprions mêmes qu'elles au- 
roient à fouffrir dans la fuite » 
L’efprit humain ef trop foible , 
fes veuës font trop courtes, & 
tropbornées Auf fe prefente- 
til des conjonures , où l'on 
ne peut fe difpenfer d'étendre & 
de plover ces mèmesregles ; fi 
propres d’ailleurs à nous guider 
dans les routes déja frayées & 
batruës.C'eft ainfi que bien loin 
de les détruire ,on parvientales 
affermir, Les Sciences , qui leur 
font foumiles , en deviennent 
plus libres & moins fteriles. El- 
les ferectifient & fe perfection: 
nent plusaifément. Avantages, 
dont elles font encore redeva- 
blesaux fréquentes obfervations 
de ceux qui les cultivent, 


22% 
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On léprouve tous les jours : 
& furtout dans celles qui ont 
pou objet la Nature elle-même, 
fi diverfe dans fes productions, 
& f fort cachée dans fes mou- 
vemens. Plus fes Obfervateurs 
Ja preflent & l'impor cunent, plus 
elle fe familiarife avec eux; & 
moins elle a de peine à es la 
loy qu'ils ofent quel. juefois luy 
impofer. En vain préfumeroient- 
ils del ‘y réduire par de foibles 
& legeres! {oilicitations.Flle veut 
être opinlatrément pourfuivie &c 
forcée , jufques dans fes retran- 
chements les plus fecrets ; En- 
core ne s y laifle-r-elle louvent 
furprendre & dévoilerqu âdémi. 
On a déja beaucoup gagné fur 
elle: mais 1] refte beaucoup plus 
a en obtenir, C'eft donc une 


obligation , pour ceux qui font 
à jii} 
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intereflez à la bien connoître, 
de l’épier & de l’étudier infati- 
gablemenct, Sans ce foin aflidu , 
peu de réüflite, & nul honneur 
à efperer pour eux. 


FRAPPEZ DE CES VERITEZ 
inconteftables , lorfque nousen- 
trâmes dans l'exercice de la Me 
decine , nous crümes, qu'il ne 
fafloit pas de nous être mu. 
nis des notions fondamentales de 
cette {cience. Nous conceümes, 
que nous devions les pouffer plus 
loin , &en raflembler chaque 
jour de nouvelles, par d'exactes 
& de continuelles recherches , 
canc fur l’'Avatomie, que fur la 
Matiere Medicale, & fur la ya 
jure des Maladies. Pour nous ren- 
dre ces notions plus utiles, if 
nous parut ; quaprés les avoir 
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fondées fur les principes d'une: 
bonne ph fique, il failoit encore 
les rapporter & les lier les unes 
aux autres : .enorte qu elles puf- 
fent réünir la prari que avec la 
théorie. En effet à à quoy fervi- 
rotent en Medecine de vagues 
fpéculations, qui n'aboutiroient 
à rien de fenfible & de réel?Quel 
fruit pourroit- on recueillir d'une 
fuite d'expériences réiterées,fans 
methode & fans objet derer- 
MINE ? 


Si LON VEUT SE METTRE EN 
ESTAT d'operer avec fuccés, il 
faut néceflairement commencer 
par sinftruire à fond, de ce qui 

- CONCErNE l’œconomie animale : 
La lecture des traitez anatomi- 
ques en pourra faire préndre les 
premieres idées : mais elle n'en 
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donnera } jamais une parfaite con- 
noïffance. C'eft dans la difiec- 
tion même des cadavres, qu'on 
doit la chercher je Scalpel à la 
main. Aprés avoir penetré dans 
les fecrets de l'organifation du 
corps humain ; de la fituation , 
de la ftructure,& des reflorts de 
{es parties, on aura pet de che- 
min à faire,pour parvenir à com- 
prendre la nature des Maladies, 
qui les attaquent ; & quine font 
quun dérangement de leurs 
fonctions naburbiles Ce n'’eft 
pas encore affez. 

L'unique but de Ja Medeeine 
eft de combatre & de vaincre 
ces maladies ; par l'ufage des re- 
medes propres à corriger le vice 
des fluides, & à dégager les fo- 
lides embarafflez, Or comment 
saflurera-t-on de les employer 
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à propos, fi l'on eft incapable 
de démeler leurs diverfes quali- 
tez,leut différente maniere d’a- 
ir, & les juftes proportions de 
leur mélange ? Les livres de Bo- 
tanique , des Chymie, ainfi que 
les Pharmacopées , font les ca- 
naux où l on à coûtume de pui- 
fer pour s'eninftruire.Onne doit 
pas néanmoins s'en tenir à ce 
qu'ils nous en apprennent, Pour 
en profiter plus feurement, & 
fouvent même pour le verifier , 
il faut auparavant être entré par 
foy-même , & dans l'examen de 
Ja nature des plantes, graines , 
fruits , gommes, He mile 
raux , &c. & dans la compañ: 
tion dés remedes dont ils font 
Ja mauere. 

Avec ces diverfes connoif- 
fances , il ne fera pas dificile 
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d'être bon Obfervateur: cepen- 
dant on ne fera pas encore bon 
Medecin. Si l'on apire à a le de- 
venir, ce ne doit être qu'a la fa- 
veur d une longue fuice d'obfer- 

vations, & d'une pratique aufl 
reguliere que laborieufe. 


QUE NOSTRE PREMIER OB= 
3ET {oit de tout examiner dans 
une Maladie, jufqu'à fes premie- 
res caufes, & de la diftingeer 
exattement des accidents qui 
peuvent y furvenir.Confiderons 
avec foin, fes fympromes , fes 
progrés , fes variations, fon éve. 
nement. Ne perdons jamais de 
vûë l'effet des remedes: & cher- 
chons à nous en affürer , par le 
different fuccés qu'ils auront eu, 
felon les diverfes conjonétures 
où 1ls auront êté placez. Con- 


PRMELPOANCNE, 


noître la juite valeur de leurs 
decouvertes, à pouvoir y difcer- 
ner le vray d'avec le faux , & le 
certain d'avec l’incertain ; fi on 
ne les reduit fous quelques chefs 
principaux,qui fervent de pierre 
de touche , pour en fixer le titre 
& pour ke apprécier ? 


IL FA UT ponc fe foumet- 
tre danstoutes les parties de la 
Medecine, à cet efprit de fyfte- 
me ; feul capable de nous indi- 
quer [a voye la plus feure; de 
nous y guider pas à pas 5 & de 
prevenir les écarts, qui pour- 
roient nous en détourner. !] doit 
_regner & dans la maniere d'ob- 
Péferver, & dans celle même de 
_ récüeillir & de mettre en œu- 
vre les obfervations des autres, 
Qu'on refufe , fi J'onveut , à 
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cet arrangement méthodique,le 


nom que nous luy avons don- 
né, Qu'on luy en impofe tel 
autre qu on jugera le plus con- 
venable. C'eff furquoy nous 
n'infilterons point, Pourveü que 
l'effentiel fubfifte, la dénomina- 
tion nous interelle fort peu. 


Ce qu'iz Y'A de furpre- 


nant dans les conteftarions qui 
s'élevent à ce fujer ,eft de voir 


quelques-uns de ceux qui les 


_excitent,ne fecoüer le joug uni. 

verfel de la regle & du bon or- 
dre , que pour en fubir un au- 
tre beaucoup plus pefant. ilsle 
| trouvent néantmoins plus doux; 


parce qu'ils fe le font eux mê. 


mes fabriqué. Prévenus d'idées 
particulieres,& qui ne font goù- 


tées que d'eux feuls Fin quels ef. 
forts 


Ape 
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fultons fur toutes les circonftan- 
ces douteufes,& embaraflantes 
ce qu'en ont écrit les Auteurs les 
plus celebres,& ce qu en penfent 
les plus habiles Praciciens, Met 
tons à profit les fentiments des 
uns & dés autres. | ri 
nous à les pefer ,ales digerer: 
Et faifons-en ( pour ainfi Fn ) 
nôtre propre fuc, apres les avoir 
rectifiez , s’il en eft beloin , par 
les principes les plus falutaires, 
dont notisnous ferons nourris. 
Voilà ce qui A conduire , 

“avec quelque efprit & quelque 
penetration,à établir de fages & 
d'heureux prognollics: Voice: 

qui peut concourir avec beau- 

coup de prudence > furtout 
beaucoup de probite , 4 former 
un Medecin capable de remplir 
tous les devoirs de fa profcilion. 


PREFACUE, 

LA METHODE QUE nous ve- 
nons d'indiquer , pour ceux qui 

deftinent ; nous a femblé 1a 
plus feure de celles qu'on fe fait 
ordinairement.-Nous n'ofons ce- 
pendant cfperer qu'elle puifle 
être du goût de tous les Maï- 
tres de l'art, Un air de fyftème 
qui s’y fait fenuir , effarouchera 
peut - être ceux qui fe piquent 
de n’en point admetire, pour Îa 
curation des maladies. Dans la 
vûë de nous les concilier,en re- 
tranchant toute difpute de mots, 
onnous permettra d'expofericy 
quel eft nôtre fentiment fur ce 
quon peut appeller fyféme en 
Medecine. 

Un amas ingenieux de fim- 
ples conjectures ne merite point 
ce nom. Il n'eft dû g»'à PA 
femblage ; qu’à l'enchaïnement de 


PR EF ACE. 
plülieurs faits conflants , relatifs 
les uns aux autres, tirez éga- 
lement de la ffruêlure des parties 
du corps humain ; des differentes 
efpeces de maladies qui en alte- 
rent les fonctions 3 & de l'effet 
des vemedes deflinez à les réta. 
blir. 

C'eft là précifément ce que 
nous entendons par fyftèeme, En 
conteftera-t-on l'utilité , la ne- 
ceflirte ? Le confondra-t on,avec 
ces h’pothefes plus brillantes 

ue folides; qu'un genie trop 
vif & trop fecond fe preffe d'en. 
fanter avant rerme, & fans le {c- 
cours de la mediration,& des ex 
periences ? 

Nous attendons plus de jufti- 
ce de la prévention même la 
plus outréc. Toutes les Scien 
ces ; tous les Arts jufques aux 
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plus vils , fe laiffenc éclairer & 
conduire par des principes qui 
leur font propres, La Medecine 
{eule, chargce du depoft iMpOr= 
tant de lavie des Hommes, 
marchera-telle au hazard, & 
fansaucuns Guides? En peut-on 
fuivre de plus fidelles qu'un fyf- 
tême ,où (fi l'on eft bleflé de 
ce terme ) qu'une methode fem- 
blable à celle que nous avons 
propofce ? Faudra -t-1l l’aban- 
donner, pour fe laifer entraî- 
ner d'incertitude en incertitude» 
Ne doit-on pas au contraire, s’y 
atracher conftamment, aprés en 
avoir éprouvé l'utilité : fe refer- 
vant néanmoins à la varier en 
quelques points, fides occafions 
extraordinaires l'exigent ainfi ? 


OBSERvVEZ nous dit-on, 
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c'eft l'eflentiel pour un Médecin. 
Nous n'avons garde d'en dif- 
convenir. Mais n'obfervera-t-on 
que confufément , & fans pren- 
dre pour regle re notions Ca- 
pitales & préliminaires ? Ce fe- 
roit s ‘expofer 2 à rendre ces ob- 
{ervations infruétueufes, Car ne 
le deviendront-t-elles pas , pour 
la plûüparc, fi l'on na eu foin 
de les faire remonter jufques à 
des principes , d'où l'on puifle 
Jes faire couler naturellemenc & 
fans eforc, lorfqu'il fera temps 
de les mettre en pratique : ? 

| Cef encore à la même four- 
ce qu'on eff obligé de ramener 
les obfervations dc Auteurs qui 
nous ont dévancez. Quelques- 
uns ont affecté de les difperfer 
dans leurs ouvrages ; où elles fe 
grouvent ifolées, detachées de 
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tout fyflème, & fans aucune re- 
lation avec la théorie, D’autres, 
en rapportant les faits qui fe 
font paflez fous leurs yeux, né- 
gligent d'en faire une applica- 
tion affez exacte , aux maximes 
qu'ils paroïflent avoir’ füivies das 
la curation ; D’autres enfin fem- 
blent n'avoir mis au jour ce 
qu'ils onc obfervé , que pour 
avoir lieu de faire valoir quel. 
que hypothele fufpette ; dont 
ils s’étoient tr op légerement en- 
tétez. 

Quel ufage fcra-t-on “A 
E crirs de ces Fire >fionne 
les a compris & penetrez eux- 
mêmes : en demeélant exacte- 
ment, ce quily a de fingulier 
dans leur genie , dans leur pra, 
tique & EN leurs opinions ? 
Comment réüffira-t-on à con- 
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forts ne font-ils point dans leur 
pratique & dans leurs écrits ; 
pour les mettre en crédit , & 
pour les ériger en une efpece 
- de fyftême ? Tandis qu'ils con- 
damnent impitoyablement dans 
les autrestout ce qui femble en 
approcher. 


C'EST vairement , difent ils, 
_qu'on fe propoferoit des [yflèmes 
en Medecine : il n'ÿ ex 4 point qui 
pe foient défeltueux. Quelle fenre= 
te de ne point errer en les Juivanr? 


Nous cOoNvENOoNSsquon 
n'en a point encore de parfait, 
dans le fens même, où neus le 
concevons. Pour le rendre tel , 
nous fçavons qu’on auroït be- 
foin d’un amas prodigieux de 
faits, {enfiblement connus & de- 
| £ 


P:R:&8 F: A C:E, 
velopez dans le fein de la Natu- 
re même, Or elle eft aufli pro- 
fonde qu'infinie. Le moyen de 
tout creufer & de tout com- 
prendre dans cette immenfité 
myfterieufe. 

Cependant que peut-on legi- 
timement inferer de cet aveu ; 
Rien autre chofe, finon qu'en- 
tre plufieurs parties fyftémaci- 
ques, fondces fur des certitu- 
des , il s'en trouvera quelques- 
unes plus obfcures & moins 
éclaircies. Mais du moins celles 
qui leur font liées , pourront. 
elles y répandre de Îa clarté, 
Du moins pourra.t-on raifon- 
ner & conclure probablement 
de l’une a l’autre. Ce defaut ac- 
cidentel de quelques parties au. 
thorife-t-il à rejetter le tout ? Sa 
regularité, quoyque non com- 
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= plette, ne doit-elle pas lempor 
ter, fur la licence & fur le de- 
{ordre qu'on prétend fabfkituer 
a fa place? 

Loin de donner dans ces Ex- 
cés, nous nous appli querons à 
profirer des obftacles mêmes, 
qui pourroient retarder l’entiere 
perfection d'un fyftême, Ils fer. 
viront à nous mettre engarde , 
contre l'illufô que pourroit nous 
faire celuy qui nous auroit le 
plus flatté, Ils nous impoferont 
ja neceflité de diftinguer avec 
foim ce qu'il nous découvrira de 
certain &c de prouvé , d'avec cé 
. ‘ilcontiendra de vray-fembla- 

ble feulement : Er ce qui doit 
pañler pour vray-fembl able, d’a, 
vec ce qui ne fera que fimple 
conjecture. Ils nous animeront 
enfin ,à travailler fans relâche , 

€ ij 
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pour en remplir les vuides ; & 
pour contribuer à le porter , 
jé sil écoit poflible } au dernier 


degre de folidité. 


_OBsErvONSs donc àtoute 
heure: & dans les vifites des Mas 
Jades que nous aurons à condui- 
re , & dans les intervalles de re- 
craice & d'étude que nous Jaiffe. 
ront ces devoirs Exterieurs, Mais 
n'obfervons jamais qu "avec prins 
_cipes, avec art: & roüjours rela- 
tivement aux loix immuables , 
dont la Nature a fait dépendre la 
mechanique du corps humain, 


TELLES ONT ESTE” les Maxi- 
mes qui ont produit , & dirigé 
nos Obfervations fur la Petite-. 
verole. Nous ne les avions fai- 
tes originairement , nousne les 


» 
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avions raflemblées que pour nô- 
tre propre ufage. La feule envie 
de les perfeétionger., en les ex- 
pofant à à la cenfure de nos plus 
{çavans Medecins, nous a depuis 
excitez à les rendre publiques. 
Nous en ferions demeurtez là : 
Mais pour les mettre plus à por 
ée d'en juger,nous avons crû 
devoir leur rendre compte des 

notions anatomiques , que nous 
avons prifes pour guides,dans les 
prognoftics & dans la curation. 
C'eft ce qui nous à engagez à 
fairé preceder ces cblervarions, 
par une dée abregée de l’Oeco- 
nomie animale. On doit la regar- 
der comme une cfpece de point 
fixe, d’où font tirées les diffe- 
rentes lignes de nos obferva- 
tions ; 5 Et nous avons eftime 
pouvoir nous y arrêter ; jufqu à 

Ë ii} 
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ee que de nouvellesexperiences 
ayentmi. dansune évidence in 
conteftable , cette ftruéture fi 
difficile à connoiftre, 


AU RESTE, on nous difpen. 
{era d'entrer icy dans le décail 
de ce que contiennent nos Trais 
tez de l'Occonomie animale, & 
de la Petite-Verole; qui pourront 
être fuivisde quelquesautres fur 
différentes Maladies. On trouve- 

ra l'analyfe des deux premiers 
dansles notes marginales, dont 
Je texte eft accompagné. D'ail- 
leurs nous ofons nous flatter ;: 
que pour fuppléer à extrait 
fommaire , quil nous feroit aifé 
d'en donner il fufira de la dif. 
pofñtion même de ces Traitez, 
Attentifsà ne nous point écat- 
ter de noftre fujet, nous avons 
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évice de donner dans ces digref 
fions , qui ne fervent fouvent 
qu à an parade d’une érudi- 
ion déplacée, Nullement ten- 
tez debriller, par le fard d'une 
élocution plus: fleurie qu'expref- 
five,& par les traits d'une 1ma- 
gination plas propre à ébloüir 
qu'à éclairer ; Nous nous fom- 
mes uniquement attachez à l’or- 
dre, à la précifion ,à la nette- 
té, Simplicirénecefaire dansun 
Ouvrage Didactique : où l'on 
eft oblige de fe rendre incelligi- 
ble , à ceux mêmes qui n’ont 
qu'une legere teinture des ma- 
Heres abftraites & épineufes 
qu'on entreprend d'y traicer. 


Cependant 


Approbation du Cenfeur Royal, 


Chancelier , deux Manufcrits , 
dont l’un a pour titre , {dée généra- 
le de l’'Oeconomie Animale , & des 
Caufes premieres des Maladies , Ge, 
l’autre , Obfervations [ur la. Petite- 
Verole. Ces deux ouvrages font con- 
noître , que l’Auteur cultive , avec 
autant de fuccés que d'application , 
la Theorie & la Pratique de la Me- 
decine. Si d’un côté les vüés nou- 
velles , qu’il propofe fur l’Oecono. 
mie Animale, confiderée dans l’état 
de fanté ou de maladie, font dûüés à 
l'affiduité de fes recherches anatomi- 
ques ; De l’autre , la diftin@ion , qu’il 
fait de fept differentes efpeces de Peri. 
tes-Veroles , & de prefque autant de 
methodes pour les traiter , eft le fruit 
de l'exactitude fcrupuleufe , avec las 
quelle il a obfervé un tres grand nom-. 
bre de Malades de ce genre. Ainfi,. 
l’impreflion de ces deux pieces ne peut: 


Fe là par ordre de Monfeigneur 
le 


manquer d’être fort utile au Public, 
Fait à Paris: ce 23, Fevrier 1722. 
Signé BURETTE. 
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#ipprobation de Mrs les Docteurs 
Reésents de la Faculié de 
. + Medecine de Paris. 
Ous fouffignez Docteurs Ré. 
gents en la Faculté de Medeci, 
ne de Paris, chargez par ladite Fa. 
culté , de Pexamen d’un livre qui à 
pour titre , ddée générale de lPOeco- 
nomice Animale , avec des Obfervations 
fur Les Petites - Veroles épidemiques, 
des années 1716. © 1719. par M. 
Helvetins, &e. Certifions qu'après 
avoir lù ce Traité avec beaucoup 
d'attention ; nous: avons trouvé tout 
ce que l’Auteur avance de la Théo- 
rie générale des Maladies, tout.a- fait 
vray-femblable ; fes conjectures fur 
les caufes des Inflammations prefque 
demontrées ; Et les reflexions qu’il 
fait fur l'ufage de la Saignée , des 
Purgatifs & des Aperitifs tres judi. 


cieufes , & tres conformés à la fainé 
pratique de Medecine ; aufli bien 
que fes obfervations fur les Petites. 
“Veroles, Nous fommes perfuadez 

ue ces obfervations defabuferont le 
Public , de lerreur où il eft, que les 
Petites - Veroles font des maladies 
qui ne demandent point de Mede. 
cin ; & qu’elles juftifieront les di. 
verfes pratiques des Medecins , dans 
le traittement des Petites. Veroles 
épidemiques des années precedentes ; 
furtout par rapport à la faignée du 
pied , contre laquelle le Public étoit 
fi fort prévenu. C’eft pourquoy nous 
eftimons limpreflion de icet ouvra- 
ge, non feulement utile au Public , 
mais encore avantageux aux Mede. 
cins. À Paris ce 31. Janvier 1722: 
Signé GELLY & GEOFFROY. | 


CS 


Approbation de Minfieur le Doyen 


de laïirte Faculté, 


JEN NE PEUT ESTRE plus 
avantageux pour les Malades que 


des livres d’Obfervations fur les Ma- 
ladies , par des Medecins également 
fçavans dans la Theorie , & con- 
fommez dans la bonne pratique, La 
Faculté rend juftice avec le Public à 
M. Helvetius fils, en lé reconnoif. 
fant pour tel : Et perluadée que la 
lecture de fon livre fera plaifir aux 
habiles Medecins , & fera utile aux 
Malades ; elle donne volontiers fon 
approbation , aprés celle des deux 
Docteurs qui l'ont examiné , & dont 
la probité & la capacité font con- 
nuës. À Paris ce 6. Septembre 1722. 
Signé G.E. EmMerez , Doyen. 


Extrait des Regifires de l’'dcademie 
Royale des Sciences. 


Du 28. Janvier 1722. 


Essieurs LEMERY ET 

fA WWrnsLo vv,quiavoient efté 
nommez pour examiner deux Trai- 
tez de M. Helvetius , donc l’un eft 


# 


{ur lOeconomie Animale , fur les 
Caufes des Maladies , & fur lappli- 
cation des Remedes generaux , Pautre 
fur les Petites-Veroles qui ont regné 
en 1716,-& 1719. en ayant fait 
leur rapport à la Compagnie , & 
ayant dir que ces deux Ouvrages par- 
toient de main de Maitre, & que 
VAuteur auffi éclairé & judicieux Ob- 
fervateur dans la Théorie que dans la 
pratique de, [a Medecine , avoit fceû 
parfaitement allier lPune & l'autre. 
L’Academie a jugé qu'ils étoient dis 
gnes d’eftre donnez au Public, Enfoy 
de quoy j'ay figné le prefent certifi- 
cat. À Paris ce ..21, Mars 17224 
Signé FoNTENELrF Secretaire per- 
petuel de lPAcademie Royale des 
Sciences, | 
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DIVISION GENERALE 
des Maladies. 


TOuwrEes les Maladies dont 
1 les Hommes font attaquez , Pers ges: 
fe rangent ordinairement fous pr 
deux Clafles, Les gnes s’aspel. Maiadies, 
lent Maladies #ives ou Aiquë j Maladie 
parce qu’elles {e terininent prom- à 8Ëts 
ptement , & font quelquefois de- 
cidées dés Le croifiéme ou le cin- 


ê 


> _ 1dée Generzsle 
quiéme jour. Elles peuvent héant- 
moins fe prolonger jufqu'au qua- 
2 
__ rantiéme. 
Male" | Ales autes fe nomment mala- 
ques,  dies longues ou chroniques : d’au- 
tant qu’elles peuvent durer plu- 
feurs mois , & même plufeurs 
années. | 
prinde LES maladies aiguës font toù- 
paux ac- jours accompagnées d’une fiévre vie 
Ste & continue & de plufieurs ac- 
maladies cidents : Entre lefquels Pinflamma- 
aiguës. tjon des parties INTETNES eft le plus 
à craiñdre. 
nec … Dans les maladies chroniques on 
des Te reffent, pour lordinaire, qu’une 
dinaires >» j s ; 
dans les petite févre qui redouble les foirs, 
maladies & qu'on appelle fiévre lente. La. 


ehroni- 
gues, | CaUIe JA plus commune de ces malak: 
dies eft l’engorgement ou Pobftruc=: 
tion des glandes de uelques vifceh 
à re) : ù 
res. 
ou Sur ce plan, il eff aifé de jugers, 

otiohn 


LS re 42 > 4 d 
des eau, qu'avant que d'entreprendre la cu-- 


ds de ration des maladies aiguës & chross 
cesacci- RO TA dui tie = | 
den, cé tiques; ON oit neceffairement ac-- 
neceilai- querir une notion claire & diftinc-- 
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te des caufes de la fiévre, de l'in- 
flammation & de lengorgement 
des glandes. Pour y parvenir il 
y a différents objets à confide- 
jer. 

La ffruilure des vaifleaux , où 
paffent les liqueurs , & des glandes 

ui leur fervent de couloir. 

La mechanique qui fait rouler 
ces liqueurs dans toutes les parties 
de noftre corps. 

Les divers mouvements dont el- 
les font agitées. 

Enfin , la caule qui oblige cer- 
taines liqueurs à fe filtrer conitam. 
ment par les mêmes ‘olandes, 


LE Cor?PS HUMAIN <lt 
‘compofe de deux fortes de par- 
ties : les unes /olides & les autres 


fuides, 


D 
bed 
ét 


te, pour 
parvenir 
àla curas 
tion, 


Objets à 
confide = 
er pouf 
connoifs 
tre ces 


_ caufes, 


Struœure 
des vaifs 
{caux, 


Mechani“ 
que du 
mouv e- 
ment des 
liqueurs. 
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DES PARTEES. SOLIDES 
cp des Vailleanx. 


AVR Oures les parties Jolides 
A renferment. quelque liqueur. 
corps. On pourroit donc.les regarder 
comime autant de vaifleaux, Ce- 
pendant nous ne donnerons ce 
nom, qu'à celles qui fervent uni- 
uement à la circulation , foit du 
fans foit de la Iymphe ; & à celles 
qui font deftinées pour la filtra- 
tion de certaines liqueurs. 
Divifon En general , on doit obferver 
ét que tous les vaifieaux , foit fan. 
vailfeaux, omius , {oit lymphatiques , foit ft- 
eretoires & excretoires , font fituez 
entre des membranes , ou feuillers. 
membraneux, 


Vaifleaux 


Paiftax. Ts vailleaux , où circule le 
aRÇUIRS MERS e Dee 

’& leur fang , fe divifent en Arreres & en 
difiinc- Veines, } 
tion. 


a Les Arteres fanguines , qui font 
languinés autant de canaux , par ‘où le fus 
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eft porté dans toutes les parties , 
ont leur origine au ventricule gau- 
che du cœur. Elles commencent 
par un tronc arteriel, qu’on appel- 
le Aorte: d’où naïflent des bran. 
ches corifiderables qui fe diftri- 


buent dans toutes les parties du. 


corps. Elles fe ramifient enfuite, 
& Le partagent en un grand nom- 
bre d’arteres tres-fines , aufquelles 
on donne le nom d’Arteres Cu- 
illaires , à caufe de leur petirefe 


extreme. Elles ferpentenr infini 


ment, & font divers plis & re- 
plis dans toutes les parties, Enfuite 
_eftant continuées , & devenant plus 
minces , elles forment pour l’ordi- 
naire , les eines Capillaires. Telle 
eft la diftribution , telles font les 
fonctions des arteres : celles des 
veines font differentes, ù 


Les Veines Capillaires fangui- f, 


nes vérlentle fang dans des rameaux 
plus gros & plus cor fiderables, qui 
{e dégorgent dans les veines caves , 
& qui abouctitlent dans loreilletre 
droite du cœur. De là le fang pañfe 


11} 


Veises 
fguines 
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dans le ventricule droit , & en fort 
par une artere nommée Pulmonais 
- re, qui fe ramifie dans les Poul- 
mons. Il revient parles veines Pul- 
monaires , & va tomber dans lo 
reillette & le ventricule gauche. 
Puis il rentre dans l’Aorte , & eft 
encore porte de la méme maniere 
& fuivant le même ordre dans tou- 
ces les parties. 
FPaftaux Tps vaiffeaux deftinez à la cir- 
dymphati- , 
ne culation de la Lymphe , peuvent 
Atteres auffi fe diviler en arteres & vei: 
lÿmphati- 
ques. Mes 
Qn donne le nom d’Arteres 
Lymphatiques à ceux-qui partent 
des plis & replis formez par les 
Vailfeaux fanguins Capillaires : & 
qui portent ia Lymphe dans les 
arties. 

Veines On appelle Weires Lymphati- 
bmpha- Ques ceux qui rapportent la Lym- 
tiques. à 

phe , & qui la verfent dans la 
veines fanguines. | 

Au refte cette comparaifon des 
vaifeaux lymphatiques , avec les 
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vaifleaux fanguins ne peut eftre 
auffi exacte qu'il feroit à fouhai- 
ter. En voicy la raïfon, 

Les aïteres fanguines poffedent RER 
par leur ftruture une force fupe- les NES 
rieure & un Mouvement confide- du 
table, dont les veines fanguines ne (anzuines 
joüiffent point : C’eft en cela qu’el- 
les different les unes des autres, Au ar 
contraire , les arteres lymphati- apparen- 
ques paroiflent eftre fans PHONE Re 
ment, ainfi qué les veines lyin- res .& les 
phatiques , & l'on n'a point cnco- rnb 
re remarqué qu'il y eût aucune dif ques. 
ference pour la ftruéture , on pour 
la force ; entre ces deux efpeces 
de vaifleaux , où eft contenuë& la 
Jymphe. Cependant lorfqu'il sa- 

:git de donner une exacte notion 
‘de l’œconomie animale ; il nous 
paroift trés nece/laire de diftinguer 
les vaiffeaux lymphatiques en ar- 
teres & en veines, par rapport à 
Jeurs fonctions. Ainfi nous fui- 
vrons cette divifion eftablie par 
quelques Anatomiftes , quoy qu’el- 
ke air cfté negligée où oubliée par 


læ) 
A üij 
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plufeurs autres ; & fur tout par la 
plus grande partie des Medecins, 


Yapeaus U ne troifiéme Clafle dé vaif 
feretoires (eaux eft celle aui renferme tous 
pe "EE cRRE dont la fonction eft de fepa- 

rer les liqueurs, & de les diftribuer 
enfuite dans differentes parties. 

Vaifleaur On nomme Vaiffeaux fecretoi- 


£ecreroi- De 
RUE res ceux qui fervens à feparer une 
certaine liqueur d'avec les autres. 
{ > e « 
: Faille £X excretour 
yameaux On appelle Paifleæ kr excretoires 


excretoi. ou l’extremité de.cés mêmes vaif- 

Li feaux , ou d’autres vaifleaux , qui 

verfent ou depofent dans quelque 

partie la liqueur aiaf feparée. | 

Oifrva Tous ces vailleaux ont exifté 
#:0725 . n 

neceffairement dés que le Corps a 


particu: | 
leres fur efté formé dans l'Oeuf, Ils font tous. 
Ja ftruc- . . ke 
ue & Cconftruits de maniere qu'ils ten- 
fur le re. dent toûjours à fe recrecir & à fe 
fort de ET ane NS Lou à 
ruse approcher, Nous voyons leur dia 
vaiffeaux metre diminuer dans les Animaux 
Li CU vivants , à proportion que la le 
queur qui y pañe occupe plus ou 
moins d’efpace : foit parce qu’elle, 
eften moindre quantité, foit parce 
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qu'elle eft moins rarefiée, Lorlque 
les liqueurs ceHent de pañler par 
quelques vailfeaux, les Parois s’ap- 
prochent & fe collent les uns con- 
ue les autres : enforte qu'il n’y 
refte plus aucune cavité, | 

On voit de même les vaiflcaux 
fe retrecir confiderablemenr aprés 
Ja mort des animaux , lorfqu'on 
les en détache avec le Scalpel. | 


+ —— me ins tif 


DES PARTIES FLUIDES 
© deleur AAouvement. 


L’ecaro des liqueurs diffe- Les 43. 


rentes de nôtre corps, elles fe pe 
forment dans le fang ; Elles y font dans le 
Contenuës , & roulent meflées les rnb 
unes avec les autres dans Îles vaif- tenuës. 
feaux fangnins. C'eft à ce mélange 
de toutes les liqueurs renfermées dés. 


dans les vaifleaux , qu'on donne en eft ce 


É - u” mn. 
general le nom de Sarg. NU 
fang. 


Le mouvement dont il jouit, 


eft de trois fortes. 
| À Y 
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Treis Mouvement de Fuidiré , qui 
vu luy eft commun avec toutes les lis 
ments qu queurs. + 
fang. ; 
Mouvement de Trufion , par le- 
quel il eft pouflé & porté tour à 
tour , du cœur dans toutes les par- 
ties , & de ces parties dans le cœur. 
Mouvement de Fermentation ; 
qui fe pafle dans fa Malle, qui en 
agite toutes les parties , qui forme 
& produit les différentes liqueurs 
dont il eft compolé , & qui cau- 
fe la chaleur de toutes les parties 


folides. 


Caufe du LE SANG na pas certainement 
mouve- pour principe de {a fluidité, le mou 
ment de ss a : : 
Buidié, Vement de l’air. En effet , bien dif 
ferent en cela des autres fluides , iË 
s’épaiflit dés qu’il y eft expolé. Son 
caractere de fluidité ne dépend que 
du mouvement continuel des par« 
ties folides par lefquelles il coule .. 
& du mouvement de fermentatiom 
qui {e fait dans fon (ein. I eft facile: 
de le prouver , puifqu’on luy con« 
{erve long - temps fa Auidité ; lors 


\ 
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qu'on l’agite.& qu’on le tient à une 
chaleur douce ; comme dans le 
mains, à la vapeur de l'eau chaude, 
_ &c. Au contraire, il-la perd prom. 
ptement , lors qu’il eft expolé fans 
mouvement à l’air ; dont Pimpref- 
fion, felon qu'elle eft plus ou moins 
froide, le coagule plus où moins 
promptement. 

QuanrT au mouvement de Tr4- ee 
fon, qui poufle le fang dans tou- ment de 
tes les parties, & quil’en fait re- Fpiqns 
venit , il eft produit par deux cau- 
fes, qui font le mouvement du 
cœur , & celuy desautres parties 

folides, ; 

Pour comprendre plus aifément 
cette mechanique, il faut fe repre- 
fenter que les deux cavitez du cœur 
&rous les vaifleaux du corps font 
remplis de liqueurs. Lorfque le 
cœur vient à {e contracter,une cer 
taine quantité de ces liqueurs pouf- 
fée dans les arteres , les force ne- 
ceffairement de fe dilarer, Or la 
ftruture de ces vailleaux eft vel- 
ke, que leurs parois tendent toù- 
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jours à fe rapprocher. Par confe- 
quent cette dilatation ne peut {e 
faire, que les fibres qui compofent 
ces vailleaux , ne foient miles en 
jeu de reffort ; & ne faflent effort 
à leur tour contre le fang : ce qui 
Poblige de fe mouvoir , & de cou- 


le) 
ler dans les differentes parties, 


IL N'esr pas difficile de con 
Caufe du noître la caufe du troifiéme mouve- 
IMOUVE- . . 
mentde  IMent du fang;Mouvement inteftin 
fermen. & tumultueux , que nous avons 
#ation, ÿ . e 
appellé fermentation. Des liqueurs: 
de certains caracteres differents, ne 
{çauroient fe toucher & fe mé. 
ler , fans entrer en fermentation, 
Le fang, qui eftun compolé de: 
diverfes liqueurs , en renferme plu- 
fieurs , tres capables de fermenter 
enfemble lorfqu’elles fe rencons 
trent, Ce qui ne peut manquer 
d'arriver , attendu que toutes {es 
parties fonc dans une forte agita. 
tion. Il s'enfuit donc qu'il jouit 
neceflairement du mouvement de 
fermentation. 
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C'eft en vain que plufeurs Phi- 
ficiens ont voulu le nier. Rien 
n'eft plus évidemment prouvé. La 
chaleur qui luy eft propre & qu'il 
communique aux parties : la for. 
mation qui fe fait dans ce fluide 
de la bile , de la falive & des au- 
tres humeurs qu’il contient : Sa ra- 


Preuves 
du moe 
vementg 
de fer 
menta- 
tion daré 
le fang, 


refaction , qui augmente fenfible. 


ment où par la feule imprefffon 
d’un air chaud , ou par d’autres 
caufes qui font en grand nombre ; 
Fous ces phenomenes ne peuvent 
eftre attribuez ni au fimple mou- 
vement de fluidité , nià celuy de 
trufion , ni au feul mouvement des 
parties folides. ils ne peuvent de- 
pendre que d’un mouvement dif 
ferent , qui fe fait dans le fein me- 
me decette liqueur. On peut luy 
donner le nom d'effervefcence , 
d’ébulli:ion , ou tel autre qu'on 
trouvera bon. Nous lappellerons 
fermentation : car les bornes étroi- 
tes de cet Ouvrage ne nous pers 
mettent pas d'entrer dans le detail 
de ces diftinétions. 


Differente 
couleur QU 
fang, dans 
les vail 
feaux fan. 
guins. 
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Le Sanc fe fair voir fous 
deux couleurs un peu differentes , 
dans les vaiffeaux fanguins. Il eft 
d’un rouge vif & brillant , dans les 
veines pulmonaires , dans l’oreillet- 
te gauche , dans le ventricule gau- 
che , & dans les arteres du corps. 
Il paroïft d’un rouge foncé & noi- 
râtre dans les veines du corps , 
dans l’oreillette droite, dans le ven- 
tricule droit , & dans Îles arteres 
pulmonaires. 

Par nombre de raïifons , conte- 
nués dans un memoire que nous 
donnames à l’Academie Royale 
des Sciences en l'année 1718. 
nous croyons avoir prouvé que 
cette couleur d’un rouge fo cé pro 
vient de ce que le fang eft plus 
rarcfié dans les veines du corps +: 
Qu'au contraire ilacquiertune cou» 
leur ronge vive & brillante, lorque 
fa rarefaction a efté diminuée dans 
les veines pulmonaires , par Pair 
qui entre dans le poulmon. Effet 
que l'air produit ; ou parce qu’il 
eft plus froid que le fang ; ou pars 


de l'Occonomie Animale. x $ 
ce que quelques-unes de fes par- 
ties penetrent les vaiflcaux , & fe 
 mélenc dans cette liqueur. Difreneé 
Le fang , qui roule dans les ar- 4 fuidisé 
tereselt encore different de celuy Êne SA 
des veines, en ce qu’il eft plus Aui- artères & 
En ma à P one 
de : ce qui dépend de ce que {es  . 
parties y ont moins de liaifon , les 
unes avec les autres , malgré l’eftat 
de la liqueur qui y eft moins rare- 
fée. C’eft ainfi que le favon dif. 
fous dans de Peau , ou le cho- 
colat , qui ne font pas mouflez , 
font plus fluides que lorfauw’ils ont 
Re k. 
efté agitez & reduits en moule. 
Divio4 
IL rAROIST quelefang fe du fang 
divife encore en deux liqueurs is deux 
. \ +. s ‘queurss 
tres differentes à la veué. L'une de dige 
eft tres rouge & ne paroift com-‘°ntes 
: 9 L . Couleurse! 
polée que de petits corps fpheri- 
ques aflez mols : c’eft ce qu’on ap- ge 
g. fOouge 
pelle le fang proprement dit. “2 
On ne fçait pas exadtement le isute du 
x : fang. 
veritable ufage de ces globules. Ils 3 
n , 0 Ne Co B À 
peuvent fervir à entretenir la flui- Ÿ° Lu 


dité de la lymphe , & peut. eftte ufage, 
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même la fermentation du fang en 
general , eelt-à-dire , de toutes les 
liqueurs qu’il renferme, Conjeéture 
d'autant plus vray-femblable,qu'on 
ne voit pas la lymphe fermenter 
fenfblement,à moins qu’elle ne foit 
meflée avec ces globules. lis fem- 
blent eftre compofez d’une partie 
huileufe tres-fine & de fel nitreux. 
En cffet , ils font mols de leur na- 
ture , & ils fufent comme le nitre, 
lors qu'aprés les avoir deflechez » 

on les'jette fur les charbons. 


| partie L'AUTRE partie du fang qu'on 
anche se ; 
FN appelle lymphe , paroift blanche ù 
eu Fym- Himpide , & eft compofée de par- 
phe." ties filamenteufes. Elle peut fe ra- 
refier confiderablement ; au lieu 
que la partie globuleufe n’eft gue- 
res fufceptible de rarefaétion. Il 
y a lieu de croire que la lymphe 
renferme prefque toutes les autres 
Dife- Jiqueuxs. Par exemple le Suc nour- 
géntes lis ., . : ESS 
queurs YCier des parties folides , la Bile, 
renfers [a Sulive , les Liqueurs qui fe 
imées 


wla feparent par les glandes. de l'efto= 
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nach , des inteftins , & de la ma- ÿmphe, 
trice , le Suc Pancratique ; P'Uri. 
ne , G'c. Ce qui doit appuyer ce 
fentiment , eft que la partie rouge 
ne femble pas unie où meflée avec 
ces humeurs ; & qu’elle eft peu ca- 

able deles retenir , par la figure 
globuleufe des petites parties, dont 
elle eft formée. De plus on ne 
voit pas qu'elle s’altere , lorfque 
quelques-unes de ces humeurs font 
cat 
vicices. 


ju ANT à lalymphe, on doit 
ebférver que fes parties filamen- 
teufes la rendent tres-propre à em- 
barrafler les autres liqueurs, & à Ellefe 
les renfermer dans fon fein. Elle st 
{emble fe reffentir confiderable- rations 
ment des alterations qui leur fur- 1, Ê7 
viennent : De la même maniere ces li- 
que ces liqueurs differentes parti. PT 
cipent aifément aux changements 
qui arrivent à quelques-unes d’en- 
tre elles. Ainf , lors que la bile ne 
fe fepare plus par les glandes du 


foye ,les urines deviennent rou- 
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gs , la falive eft amere , la couleur 
des parties devient jaune , il fur- 
vient des dégoufts ; des vomifle- 
ments , &c. Er cependant on ne 
remarque pas alors de changement 
fenfible dans la partie rouge ; ou 
dans le fang proprement dit. 

Be Aurefte, la lymphe , eft portée 
bution de dans toutes les parties du corps, par 
PQ à les vaifleaux que nous avons appel- 
vaifleaux, 2 arteres lymphatiques. Elle en 

| eft enfuite rapportée par les. veines 

Jymphariques , dans les veines fan- 

guines ; où elle fe mefle encore avec 
le fang , & avec routesles autres 
liqueurs, | 


DES: MALADIES 
AITUESe 


ët UR L'IDEE GENERALE que 
rem 

messe LL) nous avons donnée des mou. 
alteration VEMENtS du fang & de la lymphe, 
u fang , 3 . à 
artivent. JANS L eftat naturel , il ne fera pas 
funout  difhcile de concevoir les change. 
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ments qui peuvent y furvenir & les 
alterer. Les plus prompts & les plus 
confiderables , fe manifeftent prin- 
cipalement dans les maladies ai- 
gués , qui font les premieres dont 
nous avons à parler. 

Dans ces maladies , il y atoû- M 
jours une févre conrinne , très vi- 
ve , &'fouvent accompagnée d’in- 
flammation. On eft donc obligé de 
commencer par faire connoître ce 
. que c’elt que la fé vre ; Ce que c’elt 
que l’inflammation , & d'où naif- 
{ent ces éndidie 


BOPURS L"PT ETATS 
CeAlIAUES ; 


Ous NE Nous arrefte- 


rons pas à eftablir une def 


nition de la fiévre , dans toutes les 
formes. La plufpart de celles qu'on 
a données jafques à prelent des 
maladies , ont one efte plus 
obfcures que la chofe même qu’on 
s'eftoic propofe de définir. Nous 


dans les 
maladies 
ai ;UES, 


Maladies 
aigues. 
toujours 
accompa. 
gnces de 
fiévie 
continu Ée 


& taterimiltentese 


Définis 
tiOns Of= 
dinaires 
des mala. 
dies font 
trop oble 
cures 
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pouvons donc avancer , qu'on de- 
vroit les bannir abfolument ; puif- 
Le vas deles ne peuvent fervir à en fai- 
dies peu. re prendre de juftes notions. Ne 
on feroit-il pas plus utile de {ubfti- 
plusexac_ tuer , en leur place , une defcri- 
Ep 4 ption exacte des fympromes qui 
jement, Caracteriferoient chaque maladie 
+ particuliere ? Elle feroit beaucoup 
venrefre plus propre à faire connoiltre aux 
définies. Etudians , & aux jeunes Medecins 
mêmes, qu'un Homme qui éprott 
ve actuellement tels ou tels fym- 
ptomes , a certainement celle où 
:telle maladie. 
Sur Pour SUIVRE cette métho- 
fiévre, de, propofons-nous une Perfonne 
à qui nous trouverons un pouls 
plus élevé, plus frequent , & une 
chaleur à la peau plus grande que 
dans fon eftat naturel. Nous au- 
rons lieu d’en conclure , qu’elle 
eft attaquée de la fiévre ; pourvi 
néantmoins qu'à ces accidents fe 
joigne , en même temps, un dé 
rangement dans les fonctions na- 
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turelles ou dans l'œconomie ani- 
male. Car il faut obferver que Pal. 
teration du pouls, & la chaleur 
brûlante de la peau peuvent quel- 
quefois etre produires par des cau- 
{es externes , {ans qu'il y ait cepen- 
dant de fiévre, C'eft ce qu’on voit 
arriver aprés un exercice trop vio- 
lent, une boiflon immoderée , & 
autres excés femblables. 
On pourra demefler aifément la ci de 
= er: : éleva- 
caufe de l'élevation du pouls & on du 
des autres fymptomes qui font in- ee & 
LE ’ : es autres 
féparables de la févre; fi Fon {€ Gmpro- 
fouvient des effers que nous avons mes de la 
attribuez plus hautau mouvément dt 
de fermentation , qui fe fait dans 
Je fang. Car c’eft luy qui produit 
& la chaleur ordinaire des parties, 
& la pulfation des arteres. Aïn 
lorfqu’il arrivera, hors de leftat 
naturel, que les parties deviendront 
plus brülantes , & que les arteres 
feront mués plus fréquemment & 
plus violemment : cette augmenta- 
tion de chaleur & de mouvement 


ne pourra raifonnablement eftre 
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imputée qu’à celle qui fc fera faité 
dans la fermentation même du 
fang. 
. Sur CE PRINCIPE, la ficvre ne 
doitavoir doit eftre confiderce que comme 
Li RE yne fermentation plus vive G plus 
Elea grande, qui fe fair dans les li- 
pour gHenri; qui eh augmente tous les 
ue. mouvements naturels ; qui excite 
grande beaucoup plus de chaleur dans 
caen «toutes les parties, & qui dérange 
liqueurs. plus où moins les fonctions natur- 
en relles 5 felon qu'elle eft plus ou 
trop vive Moins violente, 
fermen- Ceaui rend alors la fermenta- 
tationdes . 21 VER + 
liqueurs. tion fi vive , eft qu’il fe rencontre 
dans le fang une plus grande quan« 
cité de parties debarraflées & pro- 
prés à fermenter. Or elles peu- 
vent y affluer tout à coup , & en 
Difi- tres grande abondance ,oune s’y 
confan, amatler qu'infenfiblement & peu 
ee peu , pour fe develaper aprés 
HO un Certain temps. . | 
ner cettt  Parexemple , la fiévre peur cftre 
Menta Une fuite de quelque débauche : il 


» 
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peut arriver qu'un air froid ait ar. “°° 
refté fubitement une grande tranf. Débau- 
piration. Pour lors toutes les par- 
ties des liqueurs , des vins & des 
aliments , où toutes les parties qui 
n'auront pü s'échapper par la tranf- 
. piration empefchée , eflant rete. 

nuës dans le fang , multiplieront 
beaucoup , & en peu de moments, 
les parties capables de fermenter : 
D'où s’enfuivra une fermentation 
plus vive , c’eft-à-dire , la fiévre, 
Au contraire elle peut eftre pro- 
_duite par une vie molle & inactive, 
par un fommeil trop long , par SPORE 
une nourriture trop abondanteres, chas 
& trop fucculente , ou par des cha- 8rins. 
“grins cuifans, Elle peut encore 
eftre caufée par un dérangement 
fourd dans les digeftions , ou par 
quelque autre caufe qui n’aura four- AE 
ni au fang qu'un Chyle crud, ai- soir Éc 
gre & indigefte , qui aura formé maldige- 
un épaiffiflement confiderable dans ss 
toutes les liqueurs ; & qui aura 
rendu les fecretions imparfaites, 
Dans toutes ces circonftauces , les 
fucs cu les humeurs, qui ont efté 


Air froide 


Vie oifñ- 
VE, 


F— 
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alterées & quiont acquis un mau- 
vais caractere , reftent long-temps 
embaraflées dans la Iymphe trop 
épaiffe & vifqueufe. Elles s’y amaf- 
fent , elles s’y accumulent & ne fe 
développent qu'après un efpace de 
temps. C'eft alors que la fermen- 
tation augmente vivement, & que 
la fiévre commence à fe faire ri 
tir, 

__.  LesFreveresfont de diffe 
ae rents caracteres. Les unes font Z 
vies, entermittentes, les autres Cantinues. 
ones & On appelle fiéure intermittente 
conti. : celle qui cefle tout à fait & laiffe Le 
nues. malade en fon eftat naturel, pendant 
Fiévre in Un Certain temps. Aprés quey elle 
ic reparoift de nouveau , & fouvent à 
Fiéve la même heure , où elle avoit com- 
continué. mencé la veille, ou quelques jours 

auparavant. 

On nomme févre continue cel. 
le quine cefle point, & qui dure 
opiniaftrement fans aucune inver- 
ruption totale. Car on ne doit 
point regarder , comme une cefla: 
tion, ces intervalles , où fon aétion 

| paroifé 
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moins vive & moins violente, 
Lors que la fiévre intermitten- 
te difparoïft & permet au Malade 
de joüir pendant deux jours de fa 
premiere tranquillité ; on l'appelle 
Fiévre Quarte, Quand elle revient 
de deux jours l’un, elle fe nom- 
me Fiévre Tierce : & enfin Dou- 


ble Tierce , lorfqu’elle fe fait fentir 


+ 


Divifion 
des fie- 
vres in 
termMit= 
tCRtESe 


Quarte. 
Tierce. 


Double- 
tictce. 


tous les jours, & qu’ily a de deux : 


jours Fun , un accés plus fort que le 
precedent, : 

TovrTes Les Fipvresont 
pour caufe lalteration des fucs , 
C’eft-à-dire des humeurs dont la 
lymphe eft chargée. Mais ces hu- 
IMeurs ne s’en dégagent pas tou- 
tes à la fois : Une partie s’unit 
avec les liqueurs lymphatiques qui 
coulent dans les premieres voyes , 
c'eft-à-dire dans l'eflomach & 
dans les inteftins. Elles s'y aflem- 
blent , elles y boüillonnent , elles 
ÿ corrompent les aliments : En 
fuite de quoy elles fe débaraffenr , 
paflent dans le Gang & font naître 
| B 


Dbferuse 
ion {ur 12 
maniere 
dont 
forment 
la fiévre 
continuËs 
& lafié- 
vreinter- 
mittentes 
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la févre ; Quand elles petfiftent à 
fe developper , elles produifent la 
fiévre continué. . Mais lorfque pour 
ce développement elles ont beloin 
d'ün certain nombre d'heures , ou 
même de joursentiers, elles caufent 
les fiévrés intermittentes. 
tadurée La durée & le teïme du re 
: ere” tour dé ces dernicres fiévres dé- 
Mes  penderit du caractere de l'humeur ; 
inemit de la faciliré 8 de l'abondance 
ne avec laquelle elle fe dégage ; 8 
nenreu du temps qui luy eft neceflaire 
déveloz- "a f “4 
pement. POUE 40, deuxfler de la Lymphe 
del'h- & de developper dans les premie- 
MELUT» > sés YOYES: E 


pis -UN ous eSONS ESTABLIRS 


se RE que les humeurs contenuës dans 
Me Ja Lymphe, eftant débarafices , S'E= 
meurs chagpent naturellement & abon- 
premieres anMments. PAT les glandes.des pre- 
voyes, a-gmiéres voyes. Ce n'eft pas fans 
Pées fondement : edf ME s’y HroUvEnt- 
Le ont elles pas fouvent dans leftomach 
débuta des Cadavres , donton fait ouver- 


Es 


lymphe. -sure> Et d’aileuts aura-t-on lien 


] 
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d'en douter, fi l’on fait attention 
à ce qui caufe les différents vo- 
miflements > Tels font ceux qu'ex- 
cirent tous les jours un objet , ou 
un récit dégoutant ? Ceux qui fuc- 
cedent aprés des fincopes & des foi. 
bleffes ; Qui furviennent à nom- 
bre de Perfonnes, lorfqu’elles navi- 
gent fur Mer;Quiagitent les Femmes 
dans leurs groffeffes;Qui font provo- 
quez par les émetiques , dans la 
fanté même la plus parfaite ; Qui 
fuivent certaines indigefons où 
lon rend beaucoup plus qu’on 
n'avoit pris; Qui precedent ordi- 
nairement les maladies aiguës , 
& qui arrivent fouvent dans les 
friflons des fiévres intermittentes, 

Maïs rien ne merite plus d’at- 
tention que les vomiflements qu'on 
voit arriver dans les douleurs ne. 
phrétiques , où les reins font toû- 
jours embarraflez. En cet eflat , 
l'arine celle de fe filtrer par ces 
parties , auffi abondamment qu’el- 
le le devroit. Une partie , reftant 

“ncccffairement dans la male du 
‘He 


Preuves 
de ce dé. 
veloppe- 
ment ti. 
rées dece 
qui pre- 
duit dif. 
ferentes 
fortes de 
vomifies 
ments: 
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fang , s’unit promptement avec les 
liqueurs qui coulent par les glan- 
des des premieres voyes ; & fur- 
tour de l’eftomach. Et de là nait 
{enr les envies de vomir , & les 
vomniflements : La preuve en eft 
certaine, car ce que ces Malades 
vomiffent , exhale une odeur d’u- 
rine. Or ces differentes évacua- 
tions , & furtout la derniere, dé- 
montrent évidemment la facilité 
&. la promptitude avec laquelle 
les humeurs developpées, & mMê- 
lées avec la lymphe , s’échappent 
& coulent par les glandes des pre- 
imicres voyes. 
AE Enfin , les goufts dépravez , la 
que for. perte fubite de lappetit ; les de- 
sys ee goufts , &c. qui furviennent dans 
dans les les jaunifles , dans les pâles cou- 
jaunifes, Jours, dans les fiévres,& mille autres 
accidents qu'on remarque dans les 
maladies, fourniront aux Medecins 
attentifs de quoy verifier ce fair, qui 
ne peut cftre contefté. 


cos FL SAGIT à prefent d'exami- 
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ner quels font les effets des hu-,,, 
meurs developpées , lors qu’aprés dans la 


avoir coulé des vaifleaux dans les 
premieres voyes , elles viennent 
enfuire à fe mefler dans le fang. 
Elles lépaifliffent d’abord par le 
caratcre d’aigreur ou de crudité 
qu'elles portent toûjours avec el- 
Jes ; Elles diminuent donc fa fer- 
mentation , & par conféquent la 
chaleur des parties , & l’élevation 
du pouls. D’cù fuivent lefroid , 
la petitefle du pouls, les friflorx 
nements, les bâiliements , & les au- 
tres fympromes qui precedent les ac- 
cés de la fiévre intermittente. 


fiévre, 


Caufe de 


Tel eft Peftar, qu'on nomme tachiteus 


communément Friflor. Pour lors 
les Humeurs , qui font dans le 
fang , ne peuvent circuler long- 


temps fans fe développer , & fâns 


y rencontrer quantité de parties 
propres à fermenter : Elles ÿ cau- 


quituit le 
friffon. 


fent donc une fermentation d’au- È 


tanc plus vive, qu'elles ont plus 

de mafle , & qu'elles font'en plus 

grande abondance : C'eft ce qui 
B ii] 


Caufe 
_du calme 
qui fuc- 
cede à 
Paccés. 


Caufe 
du ptrio- 
de reglé 
“desaccés. 


Bife- 
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allume la fiévre , & la rend plus 
ou moins ardente, 
Mais lorfque toutes les par- 
ties ont boüillonné un efpace. de 
temps , & n’ont plus de difpoli- 
tion à fermenter les unes avec les 
autres , leur boüillonnement fe cal- 
me, &les liqueurs ceffanc d’eftre 
agitées , rentrent infenfiblement 
daus l’eftat naturel, 


Penpanr L'Accés de la 
févre , celles des parties indigeftes 
qui font embarraffées dans une 
lymphe groffiere , & arreftées dans 
des vaifleaux lymphatiques , ne 
participent pas fufaumment au 
mouvement general de toutes les 
liqueurs; Defeste qu’elles ne peu- 
vent cftre développées par celuy 
qui fe fait dans le ‘18e leur faut 
un teimps fixe &limité pour leur 
digeftion', ou leur développement... 
C’eft ce qui rend fi reglé le Type 
ou le Periode des fiévres intermit- 
tentes. 

Il y à lieu de croire au con- 


3 . , 
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traire, que les Humeurs , qui Cau- rence en- 
fent les fiévres continués, fonte Fhu- 

meur,qui 
moins épailles , & plus degagées , canfe ies 
que celles par qui les Eve in- se 
Conti. 
termittentes font entrerenués. De- nés & 
là vient que ces Humeurs conti- celle qui 
produit 
nuënc de {e débarraller fans obftae Éétde 
cle. . effet , nous ne voyons pas fnrexuie- 
CLICS, 
que les fiévres continus foie ” 
fuivies ou accompagnées d’engor- 
gement ou d’obftruction dans les 
glandes , fans inflammation : 
Ce qui arrive néantmoins allez 
fouvent dans les fiévres intermit- 
tentes. 

Ces deux fortes de "re com- des fe 
mencent toûjours dés leur mail- vies: 
fance par un dévelop pement fourd ne fon 
des humeurs indigeftes , unies Avec ne de 

lPautre : 

les liqueurs y mphatiques, qui cou- nie 

Jent par les glandes des premieres pot à la 

d _ 1e maniere 

voyes, On ne peut en douter , puil- 7": 

que les unes & les autres féyres , les come 

font également preccdées pour l'or- SS tvvr 

Mie: ou de friflon eu de voinif- aitferen. 

fement , où de dévoyement , &c. coute 
Mais la difference de leur caractere qu'apre 


B ii} 
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wue les fe manifefte bientoft aprés, pat LeËré 


mumeurs, differens accidents. 

s'étant 

dévelo- 

pées,ont DANS LES FIEVRES CONTI 
gaffe dans . 

lefang. NUES tandis que les humeurs 


En quoy débarraflées , qui ont palfé dans le 
confie fans , y excitent une vive fer- 
cette dif. Dre. 
érence mentation ; les autres humeurs 
des ms" contenuës dans la lymphe , fe 
vies ÿ . 
rnuës, & dégagent de plus en plus : par- 
esfé- ce qu'elles font moins indigeftes 
vres in- 3 te 
mie @ moins épaifles, que celles des 
/ . . 
nes, fiévres intermittentes, Elles ef 
fayenc dans le fang , le mouve- 
ment violent dont il eff agité ; 
Elles s’y. dévelopent continuelle- 
nxnt , & elles y entretiennent toi 
jours.cette fermentation confidera- 
ble, d’où dépend la continuité de 
So da fiévre. Cependant une certai= 
forment ne quantité de ces liqueurs coule. 
É e n . 
es cdot coujours dans les premieres voyes.; 
dansia Elle pañle enfuite dans le fe, 2 
févre elle y produit les redoublements: 
sontinuë. ; à + 
rés de la fiévre, qui fe font fentir fou. 
ils ne lont vent à heure reglée. Il /n’y a point: 


pointpie- de friffon marqué > comme dans: 
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les fiévres intermittentes , parce Po 
que le fang eft dans une agitation bien. | 
trop vive & trop continuelle, Mais Marqué. 
avant les redoublements, on re- 
marque dans le mouvement du 
Pouls une diminution qu’on P> Diés 
pelle Concentration. Elle ne vient vient fa 
que du mélange des matieres aires No 
qui paañt des premieres voyes du LD: 
dans le fang , diminuënt la fermen- ne le 


‘ k redoub je 
tation de ce fluide, ment, 


LES FIEVRES CONTINUES,  Divife. 


. desfiévres 
peuvent eitre partagées en trois continsés, 
Claftes. en trois 


3 clafles, 
La premiere renferme les fie- Mir 


res continues appellées fimples. On conti. 
leur donne cé nom, parce qu’el- pres: _. 
ks ne font accompagnées d’au- 

cun autre accident, que de ceux 


qui {ont neceflairement atrachez à 


| Fiévres 

Ja fiévre. | conti- 
Fr nuésavec 

La feconde comprend celles, Pis" 


ox il furvient inflammation dans marion 
; FE dans 
quelques parties. | ace 
Si Pinflammation attaque cel- parts, 
les de la poitrine , comme le poul- 
B v 


_ 
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re mon & la pleure, &c. On nom- 
eftre dil- me cette maladie Pleurefie ou Pe- 
M Pano PiPnenmonie ; CC. Pat FAPPOIT à la 


par raport 
aux diffe. partie enflammée. 

gentes ; 0 É pe , Ê 
parties Si elle fe jette fur quelque vifce- 


quifont re du bas ventre, comme le foye , 

ce la matrice, &c. la fiévre eft appellée 

7 continué avecinflammation an foye,à. 
la matrice, cc. 

Lorfqu’elle £ forme dans la fub- 

fance du cerveau , ou dans les. 


MES 60 membranes qui l’enveloppent , les. 
à €- L2 LE] L} L 
Nes avec fievres continués tdoivent prendre 


inlam- Je nom de ÆA4a/ignes , felon le fen- 
mation 4 
dans de timent de quelques Auteurs : Ce- 


Geuiees pendant elles ne font pas plus con« 
venrefre tagieufés que la pleurefe & la pe- 
pou ripneumonie. Ceux qui les ont 
pellées AU qualifiées fe font fondez , fur 
malignes. ce qu'elles fémblent fe voiler & fe: 
ques déguifer , les premiers jours ; aux 
nf, que yeux des. Medecins peu attentifs. 
Sans un {Left vray que fi Pon ne prévoit s 
tphori. en quelque maniere , Pinflamma- 
SM® tion du cerveau, ou de fes mem 

branes, fi l’on attend à y reme 


dier jufquesà ce qu’ elles viennent: 
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à fe manifefter par des fympro- 
mes confiderables , les fecours 
qu'on employe alors deviennent 
fouvent inuriles. Ce n’a donc efté , 
qu'en un fens métaphorique , . 
qu’on à pü donner Pépithere de 
Malignes aux fiévres continuës 
de cette derniere elpece : Com- 
me fi Pon eût voulu leur impu- 
ter un deffein fecrer de fe cacher 
d’abord , pour frapper enfüite plus 
mortellement. | 

Quoy qu'il en foit , cette deno- Les fé. 
mination ne doit faire fuppofer , 4 + 
en aucune forte, Pidée de cerre ment 
malignité contagieufe qui elft at- de 
tachée aux flévres proprement ap- de maligs 
pellées Malion:s. Ce {eroit abue Le 
fer de la credulité du Public , que point con. 
d'ofer lintimider , à la faveur d'un Eure 
terime équivoque. Il faut avoüer , lesfiévres. 
que ces fiévres font tres dange- re Fr 
“eutes, maîselles ne font pas plus ment di. 
terribles , & plus incurables , que 
la pleurefie , ou l'inflammation de 
quelques parties du bas ventre. 


-Ainf fon doit fe borner, à les. 
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nommer fimplement févres conti= 
nuës avec inflammation du cerveas 

ou de [es membranes. 
mines Une troiliéme Claffe des fiévres 
nes ; continués,clt celledes Fievres vraye= 
pelti- ; « « 
lenrielles, 2ent /Malignes € Pefrilentielles. 
Il femble qu’elles devraient eftre 
comprifes entre celles de la deuxié- 
me claffe : puifque tout le danger 
confifte en Pinflammation, prefque 
generale qui les accompagne. Ce- 
pendant elles doivent encftre dif- 
tinguées ; par rapport à Peftenduë 
de l'inflammation , qui fouvent 
attaque en même temps la tefte, la 
oitrine, le bas ventre, & toute 
habitude du Corps. De plus , la 
qualité de Fhumeur ; qui caufe- 
alors l’inflammation , en rend le: 
progrés également rapide & fu. 
nefte, Ce font les motifs , qui nous: 
détermineront à ranger , {ous une: 
troifiéme claffe , les fiévres contis 
nués malignes. 

sympton Elles font caraéterifées par cer: 
au OT taines taches à la peau , par des. 


ntlkes charbons & des engorgements 
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SR fiévres: 
dans les glandes parotides, ou dans ue 


celles des aines , des aiflelles , &c. peñtilen- 
L'ouverture des cadavres ; aprés vaJResS 
ces maladies nous fait toûjours aP- Elles 


percevoir de grandes inflamma- roses 
tions dans le cerveau , fouvent compag- 


dans la poitrine , dans les diffe. nées d'in. 
( flamma- 
rents vifceres du bas ventre , ou tions dans 


dans toutes ces parties à la fois. le ser- 
veau & 
dans 


Nous AVONS DIT, que tou- FL 
ILCCPESe 
tes les fiévres en general, dépen- rpm 
doient des humeurs contenués & ti07 des 
U afties 
renfermées dans la lymphe, Il eft Auslts 2 
maintenant queftion de confide- ef lacau 
e 5° € 
der ce qui peut caufer l'inflam- 
mation des parties , accident fi re. 


doutable dans toutes les fiévres. 


DE L'INFLAMMATION 
des Parties. 


N CROITCOMMUNÉMENT, Cens 
(inf ; : Peuteftre 
que linflammation n’eft au- Pengor. 


gre chofe qu'un embarras & un 8emens 
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du fan | 
Mars des Engorgement du fang , dans les 
vaifléaux. vaifleaux fanguins. Nous nous 


fanguins. o x 
mr ani fommes arreftez aflez long - temps. 


tesqui àceite opinion, Mais en Fappro- 

combat fondiflant , il nous a paru impol- 

opinion. fible de nous en rendre raifon à 

bnp nous-mêmes : Car cominent €x- 

parties  pliquer la rougeur confiderable 

Le qui arrive à la partie enflammée 
furtout lorfqu’elle eft naturelle= 
ment blanche & qu’elle a peu de 
vaifleaux fanguins ? 

D'ailleurs, à quelles caufes at- 
tribuer le fejour & lembarras du 
fang , dans ces vaiffeaux ; puifqu’il 
roule toûjours d’un canal étroit, 
dans un autre plus large : Surquoy 
deux obfervations à faire. 

Toutes Lis Ramifications où 

M branches des arteres , forment en- 
amtéres  femble une cavité plus grande. 
fngut- que le tronc d’où elles partent. 
| Elles font bien moins grofles, & 
ï : ae 
M: en plus petite quantité , que les: 
quantité “VEINES capillaires où elles abou-: 
M tiflent. | | 
Eémeue Cela polé : il eft tres difhcile: 
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de concevoir que le fang paille Ron 
S'embarrafler dans les vaiffeaux fan- nes. : 
guins : oùil jouit , furtout pen- 
dant la févre , d’un mouvement 
tres vif & tres violent. 

L'Ex AMEN de ce quife pale 
dans L’imflammation des yeux /#%'*t 
nous à fait développer quelle pour: connoif- 
roit eftre la caufe de l’inflamma- Me 
tion en gencral. Dans cette ma- forme 
ladie , on voit toute la corjonctive , Me 
{ qu’on appelle vulgairement le en genes 
blanc de l'œil ) {emée de vaiffeaux 2! 
rouges & pleins de fang : c’eft ce 
qui marque linflammation. Car 
dans l’eftat naturel ces imêmes 
vaifleaux qui ne font deftinez qu'à 
laifler pañler une liqueur lympha- 
tique & tranfparente ,ne fe de- 
couvrent point évidemment, D'où 

Sur ce fondement , nous n’a vient 
vons pqs eu de peine à compren- ae 
dre , que cette rougeur ou inflam. famme- 
mation de l'œil , venoit de ce que er 
ke fang avoit pailé des vaifleaux 
fanguins , dans les vaiffeaux lym- 
phatiques de cette partie. Nous. 


AO Idée Generale 
nous fommes rappellé pour lors ;, 
que toutes les autres arteres lym. 
phatiques fortoient des capillai… 
res des vailleaux fanguins , & fe: 
diftribuoient en grand nombres 
dans toutes les parties du corps. 
Cette reflexion a diflipé toutes less 
difficultez que nous nous eftionss 
- faites fur l’inflammation : & nouss 
mfam. en à fait concevoir une idée tréss 
maton,en nette. Nous avons compris faci-- 

general, ; 

pour  Jement qu’elle ne fe formoit que: 
caufe l'ir. quand le fang couloit dans les ar- 

ruption : I 
da lang LefCS lymphatiques des differentes 
dans les parties , COMIME Nous lPavions ob 
Le mphatis fervé dans celles de l'œil ; Et coim-- 
ques, me on le voit arriver , même fanss 
y reflechir , dans les vaiffeaux lym… 
phatiques de la peau ; toutes less 
fois qu’il y furvient des tachess 
rouges , des boutons , des clouds.., 


des abcés, &c. 


Gette_ L’ANATOMIE nousa confire 
idée et mez dans cette idée. Il eft vray 
confirmée , . . , 
parl'Ana. qu'elle ne fait appercevoir que less 
tomie. vaifleaux lymphatiques les pluss 
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éonfiderables. Elle n’en peut de- 
méler la plus grande quantité , qui 
font trop fins & trop envelopez 
pour fe laiffer diftinguer manifef 
tement, Qu'on fafle néantmoins 
attention au nombre infini, des pe- 
tits vaifleaux , que les injections Den 
fines mettent en évidence ; Que lymphati. 
lon confidere qu'ils ne paroiflent PA 
ni rouges ni remplis de fang , pen- impercep 
dant la vie de l’Animal , & dans ‘bles 
l'eftat naturel. On fentira bien % il 
qu’ils ne peuvent eftre & ne font ur 
effectivement que des vaifleaux apperce. 
lymphatiques ; quoyque plufieurs ra 
Anatomiftes nous les donnent or- due le 
dinairement pour des vaifleaux fan- _— 

uns. tions fi- 

Il ne fera donc pas hors de pro- n6s, 
pos de remarquer en paflant , que Digref. 
ces injections fines , font quelque- fon fur 
fois plus faftueufes & plus impo- rs a 
fantes qu’elles ne font utiles & inf- qui reful- 
tructives. Elles peuvent nous con- tent de 
duire à des connoiflances eflen- ions) 
tielles ; il en faut convenir. Mais 


elles peuvent auffi nous voiler 


Ce qu’on 
doit con- 
clure de 
l'effet des 
inje&tions 
fines dans 
les vail 
feaux 
lÿmphati. 
ques , 
aprés la 
moit de 
l'Animal. 


Maniere 
dent Le 
fang, pÊut 
faire 1x. 
guption 
dans les 
vaifleaux 
lymphati. 
ques,pen, 
dant La 
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beaucoup de veritez , & étouffer 
plufieurs découvertes. La confu- 
fion ,. où elles jertent les vaifleaux 
fanguins , & les vaifleaux lympha- 
tiques , empefche frequemment , 
qu'on neles diftingue aufli exac- 
rement qu'il eft necellaire. 

Indépendamment de cette di- 
greffion , puifqu'une injection f- 
ne, peut pañfer des vaifleaux fanz 
guins , dans les vaifleaux lympha- 
tiques , apres la mert de FAni- 
mal (eftat, où toutes les parties 
font affaiflées } n'eft - il pas évi- 
dent qu’à plus forte ratfon , le 
fang y aura pù couler pendant fa 
vie? On en demeurera perfuade , 
fi l’on obferve attentivement la 
mechanique qui fuit. 


Les VatsseAux Îymphati- 
ques font difperlez dans toutes 
les parties du corps , ainfi que les 
vaifleaux fanguins ; On peut mé- 
me avancer qu'ils y font en plus 
grand nombre. Mais on les y ap- 
perçoit plus difficilement , attendu 
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qu'ils font tres fins & que Ja li: vie de 
queur qu'ils contiennent , eft clai- l'animal, 
re & tranfparente. Tant qu'ils 
font dans l’eftat naturel … ils ne 
peuvent donner paflage au fang ; 
parcequ'ils font trop deliez dans 
leur naiflance : ou pluftoft parce- 
que la lymphe , qu’ils renfermenr, 
éft une liqueur différente des glo- 
buies. En effer quoyqu’elle circu- 
le avec eux, dans les vaiffeaux fan- 
guins , cle ne s’y mefle jamais 
exaétement, Avec Île fecours d’un 
microfcope ; on peur roûjours la 
diftinguer de la partie rouge du 
fang , dansles vaifleaux fanguins 
des Animaux vivants : comme 
dans le mefentere de la Grenoüil- 
le , dans les nageoires on la queüe 
de certains Poiffons , &c. Mais fi Cene 
les arteres lymphatiques viennent ae à 
à fe dilater , ou fi le mouvement dilara- 
du fang devient violent , ce fluide fer de 
pourra s’ouvrir Pentrée de ces ar- faux, ou 
res. Car pour lors fon mouve- 
ment fera fuperieur à la refiffance do à 


F J ment € 
qu'il pourroit trouver, ou de la. fluide; 
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part du vaifleau lymphatique , où 
de la part de la liqueur qui y cou-. 
lera. 
Exemple Prenons pour exemple un mor-. 
fervent 4 ceau de drap , imbibé d’huile , out 
certe m.- d’une autre liqueur, Qu'on le met-. 
chanique. Le tremper par un bout dans uni 
vaifleau, qui contiendra cette li=- 
queur avec plufieurs autres: ilne: 
filtrera que celle dont on laura: 
d’abord abbreuvé, Mais fi lon ti-- 
taille , fi l’on écarte les fils , quii 
compolent ce morceau de drap ,, 
oui l’on fait bouillir vivementt 
ces differentes liqueurs meflées en. 
femble ; pour lors outre la premie- 
re liqueur dont il aura efté peue… 
tré, ilen laifera pafler encore d'au 
tres , à travers fon tiflu. 

“ Qu 1 EMPESCHEROIT DONC 
queis ac. que les filrations de nôtre Corps: 
Sea ES ne puffent fe déranger ; par diffe- 
jymphau_ rents accidents? Lorfque la févres 
LR fera violente ; la rarcfaion dui 
dilatées, fang dilatera fortement les vaif- 

feaux fanguins. Les vaifleaux lym-- 


phatiques feront eux-mêmes pluss 
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dilatez : foic parceque la lymphe 
qu'ils renfermeront aura efté plus 
rarefiée : foit parceque la dilatation 
des vaifleaux fanguins diftendra 
neceflairement l'embouchure des 
vaifleaux lymphatiques , qui y 
font attachez. Ce fang vivement 
agité , fera beaucoup plus d’effort 
contre ces vaifleaux ainfi dilatez. 
Outre cela les liqueurs feront plus 
confufément meflées par lPagita- 
tion violente , où elles feront 
alors ; Deforte qu’il ne fera pas 
étonnant , que le fang en cet eftat 
puifle fe faire un paffage dans les 
aïteres lymphatiques. Engor- 
. Ces vaiffeaux qui font tres fins , gement 
k , | du fang 
ont peu de reflort : il s’en faut 1 
beaucoup qu'ils jouiffent du même vaifieaux 
mouvement que les arteres fan- in 
guines. Ainfi le fang s’y engor- _. 
gera fans peine: Il y fejournera , pre) 
& les dilatera extraordinairement. ce fluide 
Ce qui caufera la Rougenr , la FÉES" 
Chaleur plus grande, & la Ten- Trois 
ton doulonreufe de La partie : c’eft HET 
à-dire, linflammation, femme 

à 
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ë Il eft aifé de concevoir que la 
D'où pro- 5 . :C 
Vienca pattie deviendra plus rouge ; puit- 
rougeur que plufieurs vailfeaux , qui n’ef- 
4 . L 2 L 
AP roient remplis que d’une liqueur 
fammée. claire & tranfsarente , fe trouves. 
Cautede ont engorgez d’une liqueur rouge, 
GE 2 y telle qu'eft le fang. 
be Cette partie Aura plus de chaz 
te partie. leur; d'autant que le fang y cou-. 
Gant delera en plus grande quantité > &e: 
È tenfion dansnombre de vaiffeaux, où ill 
oulou- . . . ’ 
eufe,  N'entroit point auparavant, 
Ecfin pour comprendre aié=. 
ment d’où provient l’exceffive dou. 
leur, qui accompagne toüjours: 
inflammation, il fufhra de fe fou. 
vénir , qué les vaifleaux lymphati-- 
ques, ainfi que nous Pavons re-- 
marqué , font toûjours fituez en. 
re des membranes, Elles fontt 
unies par des filets attachez auxt 
unes & aux autres, & dont lai 
difpoñtion forme Île tiflu cellu- 
laire qui eft toûjours entre elles.. 
. } 

Eten Or lorfque le fang , paflant danss 
quelque: Les vallraux Iyrsohatiques_,-vientt 


fois [ui © | SCAN P 
tiéou du à les dilater davantage; cette dis 
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Re . "je ] _ titailies 
Rtation donne neceffairement plus ire 
de tenfion à toute la partie. Elleent, ou- 


: ‘ , de [2 = 
écarte tous les filets, qui uniffenc “ 7" 


les membranes : Quelquefois mef- rie An 
me elle les rompt, ou leur caufe Bt j 
du moins un tiraillement d’autant 

plus douloureux , qu’ils font plus 

| fortement tendus. 

2 Nous oblerverons icy , que la Me 

#rop. grande rarefaction du lang & cidents ” 
de la‘lymphe en general , n’eft pas Asie 

| toû es Punique caufe de l'irruptié queique. 
du fang dans les arteres lymphari- fois cau 


F 


| 
| 
| 
| 


e . 5 + er ’1n- 
ques. illuy eft aifé de s’en ouvrir 4immau. 
le paflage, dés que ces arteres vien on parti. 
| PR EE x culiere, 
ment-àeftre dilatées. Er c'eft ces cu certe. 
qui peut ehcore arriver , toutes nu ; 
bi \ : . ties : fa 
les fois que la lymphe contenué quiiy aie 
dans certaine partie , aura efté ra- dérange- 
, ENS ment 
refiée,ou Cpaiflie par quelque cau- 4ans ta 
fe externe ; telle qu'un air trop male des 
. iqueurs 
| chaud , ou trop froid. Pour lors 2, gene= 
le fang n'aura nulle peine à s’in- ral. 
troduire dans les vaifleaux Lyme ba 
. 01 [Em 
phatiques : quoyque fon mouve- Saintes 
2 ® ° LA 
ment ne foit point augmenté. generales 


à tirer; 
Deux  CconsEQuENcES na- 


L ? 
4% Idée Generale 
turelles refulrent de tout ce qui 
parrap- , : 
portaux vient d’eftre eftabli. e 
fiévres, & Les févres font toûjours CAtL= 
auxin- S ane 
famma. fées par des humeurs indigeftes 
tions.  & groflieres , qui font renfermées 
caure dans la lymphe, & qui croupif- 
Path fent , pour ainfi dire , dans les 
ES Ce û e 
es vaifleaux lymphatiques. æ 
» L’'Inflammation des parties , n’eft 
Caufe : A MR FC . 
M produite que par Pirruption du 
delin. fang , dans les vaifleaux lymphati 
famma- L me e >! 
ion,  dUES » & par l’engorgement qu il 
y caufe, 

PAssoNs aux indications! 
générales que nous fourniflent : 
ces idées , pour traiter avec fuc-: 
cès les fiévres & l’inflammation.. 
Nous commencerons par les fié= 
vres. 


D Æ 
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DE LA CURATION Ohms 
j principaux 
DES ÆIEMRES: qu'on 

doit fe 
? . ropofer 
Et de l'ufage des Vomitifs & anis 
curation 
des Purgatifs. ni 
vies. 


O N NE PEUT DOUTER , Que 
Premiere 


les “humeurs épaifles &. de dcaion 


pauvais caractere renfermées dans ‘À tal 
e . FE us 
la lymphe, ne foient l’unique caufe guides 1es 


de la fiévre. Il faut donc pour humeurs 
1 . : - quiles 
a guerir , rendre ces humeurs plus produi- 
fluides & en faciliter l'évacuation. ferr. 


Second 
Or nous fçavons ; + 


_ sndicatior 
Qu'il iy à point de partiës , A chu 
par où les humeurs lymphariques Kia. 
s’échappent plus aifément & plus fan 
abondamment , que par les glan- és fur 
des des premieres voyes; c'eft à tou: par 
_ dire, par celles de l’eftomach & des “e Le 
inteftins. premieres 
Qu'on doit regarder ces vifie-"T® 
res , comme le foyer & Île refer- 


voir, où s'amafñlent les humeurs 


C 
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EP PE 


qui entretiennent la fiévre, Ce font 
donc ces parties qu'il faut vuider, | 


C'eft par leurs glandes qu’on doit : 
évacuer les humeurs , dont la lym- 


she eft chargée. Et l’on y eft in- 
vité par la difpofition naturelle 


q elles ont à couler par les mêmes 


glandes. 


Femitifs SUR CES PRINCIPES,ON 
ra Le n'aura pas de peine à {e reprefen- 
semedes ter Putilité des vomirifs & des pur- 
ALES gatifs. Ce font les feuis remedes 
plircs capables de briler, d’atrenuer Îles 


derxir- Eimmeurs, & de les déterminer à 
ElLations 


fe filtrer plus abondamment par 


les glandes des premieres voyes. 
‘Iln’y a qu'eux feuls qu'on puifle 

mployer avec fuccés , pour dé 
barrafler ces mêmes glandes d'u. 
ne lvmphe indigefte , glaireule & 


épaille qui s’y engorge, & qui. 


le] 
empêche que les humeurs ne puif- 


{ent y pafler aïfément. 


Avats-  Lrs VOMITIiFs.operentces, 


&ES Est 


0% { s e NS . , a 
&iés efrets d'une maniere fuperiéure aux 
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 purgatifs, Ils dégorgent plus ut SHÉEN 
 famment les glandes ; & d’ail- ee 
- leurs par les efforts dont le vo- fimptes. 

miflement eft accompagné , ils 

mettent toutes les parties du Corps, 

dans des mouvements de contrace 

tion quelquefois aflez violents , 

mais toûjours falutaires, Pour lors 

tous les vaifleaux fecoüez & pref- 

fez communiquent les mêmes. im- 
preffions aux liqueurs qu'ils con- - 

, ES SE , $ deve- 

tiennent. La lymphe épaifle & 1N- foppent 

digefte , qui eftoit engorgée dans de puif 

certains vaifleaux lymphatiques , gi 

cft divilée , ébranlée , remüce & dent plus 

excitée à en fortir , pour couler en 
| dans des vaifleaux plus confide- nigefe 
tables : elle rentre dans la voye qe 2° 
de la circulation, Elle effuye à fon que'ques 
tour l’agiration violente & genc- Érches 
tale , dont les autres liqueurs font 
émucs. Elle acquiert plus de flui- 
dité , plus de finefle, & parvient Ce qui 
enfin à ce développement qui Li) A © 
eft neceflaire , pour {e feparer par moins 
les differents couloirs , fur lcfquels pare 
elle pale continuellement. C’eftie fe 

C ij 
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certe fluidité & ce parfait dévolop- 


parer pat 
PE. pement dans les humeurs , que les 
tre. ANELENS Medecins nous ont vou- 
Ju marquer {ous le nom de Coc- 
tion: Ain qu’is ont defigné par 
celuy d’Orgafme , le mouvement 
confiderable & tumultueux ;, qui 
“s'y fait , lorfqu’elles fe develop- 
pent naturellement. Nous en avons 
un exemple {enfble dans laccés 
de fiévre, qui precede l’éruption 
des petites veroles. 
Un autre avantage qu'ont les 
rer vomitifs far Les purgatifs, & prin- 


font point cipalement fur ceux qui-font réfi- 
 cpenrs ft dene caufer ni rarefac- 
sinfi que tion , ni MOUVEMENT violent dans 
REA les liqueurs , niirritation convul- 
de vio- five dans les parties fokdes. Ce qui 
He doit s'entendre principalement des 
dans les preparations ordinaires de l’anti-: 
LEA moine, Car celles qui font tirées: 
tarions des vEQCTAUX ; c'eft-à-dire des plan-. 
+ Age tes , eftant chargées d’une huile re. 
espaces fineute , excitent fouvent des iris. 


lies. parlons aflez fortés. 


Joppées , dans les premieres voyÿes à 


# 
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QUANT AUX PURGATIFS , Cè Afiondes 
s'eft point par un vif ébranlement PA CN 
des partics folides , qu'ils agiflent meurs 


fur les liqueurs , c’eft par la fonte ES 
tes: TON 


que leurs parties digerées & deve- en les ar. 

tenuant » 
4 | foiteñles 
çaufent enfuite dans le fang : où éva:uanr. 


eftant paflées elles brifent & at- 
tenuent les humeurs grodieres qui 


y cftoient contenués. La prati- 


que en fournit des preuves con- 
Vainquantes : car nous voyons 
tous les jours , que des tumeurs 
internes ou externes font amol- 
lies & diflipées , par le {ecours | 
des feuls purgatifs : qui ont re- 
donné de la fluidité aux fucs épaif- 
fis , &engorgez dans les vaileaux 


 lymphariques. Ainfi lon doit re- 


garder les purgatifs comme des 
remedes , qui ont la vertu de fon- 
dre, & d’évacuer en mefine temps 
les humeurs fondués. 

Deux manicres dont ils cau- pequer. 
{ent cette évacuation ; l'une en le manie- 


3 >: reles pur 
commaniquant aux humeurs,qu'is garifs 


ontrenduës plus fluides , un ça- procurent? 


C iïj 


4 1dee Gentrale 
S | 


lévacua- ractcre propre à s'unir avec celles. 


tion de LUN ÊS sue 
eh qui cotlent par Îles inteftins ; Pau 


meurs. (re en picotant les fibres de ces 
vifceres, 


Venir. QUELQUE EFFICACES. que 


d purgar foient les vomitifs & les purga- 


#fs ne : : 
pie tifs , pour évacuer les humeurs in- 


a digeftes qui produifent la fiévre, 
RE il y auroit de Pimprudence à les 
deux pré- employer brufquement , & fans 
eautions res . 
chuncl des avoir fait préceder par quel- 
les. ques précautions effentielles, 

Ondoir J/ faut auparavant avoir déve- 


avoir de. Jopné les humeurs, & leur avoir 


/ tË m € 4 e + 
en. donné de la fluidité. 
LS Les parties folides doivent éga- 
Eonner lement avoir efté preparées. Il eft 


de lafui- necelfaire qu’elles foient devenués 


ui fouples , & que Îles fibres charnuës 
paréles . de differentes parties , foient allez 
Rides, Ê: flexibles , pour fe prefter à l’action 
pourles des purgatifs , par une contraction 


d L » e 6e 
a ne douce , moderée , & qui n'ait rien 


pless de convulfif. Les vaifleaux ne doi- : 


vent cftre ni engorgez ni tendus ; 
furtout ceux qui environnent les 


* 


| 
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tuyaux fecretoires & excretoires. 
Autrement ces tuyaux ne pour- 
roient ni fe dilater allez confide- 
rablement , ni donner une iflué 
facile à des humeurs encore tro; 
groffieres. | 

Rien n'eft plus propre à rem- 
plir ces vués , que les délayants ap- 
propriez & la faignée. Les de- 
layants développeront les humeurs 
indigeftes & épaiflies , en les dé- 
trempant peu à peu, & en les pe- 
netrant doucement, La faignée di- 
minuéra le volume general de tou- 
tes les liqueurs, qui pourroient 
gonfler & diftendre les vaiffeaux, 


ÎL EST FORT DANGEREUX 
de purger trop toft : il left pref 
que également de purger trep 
tard, L'habileté du Médecin , ne 
confifte pas moins à fcavoir, en 
quel moment il faut placer cer- 
tains remedes , & quelle prepara- 
tion doit les avoir precedez ; qu’à 
connoitre en general , & la natu- 
re des maladies & la qualité des 


C üi 


Reémedes 
delavanis 
rendent 
las 
meurs 
plus flui.. 
des. 
Saignée 
diminué 
le-gonfiez 


nent des 


vaifeiux, | 


Purzatifs 
(ETAT 10: Des 2 
ventefire 
placez 
qu'à pros 
pos. 


| 
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remedes qui leur conviennent. 
nu Si Pon purge trop toft ; on n'é- 
res Vacuera point les humeurs qui fes 
s'expofe journéront , & qui feront, pour 
LES ainfi dire , cantonnées dans des 


vaiffeaux lymphatiques, Les parties 
es ü- œ L] [2 
meurs  dolides feront trop roides ; & le. 


Fr mouvement que lirritation du 
renten.  purgatif leur donnera , fera pluf-. 
gorges. toft un mouvement convulfif ;, 
Les par ° 

tes folides qu'une contraction douce & gra-. 
tt : duée ; qui puifle comprimer mol-: 
induese lement, & par des fecoufles mode. 
dur ias tes, tot les corps glanduleux.. 
cecon- Il n'y a cependant que ce mou. 
du corps Vement doux &c mefuré, qui foit: 
glandu. capable de procurer une Évacua-: 
ré tion falutaire, IL eft le feul qui: 
eurer une puifle faire couler par les glandes: 
Far les humeurs qui ont été détrempées: 
ton,  & développées. Lorfqu'elles ne: 
Pont pas été fufhfamment ; lorfque: 

les parties folides n'ont pas cité: 

Mauvais renduës affez fouples, la contra. 

cRetde a ion convullive des parties folides ,, 
tion con ne fait qu'exprimer par force 4, 


fiv 21 
quexaie des corps glanduleux , une férofité: 
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claire : cependant on ne peut Pre tent les 
d purgatifs 
vacuer fans danger. Son caraétere emploÿesz 
eft bien different de celuy des hu. prématu- 
meurs groflieres , qui caufent & °°” 
entretiennent la maladie. Elle eft 
très propre & contribué beaucoup 
à les détremper, & à leur don- 
ner certe fluidité , dont elles ont 
beloin. , 
ë : : Urique 
I n’y a qu'une feule conjonc-o.caion 
ture où il foit permis de purger , Suite 
lors même que les humeurs font pursertes 
encore indigeftes. Elle eft rare & Pumeurs 


; : ; A encore 
merite toute l'attention d’un Me- cruës & 


decin experimenté. Ce qui peut indige£, 
L tes. 


l'indiquer, eft l’épriffiflement pref. 
q F Fe 
que general de la lymphe,, ainfi 
que l'embarras , &c Pengorgement 
de la plus grande partie des vaif- 
bn) rt ee 
eaux lymohatiques. En cereftar, 
paatiq 
ou ne peut efperer de détremper & 
de rendre plus fluide, par le {eut 
fecours des délayants , cette pro- 
0 L 0 1 2 Mn s 
digicufe quantité d'humeurs épaif- 
fies & croupiflantes dans les vai{= 
faux. 11 faut purger fans delay , 
& même allez vivement : nom 
\ 


€ v 


Dans 


[2 
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queïle dans Pefperance de procurer une 
doit alors Evacuation falutaire ; mais unique- 
prefler ment dans la veuc de dégager les 
ME parties folides qui font engorgées ; 
gatifs., & de redonner quelque mouve- 
ment à ce volume confderable 
de liqueurs , qui en eft privé. 
Aprés quoy l’on pourra travailler 
efficacement à leur procurer plus : 
de fluidité , & à leur faire acquerir 
cette coétion neceflaire pour PrO= 
duire des évacuations utiles & 
Jouables. C’et ce qu'Hippocrate 
a voulu nous Marquer par lA- 
Ayhor. phorifme fuivant, Concotta pur- 
fa. F2 gare Œ movere sportet, n0n crus 
da ; neque in principiis nifi tur- 
geant. | 
LA mMaxrere la plus feûre de 


)ualité ‘ 

déve. juger de la qualité & du fuccès 
Hom® des évacuations , eft d’examiner le 
quelle eile 


doiteftre, Caractere des humeurs évacuées, 
& la ma Elles doivent eftre à peu pres fem- 
n'ere d’en Ÿ , 5 
juger.  blables à une purée , plus où moins 
chargée , & dierente en couleur , 


5 
Evac ; = TA 
dense. (dont Pexpulfion  mait pas trop 


vorables, abbatu les forces du Malade. I x 
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aura lieu de fe défier de celles qui Hvacue 
b : ] t # 
ne laifféront appercevoir qu'une bites & 
férofité claire,ou verdatre, ou blan- de mau- 


châtre , & dont le fonds ne con- Me 


* tiendra qu’une efpece de pouliere 


grile & d’un verd brun. On ne doit 

pas mieux augurer de celles qui pa- 
roillent d’un jaune très pale, & 

qui fout mêlées de quelques glaires 
blanches hachées, Les unes & 

les autres ne proviennent point cer- 
tainemenc du dégorgement des 
glandes Aufh le peu de foulage- trutites 
ment qu’on en pourroit recevoir , Ait. 
ou ne fera prefque pas fenfble , ou fuites de 
ne fera que momentané, Elles ff de 
contribuéront même à jetter Île Vu. 
Malade dans l’accablement. Hip- Mons 
pocratc n’a pas manqué de l’obfer- 

ver en cestermes. Si gualia pur  Ajher. 
gari oportet purgentur ; confert € fe, Fe 
facile ferunt ; contra verd fi far, 
graviter. 


On vient de voir combien 7,444 
il eft dangereux de précipiter Îles "7/22 


‘ 2 2117 ditetet 
purgatifs : il y a fans doute moins tropioré, 


vi 
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temps la d’inconvenient à les differer. Ce 

He pendant on ne laifle pas de rif= 

| quer beaucoup , en s’abftenant de 
les ordonner , lorfque tout eft éga+ 
lement difpofe à les faire agir : Les 
humeurs par leur fluidité, les par- 
ties folides par leur fouplelle , & 
les canaux fecretoires & excretoi- 
res des glandes, par leur dégage. 
ment. 

VER Dans ces circonftances , le re- 
dents qui tardement de là purgation , peut 
NES cftre fuivi de nouveaux accidents, 
H e- Les humeurs developées qui rou- 
mens,  Jent dans les vaifleaux , & qui 

cherchent une iflue, ne la trou. 

veront pas aifément d’eiles - mê- 

_ més;oune s'évacuéront pas affez... 
gente abondamment, Eeur léjour entre- 
& redou- tiendra la Fiévre, & excitera des 
biements redoublements violents. Il pourra 


de 14 fié- À e A 
vie même faire naître de nouveaux 


Embar. Embarras dans les glandes , des 
xas dans jhflammations & d’autres defor- 
les glan | ; \ + 

dess& in. dres non moins à craindre, Car 
aimma quoyque ces humeurs foient allez 


ons. \ 
fines. | pour pañler à travers les, 
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glandes des inteftins, elles font 
ordinairement trop grofficres, pour 
couler par La plus grande partie 
des autres glandes du corps ; dont 
Pouverture eft beaucoup plus 
ferrée, 

Il eft donc effentiel de profiter 
fans delay des premieres difpof- 
tions favorables, pour placer la 
purgation. 

Hippocrate nous le fait aflez 
fentir , dans fon Traité des Epide. ne Li 
mies ; OU Maladies populaires ie Fra 
par l'exemple de ceux qui fe fau- 3 we. 
verent des fiévres malignes qu’il y 
décrit. Ils furent prefque tous rede- 
vables de leur gucrifon à des devo- 
yements confiderables. Ce qui L'Afie 
prouve combien lufage & l’action ée re 
des purgatifs font conformes aux gatifs ef 


pr. à ; conforme 
operations mêmes de la Nature. 7 ôpc- 


| En vain effayeroit-on d’y fubftituer rations 


; ENS Ë ° de la Na. 
d’autres remedes, qui pouferoient Se 


ou par les urines , ou par lesfueurs. 1e; Di. 
Leur effet eft toûjours infidelle , ou v’##iguer, 


UHAOÛ LI 


Pr ; ou 
| douteux ; & l’on ne fçauroit y Fes Le 
| fier > fans s'expofer à perdre de Peuvent 
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ne précieux moments. Il n'ya que 
fansuit. des humeurs aflez fines qui 
ne puiffent s’échaper par ces deux 
pugaif,. voyes- Il faut donc neceffairement 
que les plus oroflicres reftent & 
féjournent plus long - temps dans 
la mafle du fang. Pour les en {e- 
parer , on ef obligé de les brifer 
& de les attenuer : Ce quine fe 
peut faire , fans les mettre en un 
mouvement violent, dangereux , 
& très fouvent fuivi d’inflamma- 
tions, & d’autres accidents confide- 
rables. 


Moute Ju SQUES ICY Nous Croyons 
tiolentes avoir eftabli fufhifamment, & 
Se OP necefliré de purger , & la prefe- 
nuésitet rence des vomitifs & des purga- 
PES {ur les autres remedes. Mais 
bon. dans les Maladies confiderables ;. 
damment & {ur tout dans les fièvres conti- 
nuës , il ne fufhit pas de purger 
mollement & avec trop de referve.. 
Nulle guerifon parfaite à efperer 
des évacuations , fi elles ne font 
proportionnées à la quantité des, 


_ de l'Oeroñomie Animale. 63 
liqueurs alcerées , qui produifenr 
_& entretiennent la fiévre. Or quelle 
M: . è q 
doit eftre leftenduë de leur volu- 
jme, puilque celuy de toutes les À 
liqueurs en general eft cinq ou fix 
fois plus pelant , que toutes les 
PP RE . 
parties folides ? D'ailleurs ces li- 
| queurs alterées ne font pasles fu- 
RE. Raifon 
les , dont il s’agiffe alors de debar: ox 
rafler les vaifleaux. 11 faut neceffai- cond 
tirse ae 
rement en expulfer encore toutes PR 
es humeurs fournies par les ali- té des lis 
| ï £ - queutsal, 
ments, dont le Malade ufe chaque der 
jour ; fans les pouvoir digerer 
qu'imparfaitement, 
| Quelque tentative qu'on ff , 
on ne parviendra jamais à rem- 
plir Pune & Pautre vüe, que par 
fes évacuations abondantes & con- 1 
. 4 3 . utr 
tinuces. Pour s’en convaincre par fe 
Pexperience , il ne faut que rcfle- fondée 
chir fur le produit de celles qui fe 1x 
r {u prodt les qui fe perience, 
font dans toutes les maladies aiguës, 
dans quelques maladies chroni- 
ues. 
Choififlons pour exemple les Exemple 


2 tiré d 
vacuations que caufe le Z4ercure, nd 


| 


RS En 


’ Ë 
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Mercure, La quantité de falive qu'on jette 
pendant fon ufage, pefe beaucoup 
plus que tout le corps ne pefoit » 
lorfqu’on eftoit en parfaire fanté, 
Mais on en rendroit beaucoup 
moins , & l’on ne pourroit par 
confequent obtenir une entiere 
gucrifon , fi ce remede n’eftoit 
pris affez abondamment, pour pro- 
voquer des évacuations com 
lettes. 

LesEuæ  Iln’y a welles feules qui puil- 

ÉUAÏ:07S Ÿ . 

de né fent enlever radicalement la caufe 

venrefire du mal ; & l’on ne peut les ren 

abondan. de Le | 2 

es, fige, dre aflez amples ; que par la con- 

purgati(s tinuation des remedes qui les excie 

ne ont ; 

xéiterez, tent. Ne : 

Exemples Le Quirquina ( fi l’on en ufe: 

emprun- trop peu de temps } n'éteint point; 

ns do) les fiévres intermit. 

rufage du abfolument les fiévres intermite 

Quinqui- temes, & ne fait que les fufpene. 

na à de d l À " 

seluy: des re. Ilen eft de mème des Afares 

Aperitifs. riaux & des autres ec"? 
Lorfqu'on ne les employe pass 
affez long-temps , ils peuvent bien 

__ effacer les accidents , mais ils ne 


détruifent pas le fond même des 
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la maladie, qui reparoift dans la 
fuite. | 

Une raifon non moins decifive 
que ces exemples, pour réiterer & 
fouvent même plufeurs fois, la 
purgation , eft que toutes les hu- 
meurs renfermées dans la Iymphe 
& engagées dans les vaiffeaux où 
elles féjournent , ne s’en débarraf- 
fent pas toutes en même temps , 
mais fucceflivement & par degrez. 
Il eft donc important de fecon- 


der le progrés de leurs mouve- 


| 
| 
| 
| 


| 


mens, par des purgatifs mis en 
œuvre, à meflure qu'elles fe déve- 


 Joppent. 


Enfin ce qui doit necefairement 


| déterminer en ces occafons , à 
des purgations aufli amples que 


frequentes , eft le dangereux in- 
convenient qui refulteroit d’une 


pratique contraire. En effet , le 


| refte des humeurs , qu’on auroit 


épargnées , & qui feroient arref- 
tées dans les vaifleaux , ou fomen- 
teroit le mal, ouattireroit des re- 


chûtes infaillibles, Que relir- 


Raifon 
que four. 
nit ce des 
ve:oppe* 
meEntiUC= 
ceffif des 
humeurs. 


Autre 
raifon ti, 
tée des 
rechutres 
qu’attise… 
roit le 
refte des 
humeurs, 
qu'on 
n’auroit 
point é- 
vacuéeSs 


Apher, 


66 Idee Generale 

Ru, quuntur in morbis , pol crifim ; 
dit Hippocrate , recidivas facere 
folenr, 


Principe AVANT que de démontrer la 
à reppell. r 
furiaflui- 
dité des dans les maladies ai 


humeurs, / LE 0, 
& fur lL, AVONS polé pour principe , que la 


neceflité de purger abondamment. 
QUES , 1ousà 


foupleffeÿ purgation ne devoit eftre prati-. 


- des par- 
ts foli- 


quée , que quand les humeurs fe-4 


des, qui roicent brifées & développées , &* 


doivent 


ecen. des parties folides degagces & dé- 


tement #tendueés Nous ne pouvons donc: 
nous difpenfer d’expofer en gene-. 


preceder 
la purga- 


tion, ral les principaux fignes , qui mar- | 


Signes quent. le dévelopement des hu- 


qui indi 


quent ces InCUrs , & la fouplelle des parties! 
oi 


deux di- folides, Vaicy ceux qui paroiflent. 


i 


pofitions, 4, * 
& Fr appent devantage. 


Sur la L'Ardeur , & la fecherefle de” 


peau. 


arties deviennent humides. 


Pas Les pouls eft plus mol & plus 


le pouls. 


dilaté. 


la peau & de la langue diminuent 
alors confiderablement , & ces 


Poe 


D 


Le Battements des arteres font | 
moins fecs : ils font plus feparez. 
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& plus diftinéts. 

- Les parties font moins fermes Dans les 
au toucher. or 
Les Tendons du Poignet plus 
fouples & moins tendus. 

_ Lés Mufcles du Ventre moins 

roides & plus flexibles. 

Le Ventre , quoyque boufñ , eue le 
béit au toucher , fur tout vers 
es Æypacondres , c’eft.à-dire vers 
. deux coftez. 

L furvienr au Malade des groüil- 
ements dans le ventre & Le ext- 
jes d'aller. 7 
| Les Matieres , qui s’évacüent 
at le bas ventre, acquierent , & 

a coction , & la couleur, qu'elles 
oivent avoir. ‘Elles ne Gé point 
fucs , mais ce jaunes ou 
runes. 

Les Urines perdent leur pre. Dans les 
nier caractere, Elles deviennent "7% 
u moins rouges & moins ar 
entes, OU moins crues & mieux 
olorces, 

La foif du Malade (6 cadlme mures 


fignes fa. 
fe modere, orables, 


Dans les 
matieres, 
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La violence des fymptomes , 
qui avoient pris naiffance avec la 
fiévre , s’adoucit & diminue. 


Fe ae APRES AVOIR DONNÉ uné! 
famma. idce generale de la necefliié d’em=. 
. ployer la purgation dans les fiés: 
* yres, & des précautions necef-: 
faires pour la placer à propos 2: 
examinons les moyens gencrauxi 

dont on doit fe fervir , pour dé=. 
tourner où appaifer Pinflammationi 

des parties. Accident tres ordinai=« 

re, dans toutes les fiévres CON ti== 

nuës , & tres funefte quand on les 

laiffe augmenter jufques à certaim 

point. j 
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DE LA CUOURAITTON 


DES INFLAMMATIONS. 


Et des differents Ufages de la 


Saignee. 
D) 


*INFLAMMATION, com- L'Ergor- 
| ; Le : .. gement dis 
À me nous l'avons déja fait voir, %,e pro- 
ft produite par Pirruption &œ par AT lines 
lengorgement du fang dans les 5" 


=) 
vaifleaux lymphatiques. Or il nya 
| que deux caufes qui puiffent luy en Le* eau 
faciliter l'entrée. 
| Sa rarefaëtion trop vive , qui le sairger Ja 
. ° R - 
| poule dans les vaifleaux lymphati- is qu 
ques, & qui force la refftance , fans 
que luy oppofent , & la ftrudure 
du vaiffeau , & la lymphe qu'il 
renferme. 
, F5 Pole Soit par 
La rarefailion ou l'épaiffifement \à rare- 
de la lymphe , qui dilate confide- ‘ation 


| 


‘ ou l’épais 
rablement les vaifleaux , où elle eft wine.” 
contenue. ment de 

Ja lym- 


phe, 
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Vuisg- SELON CES principes, on & 
nerales deux vués generales à fe propoler ; 
u'on AO! D Vox AS ; PE = 
M pour éviter les infammations, 


pour pie On ‘doit neceflairement dimi- 
venir l'in: : | 
flamma: nuer cette force trop active. & 


tion.  difproportionnée, avec laquelle le 


es a fang agit contre l'embouchure des” 
Vement SAÉTÉrES lymphatiques. 
RRQ Al nef pas moins effentiel de 
fang, Corriger la trop vive rarefactions 
Hit: dé là lymphe ou fon trop grand 
_. is épaifflement : d’où s’enfuivroit une 
Ft ‘dilatation extraordinaire dans les 


fattion , yaifleaux ," où elle eft renfermée. 
ou refoue 


dre l’é- | À 
paille Dans LA FrEVRE, l’inflam-. 
ment de ; ? tr. | Rs 
Jaiym. Mation dépend principalement dés 
phe. la violente fermentation , & de law 
L'Inflam- 


ner trop grande rarefaétion du fangen 
parues Par fon mouvement naturel dé 
ne trufion , quelque confiderable qu’il. 
re,dé- | à : 
pend ture fût, il ne pourroit eftre dererminé® 
tour de là qu’à couler plus vite, en ligne droisi 
fermenta. = séaS . 
tion & de te, dans fes propres vaïlleaux. Mais! 
la rare_ [orfqu'’il fermente trop ‘vivement 
fation si \ SEE Hi 
dufans, & qu'il eft trop rarefñé , il ne peut 


0 * Ê L 
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manquer de diftendre , exceflive, De quelle 


. . . maniere 
ment les vaifleaux fanguins. Il'fait ie bn 


effort contre les parois de ces vaif. fermen- 
. b! d la .. tant trop 
feaux 3 Incapa ES C Le Conteni!r, vivement 
Il dilate en même temps les arte- eu excel 
| . . 1YEmEnt 
res lymphatiques , qui y prennent ,ege 
naiflance, il en force l'ouverture, il firnaitre 
| Le ; inflam 
y penctre & caufe Pinflammation, ion 
. Telle eft la maniere la plus or- 
inaire dont elle fe forme dans le 
cerveau, Il ft vray qu’elle peut Faune 
| È À 5 #iati 
encore y eftre produite , ainfi QUE dans Le 
dans les autres parties par len- cerveauelt 
j : prefque 
orgement des glandes, Mais en tofours 
encral , comme ce vifcere eft un produite 
É £ par cette 
rorps mol , & la pie- mere une geniere 
1embrane aflez foible , il eft plus (aulc. 
acile au fang,lorfqu'il eft fort rare- 
€, de caufer dans cette partie , os 
m7 : ont 
hoins {olidement appuyée que les & forme. 
utres , les defordres que nous ve- 
ons de décrire, Il dilate plus ai- 
‘ment qu'ailleurs les vaiffleaux 
nouins , & trouve moins d’ob- 
acles à fe dégorger dans les vaif. 
aux lymphatiques. 


On reconnoilt fans peine cet: 


Signes:à 
la faveur 


4 - 
, 2 1dee Generale 
a Le te efpece d’inflammation dans les 
de la dé. cadavres mêmes , lorfqu’on eff 


D dans l'habitude de les ouvrir , & 
œadavres, d'en examiner les parties. Car la. 

pie - mere y paroilt chargée d’une: 
- plus grande quantité de vaifleaux : 

leins de fang : & toute la fub-. 
ftance blanche du cerveau laifle: 
appercevoir un affez grand noOM-- 
bre de points rouges ; qui ne S'ÿf 
remarquent prefque point , quand! 
cette partie n’a pas efté enflammée.. 


L'inflam. LE MOUVEMENT plus violent,, 
fnatt . = 
mao J'extreme fermentation du fang fu £: 


M oh fifent pour produire ce cruel effet! 
n$ LE . , - 
bas men. jur le cerveau. Mais ils ne peuventi 
tre, ne J’operer d'eux-mêmes , ni fur les 
dépend . : à 
pasuni. Parties du bas ventre , ni fur cellesi 
quement de la poitrine : car s’iis y eftoienil 
de l’en- Laxle £ ;* Du ee 
en A eule caufe de l’inflammation ,, 
ment duelle devroit pour lors eftre genes 
fang dans . ee ‘ | A 
lesvair Ale 3 parce que es vaifleaux } 
feaux font également foûtenus : Au lieul 
en ss welle n’eft que particuliere, c’efl 
à dire , attachée à une païtie plufl 
coft qu’à une autre, s 
L'Infammatio 
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. L'Inflammation particuliere des no 
parties qui font dans la poitrine encore de 
ou dans le bas ventre , n’eft donc a 
oint uniquement produite par le fie ou ra 
nue d'un fang trop Fée ou 
agité comme il arrive fouvent abondan. 
dans le cerveau, Elle a pour cau- NL 
Âe principale ou l'épaifliflement , dans les 
ou la rarefaétion , ou la quantité Hi 
trop abondante de l'humeur , qui res & ex. 
féjourne & s’engorge dans les Ciftoires, 
vaifleaux fecretoires & excretoires 
des glandes , par lefquelles elle 
doit toûjours fe {eparer. 
- En cet eflar , le cours des Li- De 
queurs y eft beaucoup plus gêné LI 
qu'ailleurs , & les vaifleaux VS eue dus 
phatiques font plus dilatez. Les gorgée 
vaifleaux fecretoires & excretei- pe» Cour 
res , eftant engorgez , ne peuvent 

plus livrer pañlage à routes les par- 

Eics de la liqueur , qui s’y porte 

bar les arteres lymphatiques, Elle ST 
es gonfle & les dilate : Ces vai artcres 
eaux diflendus compriment & Ra à 
Faiflent les veines capillaires fan- ‘ Affair. 
Ds avec lelquelles ils font en lement 


1 24 D 
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desvet. trelacez. Pour lors le fang, qui 
LE coule dans les gros vaifleaux, ne 
güines. pouvant fe décharger entierement, 
dans ces petits vaifleaux fanguins, 
… & trouvant l'embouchure des ar- 
Rave teres lymphatiques dilatée, y en- 
dufang tre avec violence. Il les dilate da 


dansies 1 à i “à 
dass plus en plus : enforte que la par- 


lÿmphati- tie ne peut manquer de s’enflam-. 


ques. mer & de devenir par confequent 
plus ‘rouge , plus tendu & plus 
douloureule. 

Si Pon ne s'oppole prompte- 

db ment aû ravage ; que peut faire le: 


deces « {ang dans les vaitleaux lymphati- 
hp ques > illes creve , ïl inonde le: 
X se A . ; 

valatios -tilu:deraipartie sé il y forme, ou 
ps ane un abfcés ou une inflammation trés 
uivies ; Fa 

Vixfan. Cétendué; où la gangrene même ; 
mation  felon le caraëtere plus ou moins, 
ou G au- . e i 
tres acai. Vicieux des liqueurs. | 
dents. ; ie 

Fiës parti = 
cubes, CETTE MECHANIJQUE CON 
pour dé- duit à quatre vüés effentielles 
toufner k | ( - ( : è Si 
Su appt qu on doit fe propofer pour pres 


de l'in venir ou éteindre d’inflammationt 
ialninas 


on des des parties, Il fautde neceffité ab= 
folue. | | 
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Diminuer fufifamment le yos parties. 


: Premiere 
lume, des liqueurs. 2 ne 


Defemplir les. vaifeaux fan duire les 


$ d : LÉ liqueurs à 
gs: de manicre que le fang ne Li; jufte 


foit plus en eftar d’agir violem- propor- 

; + {tIOn. 
ment contre les arteres lymphari. Seconde 
ques ; qu'il n’en puilfe forcer l’em- vé.Di. 

# minyer [a 
bouchure ; & qu’il ne fe PORTE 6p cran + 
trop abondamment dans les vaif. de: Biens 

. , + fudé des 
feaux fanguins de la pattie , qui saiffaus 

f 5° e . 
eft menacée d’inflammation. Boss. 
Ox doit encore calmer , par des 706 
remedes appropriez , l'exceflive ra- river la 
e ® » t ÿ 
refaétion des liqueurs. Car fi l’on = A er 
obferve de prés les fluides , qui ee 
ayant été confiderablement dimi- tre 
nuez en quattité , continuënt vañon far 
néanmoins de fe rarefier , on dé- Le 
couvrira que malgré leur diminue que con. 
<. ; | A fervent 
tion, ils occupent prefque toû- re 


jours le même cfpace , & dilatent queurs 
également les vaifleaux. Le lai FRS 
& les autres. liqueurs _grafles nous voir efté 
en fourniflént une preuve fenfible, En É 
u'on ofte un aflez grande quan-- 
ié,de lait d’une Caffetiere qui 
EMeUrera toüjours au feu : Ce 


D ij 
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retranchement d’une partie de la li- 
queur n’empêchera pas , que celle 
qui reftera ne remplifle tout. le 
vaifleau, & ne s'échappe par deflus 
A les bords. 
pi Enfin a efr oblige de débarraf- 
ee fer les vaiffeaux fecretoires & ex- 
ponent  CHETOITES qui font engorgez , & 
des vaif- qui entretiennent linflammation 
RE dela partie. À quoy l'on pourra. 
& excre- parvenir foir en donnant plus de 
tirés. iidiré à l'humeur qui eft trop 
épaifie ; foit en diminuant fa rare-. 
faction ; foit En dérournant , par 
d'autres glandes , l'humeur qui fe 
porte avec trop d’abondance dans 


ces vaifieaux. 


pour & LA PREMIERE indication,qui 
gremiere ft de diminuer le volume des lis. 


indica- É so a 
don,la JAEUTS ; impofe évidemment l’o=: 
faignée & bligation , d'employer la aignée 
te conjointement avec les purgatifs. 

les reme- 3 
ssl Pour SATISFAIRE à la fecon=: 
7 de, qui tend à défemplir les vaif-- 
fl tanx Je anguins s CE “n’eft qu'à lax 
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faignée fcule squ'on peut utile- 4 fignée 
ment avoir recours. Nous expo- feule. 
ferons plus -bas de quelle maniere 
elle doit alors eftre. pratiquée, 


LA TROISIEME indication p,,# 
marque a neceflité d’appaier la ue 
trop grande rarefattion des liqueurs. nt de. 
On ne peut fe flatter d'y réüflir purgaihs, 
» J Où VOrnt- 
qu'avec le fecours des remedes dé- 6 & es 
layants , des purgatifs ou vomitifs febuifu. 
& des fcbrifuges , placez avec fa. 5 
gefle & avec prudence, Menage- 
mens fur lefquels nous nous ef 
tendrons plus amplement , dans 
un Traité particulier des fiévres. 
+ QUuANT à la quatrième indi- Fuie 
cation , qui prefcrit de dégager les Lesreme, 
vaifleaux fecretoires € excretaires, Li EN "+ 
elle exige neceflairement l’ufage ra&ere 
des remedes fpecifiques , où ho- 9257 
mogénes , c’eft-à-dire appropriez es qui 
au caraëtere de l'humeur engor- l'E pou 
gée dans les vaifléaux. Nous nous gemeur: 
en expliquerons plus au long & 
plus clairement , lorfque nous au 
D ii 


| 
| 
| 


L 
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ons à parler exprefflement de 


Fobftruction des glandes. 


DE SE AS A IGNLE.E A 


Fort NA vû cy-deffus , que Îa 
regarde la faignée feule , eftoit capable 


faignée. de diminuer la trop grande abon- 
dance de fang ; & qu'eftant jointe 
avec les purgatifs , elle convenoit) 
encore , pour reduire à une juite. 
proportion ; le trop grand volume 
des liqueurs. Nous ne pouvons 
nous difpenfer d'examiner icy ». 
avec quelles précautions un reme= 
de fiutile & fi general doit eftre. 
_ misenpratique. | 4 
ip FA Ce qui doir principalement y 
feaux où déterminer , eft la quantité fuper- 
Hethoreë, flaé d'un fang trop abondant, ou. 
principal ! Pre / 
Mod. trop rarcñé : c’eft-à-dire la .Plés, 
Le shore ou Plenitude des vaiflranx., 
; Elle fe diftingue en trois ef 
Trois ef. peces , fçavoir la oraye ple:hore ,, 


pes la fauffe plethere , &c la plethonet 


plcthorce 
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@articulicre. ! 

La vraye plethore ou plethore ÿraye 
gentrale , eft celle où le volume piéthore. 
du fang eft trop confiderable. 

Dans la fauffe plethore ,lefang Faufe 
meft pas plus abondant qu’il ne HR. 
devroit l’eftre: mais il eft beau- 
coup plus rareñé , & occupe par 
fa raréfaction le même cefpace , 
que sil eftoit en trop grande 
quantité. Piethore 


à ,  particu- 
À Pégard de la plethore particue ss 


liere , elle a lieu lorfque le fang 


fe trouve plus abondamment dans 


June partie que dans les autres, 


| 


 vaiffeaux lymphatiques. 


Certe derniere plethore , eft une 
efpece d’inflammation. Mais elle 
ne devient veritablement telle , 


que quand le fang paile dans les 


r 


Le secours le plus prompt Saienée 


& le plus efficace < qu'on puife également 


necei- 
employer , contre les trois efpeces fäire,dans 
de plethores , eft celuy de la fi-fre 
gnée. On doit néanmoins éviter de ple- < 


de la pouñér croploin. La pru-thore. 


D üüj 
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On doit dence veut qu'on la proportionne 
da faiiée au caractere du mal, & aux au- 
tres circonftances. Autrement ,'en 
voulant détourner linflammarion , | 
& les accidents qui peuvent en- 
core furvenir , on en attireroit 


RS d’autres, non moins fâcheux. Rien 
ne {a . 
poinr  neftplus propre à faire compren- 


peus dre les inconvenients de faignées 
: coin x 
SE du Outrées , que quelques reflexions . 


mouve- eflentielles {ur la caufe du mouve- 
ment re- : s 
jatif des ment reciproque des folides & des 


fuides & fluides, 
des foli- 
des. : 
d LA srrucrurE des vaifleaux 
ME fanguins eft telle, que leurs pa- 
MWÉC ; . A e e 
Mate rois tendent toijours à {e retrecir , 
° L L2 Ÿ4 
mes & à diminuer leur cavité, Au 
ans |es e e e 
contraire, le fang agiflant conti- 
fanguins, nuellement contre les parois de 


jan d : 
au ces vaifleaux, les diftend, & les 


tion, & écarte. Aprés avoir efté dilatez 
barons à certain point , par le fan 
eontrac. Jufques à certain point , par € lang 
tion que le cœur y a pouffé ; ils re- 
viennent dans leur premier eftat 
ou par un mouvement de con. 


tadion, ou par leur reffort natu- 
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rel ; & fonc effort à leur tour con- 
tre le fang. 
Ce mouvement de. contraétion | 
à : uel ef 
dans les arteres , dépend certaine- rufage du 


ment de leur dilatation | & fert à Mmouve- 
ment de 


-deux ufages principaux, | contrac- 


Le premier eft de poufler le 
: 7 LA 

fang , & de le faire couler jufques sfrge dé 
dans les parties les plus reculées. hr 
De là vient fa circulation conti. &enirete. 


nuelle , & ceile même des autres niria cir- 
F . +. Cu ati 
liqueurs. Car le cours rapide , qui dufang 


le porte dans les vaifleaux fan- &des au. 


# ; è , tres H- 
guins $ fait MOUVOIE TOUTES les li- queurs, 


queurs , qui fe féparent de fa 


-mañle, De plus le mouveinent de 


-vaifleaux qui les entourent, Ainf 


_æftant agitées & fouercées en même 


Le e à ee + se. | À quoy 
dilararion , dont joüiflenc les ar 
“teres ; ébranle & remué les autres beaucoup 
lemouves 
: ment de 
la Iymphe & les autres liqueurs dilata 

ton dés. 
_ arteres.. 
temps , circulent avec beaucoup 
plus de facilité, æ tel 
- On doit ajoûter à ce mouve- même 
ment de contraction des .artcres , NE 
celuy des differentes parties 1Gki- difrerèies 


"et 7 A à A Parties 
des > qui aide aufli beaucoup à he 
Circulation des fluides. D 


ès 
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Second . + Un 
Ha Un autre employ du - mouve- 
ce mou. ment de contraction des arteres , 


accont eft de broyer continuellement les 
taëtion , liqueurs, d'entretenir conftamment 


pin bii- Jeur fluidité , de défunir & d’atte- 
d’ate. . nuer leurs parties groffieres; & de 


ke à developper celles qui font plus f- 
grofies nes & plus capables de fermenter. 
SAR L Enfin , il fepare & divife plus 
de divifer exactement celles qui pourroient 


celles qui cfre liées trop intimement les unes 
font trop 


unies, avec les autres. 


Dérange- Puisque la dilatation des ar- 
mients,que : 3 
peuvent -teres., eft la caufe premiere de 


Do leur contraction , & quecetre di- 
outrées, latation fe fait par le fang , qui y 
se eft pouffé & qui agit contre leurs 
ment r&j. parois ; il eft évident qu’en le di- 
terées.  Ininuant Avec ExCÉS , ON ne peut. 
Affoi blif » 7 je / 

femene Manquer d’affoiblir trés confidera- 


ca blement le reffort des vaiffeaux & : 


faux , & des parties folides. Lorfque le fang … 
des par. eften trop petit volume , par rap- 
ties foli- : de : se * 
‘des. port à la cavité trop eftendué des. 
arteres, il n’y bat plus qu’à vuide , 
& ne peut plus faire d'effort con- 
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tre leurs parois. Pour lors, leur 
dilatation ne peut eftre que foible. 


Par une fuite neceflaire leur con- 


traction devient beaucoup moins 
forte , ainfi que le jeu de reflort, | 
qui les fait agir à leur tour contre Ratlen. 


+ 


les liqueurs. Par confequenc le “fément 


du cours 


fang cft pouffé avec moins de ra- dufang 


piditc , & les liqueurs ne coulent ne 
e . CS EL 
plus avec la. vivaciré , & la lege- oueurs. 


reté qui leur et neceflaire, Elles 
croupifent , pour ainf dire, dans 
touts les parties ; elles. pe font 
plus affez broyées ni divifées. La Fatsurur 
fermentation devient languiffante ; ea 
le développement des parties flui- tion: 


À AE Deffaut 
des ne fe fair plus que difhcile- aans te 


- ment , & toutes les filtrations font dev<lop- 


CODE 


“imparfaites. C'eft ce qui arrive ds dui. 


rincipalement , lorfqu'il. n’y aides, & 
° ! st É 
point de fiévre, ou qu'il n’y en mechante 


a que foit peu, Car quand elle que des 


{re- 


eft plus forte ,. la fermentation du ions. 


fang eft toûjours affez vive pour 
entretenir , dans les arteres , un 
violent mouvement de contracticie 


_& de dilatation, 


D vi 


ra 


us b 
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Eon/e- Ne fommes nous donc pas en 
uenñnce ï e e : ; e 
Lion droit de conclure , que la pratique 
doi qe des faignées trop amples, & pla- 

ire 

dns Ces crop prés les unes des autres , 
dérange. ne peut cltre que dangereufe & 
mentSs. Fr F4 ii de x 
ele préjudiciable 2 Regle generale , qui 
faignées n’admet d'exception que dans les. 


EN 44 grandes hémorragies , dans les fié- 
vop am- vres trés ardentes, & dans les au-. 
en Pa maladies , où il s’agit de jetter 
occañions les parties dans l’'affaiffement ; pour 
oùlen  imoderer la fougue & limpetuofi- 


puifle ad à 
metre, té du fang. En toute autre occa- 


A fion , on doit s’abftenir de faigner 
; ) 
ges lortes trop abondamment , & coup fur 


NS coup ; autrement on rifquera ‘de 
5e tomber dans les inconvenients que 


/ « 
nous venons de décrire, 


$ s e e L2 À 
_ Saignées. I NY aura point lieu de les Ç 
moderces, appréhender , lorlque les faignées. 


MED TONE mefurées , & ne fe, feront 
tance qu'a jufte intervalle, les unes des. 
por. autres. Car les parois des arteres. 
lsunes auront alors le temps de fe rap- 


ar pure procher infenfiblement : à quoy. 


exempues leur propre ftructure les détermi- 
de ces 


1 , e : Q 
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ne. Lefang , quoyque confidera- 
blement diminué , n’en fera pas 
moins en eftar de continuer {on 
action contre ces vaifleaux , & 

à -etenit. Se | Elles ne 
d'entretenir leur mouvement de Pre 
dilatation & de contraction; par de dans 

; ne _e i la jufte 
la jufte proportion qui {e ORNE ropetité 
ra entre fon volume & leur dia- qui doit 


inconve: 
nients, 


| Âe trou- 
mettre. ver,entre 
ja cavité 

des vaif- 

CETTE PROPORTION , fi ne- fu 


ceffaire à la vie de l’Animal, ef levolume 
tant attencivement confiderée, peut re ns ot 
fervir à refondre quelques quef- tres li. 


tions , & à éclaircir quelques difh- eur 
 cultez. 
Elle fait conmoifire par quelle gueigues 
‘raifon on tombe en foibleffe , im. refexions 
| . / £ : , ur cette 
mediatement aprés une faignée propor. 
trop abondante; pourquoy l'on fion, peu. 
| 1. | éoible __ 1 ventfour, 
refte trés long-temps foible , | APEÉS nir la fo- 
une maladie où lon aura eftélution de 
| | £ un , : & certaines 
op amplement faigné ; & pour- dificul- 
quoy le fang devient plus épais , tez 
 & couëéneux,aprés des faignées réi- à 
/ x Quelle 
iCrees. eft la ca, 


© lle jufifie le femimenr ; lon tin 
| 


| 
| 
| 
\ 
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etes e / : Ts à 
fyncopes, lequel les faignées {ont cenfées eftre 
Rte moins necellaires & moins heu- 
paifife- Leufes, dans les maladies qui pro- 


ment du : dE 
fang, viennent del épaifliffement confi- 


après des j : COR . 
faignées derable des liqueurs ; & qui ne font 
trop point accompagnées d’une vive 
sr à ndan fermentation. 


Pourquoy Enfin elle indique l'obligation 
les faig- à \ > ft d l (ai 
Je où l’on eft de menager es 7218" 
prais nées à l'égard de ceux qui font 
quent ch ; d ] 
sectes extrémement gras ; . &- dont la 
de fuccés, graifle n’eft pas fort animée. Dans 
dans les . me 
a dies OS Malades , le poids des parties 
que pro- COMPrimMe fortement les vaifleaux. 
ART Il gêne & ralentit beaucoup le 
ment des MOUVEMENT ; QUE les liqueurs doi- 
REA vent neceffairement leur commu- 
quelle niquer. Deforte qu'il pourroit Fé- … 
te touffer éntierement , s’il falloit que | 
four. leur volume vint à cftre diminué … 
ee trop confiderablement & fans me 
née, à l’é- fure. i 4 
gard des ER 

SA A ces remarques, Qui nous Ont. 
trop graf. paru ne pouvoir eftre omiles ,. 


ajoûtons que la neceflité d'une 
proper juite proportion, entre les fluides 


tion entre , ! / y + 
Win je & les folides démontre évidem- 
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ment, qu'on ne peut attribuer qu’à pe 
leur difproportion la caufe des con- fe les cohs 
vulfiuns, & des autres accidents où D 
Pon tombe aprés les hemorragies, h=morra. 
L'exemple le plus fenfible qu'on 8. 
en puifle donner, eft celuy d’un 
Chienou d’un autre Animal , à qui 

lon a tiré une trop grande quantité 

de fan, 


TOUTES CiS REFLEXIONS , Cercle. 
| d +" s fon (ur 
ne tendent, en aucune maniere , aie. 


exclure la faignée :ce qu'on en rents mes 


É . ose Ê \ nac£t= 
peut recticillir , fe reduit à con- RES, 
clure, qui doi- 


; D: A : # y. vent eftre 
OQelle doit tinjours etre reglée rcoe 


fur l’eftat du malade, dans les 
» o aignees, 
Qu'en lordonnant ; ainf que à 
les autres remedes , un Mecdecin conclu. 
attentif, doit toûjours avoir de- 1°": 

“A cé ne | Seconde 
vant les yeux ce rapport & cette conclufi- 
harmonie , fi neceflaires entre le 
mouvement que les liqueurs don- 
nent aux parties folides, & celuy 
que ces parties communiquent re- 
ciproquement aux fluides. 


- e ’ L m9 
r aignee outree & Troifé- 
Qu'enfin la faignce 2 Eee 
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<luñon. Lon menagée, peut devenir trés 
dangereufe dans les fiévres mé- 
mes , & dans les inflammations. 
Maladies , où l’on doit néan- 
moins la regarder , quand elle eft 
placée à propos , comme le fe- 
cours le plus effentiel ,; & fans le- 
quel les autres ne pourroient ef- 
tre employez avec faccés. 

Vfage d 
1 CE ‘ _ Examinons à prefent quel 
née, dans ufage on doit faire de la faignée., 
les dif Qans les diffe fheces de ple 
es Qc dans les differentes efpeces de ple-. 
peces de thore. Les deux premieres , qui 
piethore. ne l & I £ fe 2 

ont la vraye, a faufle ple- . 
thore , marquent indiftinétement 
Ja plénitude de tous les vaiffeaux. 
Elles exigent donc abfolument la 
e ! 0 se \ 
faignée : n'importe en quelles ss 
ties;car il fuffir alors de dé 
gl plir les vaifleaux. 1l ne faut cepen- 
tOon5S ù 5: RE | 
qu'ony dant y proceder qu'avec les pré 
doit ob- .cautions fuivantes. 
ferver. 
vx be Lorsqu'’11 eftqueltionde. 

LAVE DIE 

sed combattre une vraye pléchore, les 
Frignées ne doivent eftre d’abord , 


EM 
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ni trop amples , ni réiterées avec 
précipitation. En diminuant brule 
quement la quantité des liqueurs , skate 
on affoibliroit trop le mouve- raifon les 
ment des parties folides. On ne NE AS 
feroit par confequent qu'augmen-&re me- ; 
ter confiderablement l’épaiffiffe- agées au 
COIN MES 
ment & la lenteur du fang , déja cement. 
trop groflier , & ne fermentant 
plus que languiflamment,  C’eft 
donc une neceffité d’attendre que 
fa fermentation devienne plus vi- 
ve : Ce qui ne manquera pas d’ar- 
river en peu de temps, & dés que 
Pair, contenu dans les vaifleaux , 
aura pü fe déployer. SEE 
Pour lors la vraye plechore , faute 
fe changera en faufle plethore, plethore, 
& ne fera plus caufée que par une 
plus grande rarefaction du fang. 
Circonftance où l’on ne rifquera 
rien de faire les faignées plus abon. 
dantes, & plus prés les unes des 
autres, D'autant plus que dans la Pourqer 
fauffe plechore , la fermentation , four ns 
& la rarefaction des liqueurs , font mes 


A » F Pr 
toûjours plus que fufhfantes ; pour prés les 


u ‘4 
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entretenir le mouvement neceflaire 
aux parties folides, 
| QuaAnND la fiévre fe joint à 
La faig- x 
nee doir la vraye ou à la faufle plechore , # 


fe  oneft obligé de faigner abondam- 
abondan- 


: A: 
te, quand ment : mais en gardant toûjours 


lavraye une jufte relation avec les forces , 
ou fau 


€ k 
plethore LE temperament du Malade, & le 
{ont ac- plus ou moins d’ardeur de Îla 
compeg- fi # 
nees de CEVIC. 
fiévre. 


unes des 
autres. 


LA SAIGNÉE doit alors eftre 
es 02% imife en œuvre, pendant la vio- 
oùt faig- : : de 
mer qu'a. lence de laccés ou du redouble-. 
prés la : 
Paion , NC, Quelques Medecins ont 
ou la di. Crû fans fondement , qu'elle ne 
ane. devoir eftre placée qu'aprés la cef- 
vre. fation de la fiévre , ou du moins 
fur fon declin : c’eft-à-dire, avant 
ou aprés les accès, ou les redou- 
blements. Nous ne -pouvons nous 
difoenfer de fuivre un fentiment 


contraire, 


paf Votcy fur quelles raïfons nous. 


pour faig- nous y fomimes determinez, 
ncr dans 


Paccés,  Lorfqn'on Jaigne avant Le re-. 
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doublement ; le fang ne vient & danse 
qu'avec peine, & le Malade cbr 
pendant l’operation , tombe fou- me. : 
vent en foiblefle, D'ailleurs le re- + Pacs 
doublement , qui fuit de prés , in 


lempèche de reflentir toute l’uriliré lang dans 
la faige 


de la faignée. 4 
Quand on attend pour la pra- Foiblefie 
ou tombe 


tiquer, que le redoublement foit je mala- 
fini; les fueurs qui arrivent pour de: 
: Obftacle 
lors , obligent fouvent de la re- que for- 
tarder trop long-temps, Le fang mentäla 
Fe , ! dif qe & | faignée 
dort plus difiicilement, & le Ma- pes tueurs, 
‘ Je RES , L 
Jade qui eft déja fort affoibli , par qui fur 
ê / , ViCNNENT 
la violence de la fiévre, devient 
encore plus foible : ce qui ne peut 
hanquer de le prevenir contre la 
faïignée. 
- Mais fi elle eff p'acée dans le Ces dife. 
“fort du redoublement, elle fair 7" 
couler le fang avec rapidité, Lenienis ne 
Malade la foutient avec plus de Prrpoint 
vigueur , & fe trouve foulagé dans àre, lorf 
le moment même. Le redouble. À Lu 
ment ou l’accés en font fouvent ians le 
' : iolents: : redouble, 
plus courts , & moins violents : 


ment, 
& les fueurs naïffent avec plus de 
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facilité. Outre que le Medecin eft 
alors en eftat d'employer , dans 
les intervalles de la fiévre , les re- 
medes neceflaires, pour prevenir 
ou diminuer le redoublement pro- 
chain. Secours qu’on n’ole met- 
tre en ufage pendant la durée de 
l'accés. \ | 


La figuée À QUOY nousajouterons qu'il 


placée ; . X er | | 
dans cer. MY à rien tant à craindre , dans 
ve con les fiévres, que la diftenfon con- 
Deviens” Aderable des vaifleaux , ou Pin. 
lesfuites flammation des parties. Or ces 


mt deux accidents ne font caufez. 
des li. que par lararefaétion des liqueurs, 
nn qui n’eft jamais fi grande que daris 
fequent, les redoublements. Il n’y a certai- 
D dten- nement que la faignée qui puife 
vaifleaux, en détourner les fuites dangereu. 
RUES fes: On ne doit donc pas balan- 
tion des cer à y avoir recours dans le re- 
parties, doublement ; lorfque. leftat du 
Malade le demande. 1! feroit im- 
prudent , & même dangereux de 
la différer jufqu’à ce qu’il fuft f- 
ni. Car pour lors on auroit lieu 
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d’apprehender que la dilatation des 
vailleaux,ne fe fuft déja faire,& que. 
linflammation ne fuft déja com-, 
mencée.Que fi l’on eft malheureufe- tion des 
ment tombé dans cetinconvenient, Rs , 
l'unique reflource fera de réiterer les refource, 
faignées, pour combattre des defor- DE 
dres, qu'on auroit pû prevenir en dans ces 
faignät quelques heuresauparavant. 


LA Troisiéme efpece de ple- Vie de 
pe la (aignée 
thore , qui n’attaque que quelques RES 
parties feparément , & qui eft soins 
. K » elpece de 
prefque toûjours caufée par l’en- Date 
gorgement de leurs glandes , ne 
demande pas feulement la faignée 
en gencral. Elle détermine précife- 
ment à celle qui peut débarrafler le 


L1 4 # 
plus feurement la partie engorgées 


: $ : 

u ANT auchoix, qu’on eft 
obligé d’en faire , nous allons l’e 
xaminer , par rapport aux differen- 
tesifortes d’inflammations, &aux 
divers endroits du corps fur lefquels Vrithé de 

: La faignée 
clles peuvent fe jetter, | dans l'in- 
flamma. 


- Lonsqu'Eez res. font une fois 
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quelque formées, on ne peut que trés difüci- 
Patti. Jement en arrefter le cours, fouvent 
funefte, Il eft donc important de les 
détourner,dés les premieres indica- 
Elle pre- tions : & c’elt ce qui ne fe peut fai- 
famma_ reque pardes faignées auffi promp- | 
tion,lorf tes qu'abondantes. Elles font feules 
de de” capables de débarrafler les vaif 
faigner faux fanguins , & d’empêcher 
enr, & que le fang ne fe fafle un pañlage . 
abon- dans les arteres lymphatiques.Mais | 
a ilne fuffit pas alors de défemplir 
Mais elle les vaiffleaux en general. Si l’on 
dbede veut prevenir l’inflammation d’u- 
maniere, ne partie, on doit diriger les fai- 
Dec gnées de maniere, qu'elles déga-. 
fe princi. gent principalement les  vaiffleaux | 
Fu de cette partie menacée. Aprés 
menacée, quoy l’on employera les rémedes 
appropriez , pour diminuer la fer. 
mentation trop-vive des liqueurs ; … 
pour divifer la lymphe trop-épaifle 
& trop-rarcñée ; & pour enlever les 
embarras des glandes, | 
j “e Les Mepecins ont efté fort par< à 
58, 


le choix. ragez fur le choix qu’on devoit fai. à 
re des faignées , propres à détourner | 
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Finflammation de quelque partie, % if. 
Les uns , fe propofant d’em- faignées, 
pêcher qu’elles ne s'engorgeât de A 
plus en plus , par le fang qui y mations. 
couleroit en trop grande quantité , 
ont crü qu'il falloit le contrain- à ie 
dre de prendre fon cours d’un 57 
cofté tout à fait oppolé ; par le or 
fecours de la Saignés, qu'ils ant "°° 
appellée Revulfive. 
Les autres au contraire , fe font 
imaginez , que le moyen le plus 
feur de défemplir les vaiffeaux’ de 
cette partie , eftoit de déterminer 
le fang , à s’y porter aflez abon. 
damment , pour pouvoir entraf- 
ner, par fa rapidité , celuy qui y Pris 
fejournoit. Dans la vûé d’y réf 4oarve 
fir , ils ont eu recours à la Saignée nn 
qu'ils ont nommée Dérivative. à Ma 
Un feul exemple fufhra , pour 
faire comprendre plus diftinéte- 
ment la difference de ces deux ef. 
peces de faignées. Empruntons-le 
de ce qui peut eftre pratiqué , 
lorfqu’il s’agit de remedier à l’em- 
barras des vaifleaux de la refte. 


2 huis , Exemple 
 S4 pour lors la faignée [e fair 
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ns Là au pied , elle eft cenféc revulfive : 
vuifive, en ce que déterminant le Ÿ fang à 
fe détourner vers les parties infe- 
rieures ; elle l'empêche de fe por- 
ter en quantité , dans la partie 
HR w’il eft queftion de dégorger. 

pre , Re . 
delafag  Sù elle fe fait àla gorge, elle: 
et doit eftre regardée comme Déri= 

| vative : parce que faifant couler le 

fang vers les parties fuperieures ; 
elle rend par confequent fon cours : 
plus abondant dans les vaifleaux 
de la tefte. 

__ sr a1sé de fentir , que cct- 
\Lafaige “Se, T4 1 
nés dé te derniere efpece de faignée ne 
vative fe- convient point dans les inflam- 
xoit mal « n* 
place (mations. En effet , s’il eft vray, : 
Énpatee comme on n’en peut difconve- 
manons, Nir que ces accidents foient cau- 

{ez par une irruption du fang, 
dans les arteres lymphatiques ; ne 
s’enfuit-il pas qu'ils doivent s’aug- 
menter à proportion que le fang 
cftentraîné plus rapidement dans 
cette partie > Car n’eft-ce pas pour. 
lors qu’il eft en eftat de pañer , en 
plus 
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plus grande abondance , dans Îes 
artcres Îymphatiques ; & d'agir 

lus violemment contre leur em. 
Es ? 


CE N'est Donc qu'à la fai 
gnée Revulfive , qu'on doit recou- 
ren ces conjonctures. En éloi- 
gnant de la partic attaquée du fang 
qui s’y {croit porté, on diminuëra 
plus feûrement | & fes cAorts con- 
tre l'embouchure des arteres lym- 
phatiques , & la dilatation de ces 
mêmes vaifleaux, Il n’en pourra 
fercer l'entrée, ou n'y paflera qu’en 
moindre quantité, 

Ainf l’on empéchera linflam- 
mation de fe former , ou du 
moins on en moderera la violen- 
ce. Ce qui procurera le temps ne- 
claire , pour mettre en ufage les 
fecours , capables de débarraffer 
les glandes engorgées ; de corri- 
3er l’alteration des liqueurs lyna< 
phatiques ; & de prevenir ou de 
calmer Les redoublements de la 
ICvre, 


E 


La friçuëe 
KRevulfive 
Convient 
feute 
dans les 
inflame 
mations £ 
elle em- 
pêche le 
ang 
d’entret 
dans ies 
arteres' 
lymphate- 
QUESe 


Elle pre. 
vient pat 
confe- 
quent 
l'inflans. 
malion. 
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Ele®n Quand méme, linflammation: 
progrés , fe feroit déja jectée fur quelque 
ue partie, on fera trop heureux de 
formée. pouvoir en arrefter le progrés , en 
détournant Le fang des arteres 
lymphatiques. L’atention qu'on 
aprés doit avoir enfuite, eff. d'operer ;: 
En vue s’il ef. poffible par le moyen des: 
rempsne. Teinedes appropriez ; les autres ef 
on fets que nous venons de marquer, 
Eager ts Pour lors ; les globules de fang , 
es qui s’eftoient. introduits dans les 
iserle arteres lymphatiqués, eftant dé- 
ui | 
is trempez peu à peu par la lymphe 
Jympbatis Qui y couile continuellement , pal=: 
Rs feront dans les veines. lympha« 
dererl'ar. tiques , & rentreront: -däns Îles 
A vailleaux  fanguins. - Deforte que: 
Se Pinflammation fe diffipera peu de: 
temps aprés : de la même manie: 
ze qu'on voit les inflammations: 
des yeux , les Echymofes &c. dif=* 
paroiftre. infenfiblement. 3 


__ OBsSERVONS neantinoins, En. 
Cas partt- $ : e 
culier, où Pallant , que l'exclufon, qui a elté 


La faignée donnée cy - devant àla faignée 
dérivati- | 


de l'Occonomie Animale, 09 
Dérivative , dans les inflamma- Por, 
tions n’eft pas fi gencrale , qu’elle efre em 
n’admette une exception, Quand es 
Pinflammation a efté violente 3; &inflam. 
que les vaifleaux fanguins & Jym- oo. 
phatiques , Ont fouffert une excef. mue 
five dilatation , il arrive fouvenc AR le 
qu’ils perdent leur refort, & n'ONt des vail. 
plus aflez de force-, pour mou- in 
voir & faire couler les liqueurs. trop foi. 
Bien qu’elles foient devenuës plus ble, pour 
fluides , elles ne laiffenr pas dE stre 
féjourner encore dans la partie en- fouler les 
| , . | IQuEULSe 
flammée, C’eft en cette occafion À 
que la faigneé Dérivarivr peut ef 
tre placée trés utilement. En dé. 
terminant le fang à s’y porter plus raifons 
abondamment , elle l'y fera couler qui enga- 

> + te /7/ gent à 
avec rapidité, Dans fon cours PIUS eue 
vif& plus animé , il redonnera alors en 
du:mouvement aux liqueurs ar- Fr ces 
reftées. Il les entraînera AVEC luy : derivati. 
il mettra les parties folides en ef "* 
tat de reprendre leur reflorr , & 
rendra par confequent fa circula= 
tion plus libre & plus parfaite. 
Mais on ne pourra fe promettre 


j 
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ces avantages , de la faignée De- 
pivarive que dans le feul cas qui 
vient d’eftre marqué , & lorfqu’elle 
aura efté precedée de plufieurs fai- 
gnces revulfives. 


Hit CE QUE NOUS. a7ORS expolé 
plus am jufques icy de la diftinétion de 


le de ce . / 
Guiteber. CES deux efpeces de faignées ; & 


dela dif. de leurs differents effers , merite 
ference  éfire d Late & 
dés lies ere: GEVEIOPE plus exactement. 


TES Nous avons dit que la faignée 
vuinve ° ° 5 
Mu. du pied eftoit Revulfive par rap- 
Nr mue inflammations de la telte, 
19- e 

. Ce fentiment eft fondé fur un 


picd e principe d’ Hydraulique , felon le- 
revaôté quel , les fluides Je portent toi= 


flamma- joHrs Vers le lieu, ou ils rencon= 


ion des ; 
parties. 1107 Le moins de refiffance, 


fuperieu. En ouvrant la veine du pied , 


Mur Aa vuidera les arteres , qui ten- 
te. dent aux parties bafles. Pour lors 
ul le fang , {ortant du cœur ; tfou- 
ment,  VETA moins d’obftacle vers lAorte 
Se Fe inferieure , qu'on aura defemplie. 
d'hydrau. Il s'y portera €n plus grande 


lique, abondance, & ne fera plus pouffé 
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qu'en moindre quantité dans les .4pprice 
vaifleaux de la tefte; & dans tous *? %° 


é : K principe 
ceux qui naiflent de lAorte fupe- au cours 


D ONE , que ja fai. 
rieure. Cette faignée fera donc ed 


Revulfive à leur égard ; ainfi que pied fait 
les faignées du bras , & de la gor- prendre 


, au jang. 
ge le feront , par raport aux vaif-  1esiai. 


feaux qui partent de l’Aorte infc- rap 

rieuré. de la 90r. 
ge fonc 
revulfives 


Suiv ANT les loix de cette dans lin. 


méchanique ; dans les maladies du fer 
bas ventre , & dans toutes celles , parties 
où il y aura cngorgement des spin 
vailleaux , qui tirent leur origine comme le 
de l’Aorte inferieure , la faignée La ven: 
du pied fera necellairement Dé- 1afaig. 
rivative , C’eft-à-dire qu’elle déter- Pied Fe 
minera le fang , & les liqueurs à diva. 
couler dans les vaiflcaux engor- Re # 
gez. On doit avoir la même idée port au 
. / b 

des faignées du bas , ou de Ha M NA 

: . t AUX 
gorge , dans les maladies caufées auries 
par l'embarras des vaifleaux de la parties 

A . inferiez- 

tefte & des autres vaifleaux , qui res. 
procedent de PAorte fuperieure, 1*f1i- 

* gaces da 

ARTE 


/ 
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bras&de DEUX CONSEQUENCES à ti- 
la gorge rer de ce qui vient  d’eftre ex- 
font dér:. EN 2 | 
vatives. à polé. 
re Dans les Apoplexies , les deli- 
a tEIte à « ‘ 
“ / . 
parties  fements , les fiévres malignes , les 
fuperieu à ; {+ 
ee petites-veroles , les maux de telte 
Crguen violents ; enfin dans toutes les 
che de maladies où il y aura fujet de 
Made craindre une inflammation , ou 
t / : F 
Mende un embarras dans les vaifleaux du 
où a fai. cerveau ; de la tefte, du col, des 
enee it Ê à e , . 
Pied doi Pras, &c. la faignée du pied eft 
fre pre. plus eficace & plus falutaire que 
ré. toutes les autres, 
Circont. 4 Contraire elle eft nuifble , 
A & même pernicieufe , dans tous 
eucellee ES Re ï à - : 
date. les HERO TS nens du bas ventre-: 
furtout loriqu'ils font produits par 
l'obftruction des glandes de cette 
partie. 
Nous n'ignorons pas que ce 
R £ e 9 - 
re fentiment eft combattu par plu- 
fentiment fieurs Medecins. Pour nous, nous 
sppolé, pouvons affirmer avec verité , h’a- 
yoir jamais vû d'autre effet des 


faignées du pied ; dans les inflam- 
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mations du bas ventre’, que celuy 
de diminuer en gencral le volume 
du fang : Ce qui ne peut fuffire en 
ces occafions. SE à LE 

D'ailleurs nous avons obfervé , 
que fi elles y ont efté fuivies de 
quelque heureux fuccés , ce na 
efte que quand elles eftoicit fui- 
tes aprés plufieurs faignées’ du 
bras, & aprés l’ufage des reme- 
des délayants : c’eft:à-dire , lorf 
que linflammarion eftoit prefque 
difipée. Elles agiffoient oüur lors 
coinme la faignée dérivarive ; ‘qui 
entraîne & fair couler les fluides 
arreftez dans les vailfleaux fan- 
“guins. A4 AA 
Nous avotions que les faionées 


La faig- 
née du 
pied dans 
les in- 


.- flamma. 


tions du 
bas ven- 
tre ne 
peut tout 
ai plus 
que dimi. 
nuer va 
general 
la top 
g'anie 
abondan- 
cedeläz. 
*Sir tte 
efpeceïde 
faiunee ÿ 
OPSUE ju® 
ei ate- 


Mmént,ice 
n'éf. 


qu’aptés 
les faig 
nées du 


du pied :operent favorablement ta, & 


dans quelques conjonétures’, -où le 
bas ventre & la poitrine paroif- 
foient engorgez. Mais ce ne peut 
eftre que lorfqu’il'ny a point ef. 
fectivement d’inflammation ; que 
le fang n’a point encore pañé 
dans les vaifleaux lymphatique ; 
& que les accidents font princi- 
E üij 


L: 


l'ufage 
favorable 
des”uéia- 
yanis. 
Différentes 
exceptions 
qui au. 
thorifent 
la faignée 
du pied 
lors mê- 
me que 
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Les parties £, 
inférieu. palement caufez par l'embarras 


ee EE des vaifleaux de la refte. 

gécsmeis Ainft dans les difficultez de 
mi ve} refpirer , & dans les engorge- 
fanma, ments du poulmon ({ fuppolé;que 


tion. ces accidents dépendent de la cau- 

ANR se d’ ( . di / 

dansles de qui vient d’eftre indiquée ) on 
@ A e . e y 

Rose doit toüjours recourir à la faignée 

ments où . 

poumon, du pied. Car pour lors les poul- 


sauez mons, qu'il s'agit de dégager , ne 
Pasdestont point réellement attaquez 
vaiffeaux d’inflammation. è 
: ten IL Miel pas moins utile de fai 
pa 66 gner du pied, dans lés engorge- 
engorge. ments du bas ventre , qui ne font 
mens du point inflammatoires. S'il eft alors 
ue bouff , gonflé , tendu , & même 
dant de douloureux ; ce n’eft pas qu’il foit 
een veritablement enflammé.Les fymp- 
Malgré tomes qui pourroient le faire foup- 
ls yep conner, ne proviennent en effet 
qui que de lengorgement, qui s’eft 
pou. fait dans les vaifleaux Iymphati- 
faire ques dela tefte, Par leur diften- 
joue fion ils compriment les glandes. 
flamma. du cerveau : En les reflerrant , ils 


monde empêchent les elprits de couler » 
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& de fe repandre aflez abondam- cette par- 
ment dans toutes les organes du 5 °° 
bas ventre: qui, par confequent ne point 
pores manquer de perdre de Res 
eur force & de leur action. Les atraqée. 
liqueurs s’y arreftant embarraffent 
les vaifleaux , & donnent plus de 
volume à toutes ces parties. Ou- 
tre que les humeurs contenués 
dans la cavité des inteftins , qui. 
font alors fans reflort , les dila- 
tent extrémement par dur fer- 
mentation trop vive. Eftat fort ep 
different de la veritable inflam- recon. 
mation. Elle fe reconnoift aifé- noifla 

| veritable 

ment par la chaleur âpre, & a intam- 
douleur aigut qui en font infepa- mation. 
rables , & qui ne fe font point 
fentir , dans ces embarras du bas 
ventre, que nous venons de dé. 
crire. Ce qu'ils ont de particu- 
lier , auffi bien que ceux de la 
poitrine , eft qu'ils font prefque 
toûjours accompagnez ; où de re- 
veries ou d’affoupiflement. 

La faignée du pied fe pratique -##1re rx. 
encore trés efficacement ( mais par dâns les 


s y 
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der une autre raifon )} dans les inflame 
de moi, mations de la matrice , pourvû 
or. qu'elles ne foient pas fort confi- 
rables & derables , &! que l'engorgement 
PERS des glandes ny ait pas formé de 
ae fehirre. Car quoyque la matrice 
Ja faignée foit contenuëé dans le bas ventre’, 
du pied elle à néanmoins des’ vaifleaux 
EE particuliers , à la faveur defquels 
contraire. JS) fan peut fe degorger par la 
cavité méme de certe partie, Cet. 
unavantage dont ne jouiffent point 
les autres parties pe bas ventre , 
celles que le foye; la ratte, les rèins, 
& les inreffins. 
FHSRC EE Quelque favorable que foit 
joursfi Cette conformation particuliere de 
fnfam- Ja matrice : fi néanmoins on y dé- 
deia ma. Couvre une inflammation violen- 
pra on we, ou une obftruétion inveterée 
table, dans les glandes; nous eftimons , 
qu'il ne peut eftre que dangereux ; 
d'y vouloir remedier par la fais 


gnée du pied, 


Dernire ÏL SE PRESENTE Encore 
exception 


ét une autreobjection , qu'ona cou- 
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tume de ‘former , contre RP an 
ment. qué nous avons EM- vapeurs. 

bide’; HT LÉ 

Dans les mouvrments de van 

prurs ; où le ventre eft fouvent 

gonflé , tendu, douloureux , /4 

faig'ée du pied , qui pour lors 

doit eftre regardée comme déri- 

vative , eff dit-on, celle qui pro. 
dust les effits les plus falutairès. 
Nous en convenons , mais S'il y 

avoit inflammation , elle opere- 

r oit des effets contraires. 


Pour concevoirce quilarend preuves 


efficace contre les differents acci- de cette. 
A EXCEP= 
dents , que font naître les vapeurs , tion, 


il faut neceflairement remonter à 
l'origine de ce mal. , | 


LES MOUVEMENTS CONVUL Dee 
fifs , la roïideur des mufcles “& des #5. dec 
| . $ «re. IYMPIO- 
tendons , les délires, l’affoupifle- mes ordt. 
ment, la difficulté de refpirer , -la and 
tenfion du ventre , la fyncope » malades 
& les ‘autres fymptomes de ces . 
, » € o 
maladies bizarres , ne peuvent ef- 


#0 


Ÿ 
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tre imputez qu'à deux differentes 
caufes. 
re L'une eff l'embarras des vail. 
Premiere , RE 
œanf, faux du cerveau. Tandis qu'ils 
nr er font engorgez , il arrive aflez fou 
vaifléaux vent, que les elprits ne peuvent 
7 sas fe féparer dans les parties, Quel- 
”  quefois , s’échappant irreguliere- 
ment , ils y affluent avec fougue 
& rapidité : ce qui produit la di- 
verfité des accidents, IL n’eft pas 
Zourquoy étonnant que La faignée du pied 
Fr et A convienne alors : puifqu’elle eft 
peut Ja plus propie à diminuer & à 
ve difliper l'embarras de ces vaif 
ble, dans feaux , d’où, provient tout le de. 
les va (ordre. 
peurscau. 
féespar L'autre caufe des vapeurs cft 
us uneirritation ,où diftenfion ;, qui 
Seconde fe fait dans quelques parties du 
saufe, l'ir. bas ventre. Elle excite des con 
mitation : . e 
de quel. Vulions , qui contraignent & de- 
ques par- reglent le cours du fang, & des 
Bas ven. liqueurs. Pour lors la lymphe 
me.  s’arrête dans fes propres Vaiffeaus À 
le fang eft retenu & féjourne 


dans les fiens. Mais fon mouves 
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ment n'eft pas aflez vif ; pour 
donner lieu d’apprehender ; qu’il 
puifle s'ouvrir l’entrée des vaif CAO 
feaux lymphatiques. La faignée vievr 

F: PINPENRESS D © vient l'a. 
du pied , ne peut donc manquer ti'ité de 
Mons nm la faignée 
d'agir encore utilement en cette du pied, 
occafion. Elle met le fang en li. dans les 

LA / CE \ vapeurs 
berté ; elle le détermine à couler Drodiites 
plus abondamment dans les par Pir cette 

° e EtritatiOR, 
ties , & redonne du mouvement 
à tous les fluides arreftez. Par 
confequent la circulation devient 
plus libre, & le reflort des par- 
ties folides , fe rétabliffant , diff. 
pe leur tenfion convulfve, 

On ne doit pas craindre alors Nutfaies 
P re 3 
que les vaiffeaux fanguins, foit ar- a nes 
° . e DE À 
teres , foit veines , courent rique que la fai, 
de s'engorger. Car les arteres fe ns sx 
difiribuent en fi grand nombre fe un ens 
de ramifications , que létenduë bi 
de leurs differentes cavitez, pis dans les 
toutes enfemble , furpafle de beau. bre 

COL P la cavité du tronc , d’où el- 
les tirent leur origine. À l’égard 
des veines , leurs capillaires vont | 


oûjours en s’élargifflant ; delorte 
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que le fang ny peut couler , que 

d’un endroit plus étroit dans un 

autre plus large. D'où il s'enfuit , 

que toute faignée dévivative, ne 

peut augmenter les embarras ; 

quand ‘ils ne font que dans les 

… vaifleaux fanguins. | 
Cette fie fais ellé ne peut être que per-. 
gnée ef Li q F 
trés, dan- nicieufe , lorfque les arteres lym- 
bar phatiques font fort dilarées ; &e 
arteres que Le fang fermentant trop vi- 
ts vement , peut en forcer , ou en 
étanttrop a déja forcé l'embouchure. Ces 
FRA vailleaux font trop fins , & trop 
éreen. Iminces ; pour refifter à fon mou- 
ne vement. Ils ne pourroient le fap 
{ang porter, fans fe diftendre jufqu’à 
- certain point , & quelquefois {5 
violemment ; qu’ils viendroient à, 
fe rompre. Le fang & la Lyme: 
he s’épancheroïent entre les MEMe « 
bis , dont ces vaifleaux font: 
foutenus , & cauferoient bientofet 
dans la partie une fuppuration 3, 
ouune inflammation totale , roû=: 
jours dangereufe & fouvent mor-k 

telle, 


Pad 
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ConNciuoës er {ur les ;227 + 
LS m0 Noituriles gens à 


principés qui ont efté pofez , que #47 de 

E 5 Rte certe 
dans Les snaladies ; ou L'inftamia- éücuffon 
tion de ‘uelque partie fe fait [er- furle 
4 gt) d- > ES fer choix des 
Ê1F OU metre appreherder . la fai- do. 


gnee revulfve eff inconteffable- ‘es faig- 


PS) . nécsdans 
meut preferable à la faignée déri. je in. 
vative. flanmas 

tions. 


VoiLA Tour ce que nous .R/p« 


nous étions propofé d’érablir fur s92 % 


lidée generale des maladies ai- qui a efé 


> ofé 
gues , & fur les remedes generaux A 


qui peuvent y convenir. Peut-ef- icy.furles 


tre ne {era-t-il pas inutile d'en Fa à 


raflembler , dans. une “efpece de fur leurs 
corollaire , les articles les plus ef. ICMÇdeSs | 
| fentiels. A 
* . * article Q 
FES à Humeur qui produit les fié- side 
vres , eft toüjours renfermée dans ihumeur 
HAE - . qui! prOa 
Ja partie lymphatique du ang. die 
Le  develipement | ou inter- fiévres. 
rompu , où continué de cette hu- nd #4 
meur , caufe les fiévres intermit- D'où 


tentes ou Continués, Me F2 


Le plus on moins d'ardeur de fonrou 
doutes les fiévres , dépend de FAR 


: Lu 
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ti ter- ° ; 
om mer- quantité , ou du dévelopement 
Eh lus où moins brufque & abon- 
At dant de cette humeur. 

Fr La diverfité des fevres intermitse. 
i - , e 3 
pedupius tentes vient du caractere de l’hu- 
ou moins meur , qui demande plus ou moins 
d’areur à - fe dicerer, & (e 
danskes de temps pour Îe digerer e 

fiévres.  déveloper. 

Quarié. La durée conffante , & non 
me. D'où + . .. / sr 
Péicla  INTEITOMPUÉ des féVres CONTINNES 3 
diverité eft la fuite du dévelopement 


des fie- . 
geste. continuel de cette humeur. Ecur 


mitten. violence plus où moins grande , 
tt. ne peut étre attribuée qu'à la 
et quantité qui s’en dévelope en 
la durée un même temps. 4 
dite DA differente dénomination des 
violence Adalaties aiguës doit fe tirer uni- 


LRU quement des differentes parties » 

imuës. qui font enflammées. Lorfque lim 
Sixiéme. flimmation , toujours accompa= 

D'où l'on , k + NN 

doit tirer gnée de fiévre , s’elt jettée fur les 

la diff-_ Loulmons ; on appelle cette mala: 


gente de E, ù f : 
momina. die Peripreumonie. Si c’eft fur les: 


tion des inteftins ; on la nomme Feure aves 


Maladies , ÿ RE 
aiguës. inflammation au bas ventr:. Si c’eft: 
reripneu- enfin fur quelqu'autre partie; la, 
mMmonic, 


de l'Oeconomie Animale. 113 
maladie reçoit le nom de Fiévre 
avec inflammation à telle on à telle 
partie. 

Ainfi nous nous fommes crùs 
authorifez à nommer Fiévre inflam- 
matoire du cervan , celle à laquelle 
fe joint une inflammation dans 
cette partie, Car c’eft impropre- 
ment , Comme nous lavons déja 
remarqué , que quelques Medecins 
l'appellent Fiévre maligne. 

Les differentes efpeces d: fié- 
vres malignes fe déterminent par 
les differentes éruptions , qui fe 
fonc àla peau : En voicy des 
exemples fenfibles, 

Si l'humeur , qui s’engorge 
dans les glandes de la peau , elt 
trés fine & trés deliée , elle for- 
“me cette forte d’inflamation  ére- 
_ fipelatenfe , qu’on appelle Rox- 
geole. | 

Si le levain eft plus fixe , & 
plus groffier , s’il fait éclore de 
petits boutons qui viennent enfui- 
te à fuppuration , cette efpece de 
maladie prend Le nom de Petite 
werole, | 


Fiévre in 
flamma- 
toire du 
as ven- 
ire, 
Fiévreife 
flamma- 
toire du 
cerveau 


Saptiénse 
article. 
Les diffe= 
rentes 
éruptions 
qui fe 
font à la 
peau, 
confti- 
tuent les 
differen- 
tes e(pe- 
ces de fié- 
Vies Mae 
lignes, 


Signes 


qui indi- 
quent la 
Rougeo- 
€: 
Sympto= 
me qui 
cara@eri- 
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te verole. Quelque fois les glandes de la 
ALAN peau ne font point engorgées 5 
ondoit d’une maniere vifible ; mais les 
fin paiffeaux lymphatiques , où le fang 
guer la TOUE 

févre a pañlé violemment ; {ont extré- 
pe Pre mement dilatez. Pour lors ; on 
voit paroître des ‘taches fur la 
peau : & leur couleur rougeitre 
fait nommer cette maladie Fiévre 
| pourpreufe, | 

, arrive, que l’humeur extraor- 


Acci- n 5% « ! 0 É . “ 
dents fur dinaïrement épaiflie, produit , ou- 
lequel, tre la fiévre, des embarras , ou 


conclure, dans les glandes des aiflelles , où 
que la fé- Jans celle des aînes , ou dans les 
vie cft s : à 
peñilen. parotides : Elle y fait naître des tu- 
Melle. meurs, telles que les bubons. Ces 
différents fymptomes caraéterifent 
la Fiévre peffilentielle où la Peffe 
proprement dite, 
Huitiéme  Îl nous refle une obfervation e£ 
arsicle.  fentielle à faire , au (ujer de ces 
“bremiere : = w ; 
origine  diverfes maladies, Elles ont toutes 
deces pour caufe principale , [’Homoge- : 
differen- PA » P P S 3 . £ 
tes malae A6iré , Qui fe trouve entre l’humeur 
dis, alterée & contenué dans la lyna- 


phe, & celle qui fe fepare par les 


PS 
{ \ 
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Slandes des parties attaquées. 


ON SE SOUVIENDRA qu'aprés Principes à 
étre entrez dans le détail des diffe- fes 
rentes fortes de fiévres, nous avons cefité des 
fait connoître , & la ecefjiré d’em- PERTE 
ployer les purgatifs, pour les com- fiévres, 
battre, & les précautions: qu'on 
doit obferver avant l'ufage de ces 
rémedes, à 

Nous avons prouvé, que l'in 
flaimation des p'rties , eftoit une fammas 
faire de l'irruption du [ang , dans Mu 
les vaiffeaux lymphatiques , Nous sde 
avons démontré , de quelle im- 
portance il étoit de recourir à la 
foignée , pour prevenir les infiam- 
IRATIONS, 


. k e ut 
Enfin nous avons dicuté les rai- sue 


choix  - 


| ° ° f. : CE e 
fons qui doivent détermiñer , foit temps, & 


N s CE .f labon- 
à faigner en certaires parties pluf- diciédes 
toff qu'en d'autrts, foit à éloignir faignées, 


on pr cipiter les faignées , foic à #i- 
rer plus ou moins de fang à la fois. 


EssAYONS À PRESENT de dé- 
mêler quelle peut étre la caufe 
des Maladies Chroniques, 
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DES MA LAIT LS 
CHRONIQUES. 
Et de la Jiruiture des Glander. 


N CONVIENT génerale- 
MALA- ment que ces maladies vien- 
ES e 
Curo. nent toutes de l’engorgement , qui 
NIQUES s’eft fait dansles glandes des dif. 
dépen- 
dent de ferentes parties de corps. Il eft 
pes donc impoffible de les connoitre : 
en 
. glan- exactement , à moins que d’avoir 
des, une jufte déc de-44 ftrudture des 
mêmes glandes. Elle eft tres ca- 
chée: & jufques à prefent , il n’y 
a gueres lieu d’ + , que PA- 
natomie puifle la déveloper par= 
faitement, 
Semimenr Les Auteurs qui en ontécrit , 
des ce les ont regardées comme ## corps 
j | 
la fruu. PE PE , où un canal, par le- 
sedes quel fe feparoit une certaine lis 
glandes. queur. 
Lapluf  Plufieuts ont jugé que ce corps 


Pat Ont rois om fpongienx , on veficulaire : 
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Que PArtere venoit s’y terminer ; nr Lr 
x que Le fang qui pafloit , ou dans étoient 
e tiffu fpongieux , ou dans la ca- DS 
pité de la veficule , dépoloit im- 8ieux où 

: < velhculai- 
nediatement , dans les vaifleaux re, pat où 
ecretoires qui y aboutifloient , une le targ 
certaine humeur pluftot qu’une pars 


autre, toit dans 
M 1 da vail- 
AIS AYANT €Xatmine [LES feaux fe- 


attentivement, les corps glandu- po 
leux , nous ny AVONS COUVÉ > meur qui 
aprés quelques autres Anatomif- devoits'y 
tes , que des contours & des en- Dai 
trelacements irreguliers de vaif- qui com 
feaux fanguins , & Iymphariques, Ste 
De plus, il ne nous a pas efté ment. 
offible de concevoir comment le 
vaifeau fecretoire de la glande 
pouvoit recevoir immediatement de L'artere 
l'Artere fanguine { ainfi qu'on fe fanguine 
Veft imaginé jufques à prefent ) les dépofer 
liqueurs qu'il devoit féparer. Elles immedia- 
font entraînées dans cette artere A 
avec trop de rapidité. Elles y fonc vaiffeau 
trop mêlées les unes avec leé au- M (1 28 
mes , & en font chaflées avec meur qui 


trop de force, 
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filtrer, Lorfqu’il s’agit de faire filtrer 
rer li- conftamment une même liqueur, 
pourfe parun même vailleau , il faut nee 
pe ri _ceflairement que fon mouvement , 
menrpar JOit plus doux, plus tranquille , 
Ve pe & moins violent , que celuy dont 
doit être les liqueurs joüiffent dans les ar- 
Se teres fanguines. C’eft ce qui nous 
ment à fait juger que la filtration de 
Rae toutes les liqueurs ne pouvoit fe 
PU ire au fortir de ces arteres, Nous 
avons bien fenti, que les entrelace- 
ments des vaifeaux fanguins étoient 
capables de modcrer l’action fou- 
gueufe du fang. Cependant il nous 
a paru , qu'elle étoit encore trop 
vive, & trop tumultucufe, pour: 
entretenir une durable & conftan< 
te filtration. 

AUMILIEU de ces difficultez ,. 
is nous avons crû qu'on pourroit fe. 
former . faire une idée plus jufte , & plus 
. claire de la ftruéture des glandes, 
de la Mes Ce feroit en fuppléant à Ce que 
chanique [es experiences anatomiques n'ont 


des filtra- ’ ARS ‘ 
pâ découvrir jufques icy; Er en 


queurs , contenucs”® dans ces vaif. 
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fappofant que les vaifleanx fecre- 


foires partent des arteres lympha- 
tiques , jcomme celles-cy prennent 
leur origine des vaifeaux fanguins. 


Pour lors , il feroit aifé d’expli- 


quer , de quelle maniere les li- 
queurs renfermecs. dans la lym- 
phe , peuvent fe filtrer conftam- 
ment par certains vaiflcaux. 


En effet , la lymphe , qui a paffé 


dans les arteres Iymphatiques, y 
coule d’autant plus doucement , 
qu'elles ne font pas moins de plis 
& de replis que les arteres fangui- 
nes & qu’elles ont cependant beau- 
coup moins de reflort. Les li- 


faux lymphatiques ; ne peuvent 
y couler que lentement, Elles fe 


| po neceflairement {ur l’em- 


ouchure des vaiffeaux fecretoires 
qui y aboutiflent , & qui font 
remplis d’une liqueur particuliere, 
Si celle qu’elles y rencontrent leur 
€ft homogene , il leur eft facile 
de fe mêler avec elle : fi fon ca- 
ractere eft different, elles font for: 
cees de s’en éloigner. 


tions. 
C'eft en 
fuppofant 
que les 
vaifleaux 
fecretoi. 
IES pare 
tent im- 
mediatee 
ment des 
arteres 
lymphati. 
ques & 
non des 
atteres 
fangui- 
nes. 
Rai/ons 
qui favo… 
rifent cet. . 
te idée, 


Les arte. 
res lym-. 
phatiques 
ne font 
pas moins 
entrela- 
cées, & 
moins 
tortueufes 
que jes 
arteres 
fangui- 


Mess . 


Elles ont 
moins de 
reflorr, & 
font plus 
p'opies 
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par confe. G pos 
quent à UIDEZ Par cet arrangement 


faire cou- nous developerons , fans peine , la 
ler lente- _ 7.54 d Le eu 
ment les IMéChanique de toutes les IÈcré- 


liqueurs tions. 
FE pr D X Le corps de la glande ne fera 


feraifé- que l’entrelacement des vaifleaux 
danse, fanguins , & des vaifleaux lym- 
Vaiffeaux phatiques. 
fereoi. Ces dernirs , qui partent des 
* ÿ. Les autres , feront comme le refervoir 
ge 6 de routes les liqueurs Iymphati- 
demie Ro- ques. 
jaedes D'autres vaiffeaux qu'on 2p- 
pour V'an- pellera Secretoires , naïtront des 
cr Mao plis & replis , formez par les vaif- 
& fav. eaux lymphatiques. J{s ne rece= 
He vront qu’une humeur homogene: 
des glan. à celle qu’ils contiennent , & la dé. 
&s,  poferont dans une quatriéme claffe 
de vailleaux appellez Excretoires. 
D'ou la liqueur, par un nou- 
veau débouchement , fera fouvent 
verfée dans d’autres cavitez : felon 
les diverfes parties où elle {e ren- 
Simplicieé CONUEL. 
FA Cette idée de la ftrudture des 
glandes eft trés fimple : D'ailleurs 


elle 
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elle ft exaétement aflujettie à nouvette 


 Pordre eftabli par la Nature, Car fruêture, 
& fa con- 


n'eft-ce pas celuy qu'elle à pris formité 
foin d'oblerver dans la difpofition diofe 
uniforme des differents vaifleaux , tion des 
qu’elle a voulu joindre les uns Mit se 
aux autres : & de’ceux mêmes ; 
d’entre les vaifleaux excretoires 

des glandes , qui font les plus con. 
fiderables & les plus aifez à dif. 
tinguer 2 

Tous les Anatomiftes avoüent ze ee 
queles vaifleaux fanguins & lym- appuyée 
phatiques_ font fort entrelacez Jes P£r Pope 
uns avec les'autres. Ils établiflent me des 
des vaiffeaux fecretoires dans les Anato- 
glandes. Quelle eft donc la ne- fur l'en. 


cefité de fuppofer , & d'admettre “la 
fans aucune raifon folide , d’autres vaiffeaux 
organes pour la filtration des Ji. R'euns 
_ queurs > Quelques vaifleaux fecre- phatiques 
toires , placez dans Îles entrelace- ee EE 
ments des vaifleaux lymphatiques , des vaif. 
fuffifent pour toute la méchani- nus 
que. Il feroit à fouhaiter , qu’une 4 


fuite de faits anatomiques pût ve- Ex nd 
. * € OI£ 
siier , & authorifer cette nouvelle être ape 


F 
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prouvée, ftructure des glandes, Du moins 
quoyqte y a-t-on point découvert juf- 
féepar ques à prefenc d’arrangeinent plus 
ei a précis & plus fenfble. Nous efti- 
*  mons donc que celui-cy peut être 
approuvé , en faveur de la fimpli- 
cité, & de l’analogie , qui le ren- 
dent fi conforme à ce qu’opere 
ordinairement la nature , dans l’or- 
ganifation des vaifleaux , qu’elle 
unit les uns aux autres. 


Gien ON NOUS objectera fans dou- 


conte te, que la ftructure particuliere 
t ou. 5 Ê 
lleidee qu'on reconnoift dans quelques 


de la glandes ,ne peut fe concilier avec 
ftrutture dan 
des glan. celle que nous venons d'attribuer 


des ce ge. à toutes les glandes en general. 
- neral. e 5 ef) 
onpre. | Rien n'eft plus aifé que de re- 


tend + foudre cette objection, Il nous fuf- 
aure tira de faire voir que les diverfi- 


differente tez, qu'on remarque dans les gian«. 
merite des , ne dépendent pas de la ftruc- 


glandes. ture differente des organes , qui 
RponE fervenr à la filtration de la li: 


obec  queur ; mais de celle des organes: 
ton.  deftinez à faire couler en diffes. 
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rentes parties , cette liqueur déja 
filtrée. 


Pour ÉcLAtRcIR cette diffi- EE 
£ ja 


culté , parcourons une partie des fr due 


glandes , les plus évidentes , & les pie 

plus connuës ; & commençons ie 

par celles du Foye. dequel- 

ques par- 
ties. 


On Esr perfuadé commune- Obfeross 
ment , que les veficules, qui pa- in. 
toiflent dans cette partie ,en font des du 


les glandes où l'organe , par le fe 


moyen duquel Ia bile fe fépare 

du fang. Voicy comment Mr. 

Chirac a crû que cette filtration 

fe faifoit. 
Trois vailleaux differents sou. seximen 

vrent dans les velicules du foye, SES 

fçavoir l’artere , la veine fangui- 1e glan- 

ne & le vaifleau fecretoire de la Here 

bile. [7 lettre & 
Ces veficules , ayant été dilatées Mr. de 

par le fang”, que lartere y a dé- ae 

polé , reviennent par leur propre 

reflort, & chaflent ce fluide qui 


y étoit entré, 


/ 
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. Le fang effant poulfé s’échape 
par la veine qui s'ouvre dans ces 
mêmes veficules; mais la bile pañle 
feule , par le vaifileau nommé Se. 
cretoire qui y prend naïffance, 

DiRéue | Certe méchanique , quoyque 

sie trés ingenieufe , & propolée par 

s / 

EAU un trés fçavant homme , ne pa- 
roit pas néanmoins inconteftable- 
ment établie. (Car a-t-on jamais 
pû démontrer jufques-icy. Pou- 
verture des arteres , des veines , 
&. des vaifeaux fecrétoires , qu’on 
dir être dans ces veficules 2 

a res "  Lorfqu’on confdere artentive- 

VFinf ment l'interieur de ces velicules ;; 

en apperçoit,aprés Mr. 4 inflouv 

té des … premier auteur de cette découver,, 

Le à te, qu'elles font interieurement ta_ 

* V.les piflées d’une efpece de velouté 

Re formé par les extrémitez d’une 

demie prodigicufe quantité de. vaiffeaux | 

ae trés déliez & trés fins ; qui s’ou- 
pour l'an. yrent dans CES Cavitez. | 
set, ‘Un velouté prefque pareil fe : 

245.  manifefte , dans la vefñcule du fiel: 

2 & on y voir de même une infinité 
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de petits vaifleaux. Mais on n'y 
en découvre aucuns , qui foient blance …. 
capables de recevoir & de filtrer $fns les 
toute la bile ramaflée dans cette du foye, 
partie. Or les veficules du fonts DE “tel 
& la velicule du fiel , font conf fe, 
truites à peu prés de la même ma- 
niere, On n’y remarque prefque 
point d’autre difference, que celle 
de leur plus ou moins d’étenduë, Fe 

| A OS Ella 
Elles font également deftinées à horie à 


féparer la bile, N'y a-t-il .douc iuger.que 


pas lieu de croire, qué. dans la sation fe 


xeficule du fiel, ainfi que dans labile ta 
“ ; . ait de. 
celles du foye, cette filtration fe fete 


fait par une même méchanique ? me 
» » ans ME 
Voicy quels font nos fentiments, ne g pre. 


ou (filon veut ) nos conjeétures tre partie, 


A f B 4 Les vefis 
a cet égard. Aer EE du 
Les veficules au foye ; &* celle & 
du fiel , ne doivent point étre regar- ERA 
dées comme les glandes de ces paï- font 
, ( des ef L point les 
ties : ce font des efpeces de refer- passes 
: voirs pour la bile, æ de ces 
FRS a x . parties, 
Le velouté qu'y a découvert Mr. P? Aou, 
VV inflovv eff antre chofeque l'ex ré des ve. 


ete ' FRA TER ficules uw 
trémité des vaifleaux fic CHUTES 3 Gore nef 
L 11} 
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autre Qui peuvent en même temps paf. 
chofe que fer pour extrétaires. Ils dépofent 
Fe Ja bile dans la veficule du fiel , & 
vaifleaux dans les veficules du foye : de 
ferto même que les vaifléaux excretoi- 
cetre par- res des glandes du rein font paf- 
_ fer l'urine , dans les mamelons de 
cette partie; avant qu’elle tombe 
dans le baffinet. 
Ra Les vrayes glandes du foye , 
vrayes font les entrelacements des vaif- 
io feaux fanguins G lyrnphatiques, qui 
fe trouvent dans fa fubftance. 
Quelle Les veficules ne font que les cas 
NE vitez ou eff reche l'humeur filtrée. 
defes ve. Elle coule enfuite par les canaux 
ficules._ excretoires de ces veficules , dans 
les pores biliaires ; qui font les 
vaifleaux excretoires communs de 
tout le foye. | 
Leurs differents bras [e rénnif. 
fent en un feul canal , qui fe PA 
au vaifleau excreroire de la ve 
cule du fiel , appellée Canal cyfli… 
que. Is forment enfemble le C4 
nal choledoque ; & verfent en 


même temps , dans linteftin Duo- 


“ 
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denum. & la bile qui vient des ve. 
ficules du foye , & celle qui fort 
de la veficule du fiel. is 
J ; tilité de 
Rien n’eft plus utile , & plus Peganifa. 
neceflaire même que cette organi- #* ds 
fation , pour operer une parfaite à foye, 
digeftion des aliments. En effet , re 
c'eft dans le temps qu'ils fe dige- cat d'é- 
rent , que la bile doit couler letre expo 
plus abondamment dans l'inteftin 
Duodenum ; pour y travailler de 
nouveau , & pour y perfection- 
ner le chyle groffier , qui fort de 
Peftomach, Ce qui ne pourroit 
atriver , s’il n’y en avoit pour lors 
une certaine quantité , toute prefte Un aipas 
à s’y porter. Il faut donc que dans de biteeft 
Pintervalle des digeftions , la bile pt 
filtrée ait le temps de s’amafler , cefaire , 
dans un refervoir particulier, Peut. RTE 
étre ne laïfle-t-elle pas de couler geftions 
toûjours infenfiblement dans les Paffaites. 
inteftins ; mais ce ne doit étre , 
{elon les apparences, qu’en trés- 
petite portion. La plus grande Des 
partie s'arrête & féjourne dans les A gr 
veficules du foye |, & dans cellefoye, 


ne F° 1) 


4 
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È Fan 3\ » g 
du fil; jufqu’à ce qu’on vienne 
à prendre des aliments. Pour lors 
Elles fer. ,, LE 
vent de l'eftomach occupe plus d’efpace, 
re Il fe met en mouvement & prefle 
k 11e. à e j 
mollement une partie du foye 
contre les cotes , & contre Île dia- 
phragme. Les inteftins fe gonflent 
duffi peu de remps aprés , &. com- 
priment lautre partie du  foye, 
ponmen Deforte que cette double, pre. 
exprimée fion, qui fe fait fans aucune vios 
ER lence, exprime neceffairement la 
lacon.  bile rerenué dansles velñcules, 
nn Elle 12 pouife en°plus prande 
abondance , dans le duodenum; 
où elle contribué puiffamment à 
Riéconde d'éICORe 
Confor.  . Jufques à prelent cét ulage des 
mitéde veficules du foye, n’a point êté 
cer ulage j F , 
avecce fenfiblement démontré par lPA- 
luy de la jjaromie, Mais c'eft évidemment: 
veficulc RER 
duel. celuy de la veficule du fiel , où 
l’on trouve toüjours de la  bile 
toute filtrée. Pourquoy donc les 
velicules du.foye, dont la ftruc- 
ture eft fi femblable , ne feroient-. 


elles pas les mêmes fonctions? 


4 
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ExAMIiNONS maittenant /e Ge 
Pancreas, On ne remarque dans rioxs fin 
toute cette partie, qu’un aflem- en S 
blage furprenant de vaifleaux lyrne Pancreas 
phatiques & de vaifleaux fans 
guins, Leur entrelacement forme 
Les petits pelotons glanduleux, d'où 
Pon voit partir des vaifleaux ex- 
cretoires aflez confiderables ; qui 
vont fe dégorger dans le vaifleau 
excretoire , commun à tout le pan- 
creas. 

Pour s’en faire une notion en- 1dée 
core plus exaéte, ce ne fera pas que “à 
affez d’avoir obfervé fes vaiflcaux former, 
fanguins, fes vaifleaux lymphati- ns 
ques , &fes vaifleaux excretoires. une exac. 
Il faudra placer les vaifleaux {e- Far 
cretoires , dans les circonvolutions 
des vaifleaux lymphatiques. 

- Cette idée eft d’antant plus 

jufte , qu’elle eft trés conforme à 

la connexion des vaifleaux Iyme. 

phatiques , avec les vaifleaux fan. 

guins;& à celle que les vaiffeaux ex- 

cretoires ont les uns avec lesautres, 
E< y 
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Oferva… Pour cE Qu 1 concerne les 
abs Glandes parorides ; elles font prin- 
des paro- Cipalement formées par une trés 
tides. é 4 3 | 
Elles ne grande quantité de vaiffeaux , que 
formées Jeés apparences font juger eftre lym= 
nr, } 
um phariques. 
nombre Ils vout tous fe dégorger dans 


= vai Le Canal falivaire, qui eft com- 
eaux,qui 


pañfens mun à toute la glande , & qui 
commu- wa s'ouvrir dans la bouche, 

nement : è 

pour né - Notre fintiment ; elt que ces 
vi LR vaifleaux , qui paroïflent être lyme 
ques.  phatiques, font les vaifleaux {e- 
Ce qu'en cretoires , qui fe rempliflent de 
peut plus 

juitement falive, pour la verfer abondam- 


ae ment, dans le temps qu’on mâche 
feaux. les aliments. Tout le monde fçait 
qu’elle y coule pour lors en trés 
Celont Grande quantité , & qu’elle eft 
les vaif. d’une extrème utilité pour la di- 
feaux fe. ft 24 ie ble 
crevoires, Selon. IF eft vray que l'infpec- 
oùsa tion la plus exade, n’a pü juf 
€ là e . . 
Rive, ques icy faire découvrir dans ces 
glandes, ni veficules ni cavitez , où 
Raïfons [a falive püt s’anañer. Mais le 
qui deter- FA . 
minenyanombre prodigieux de ces vaif 
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feaux ne peut-il pas y fuppléer » “Mbrafter 
Ne PprRa a ue vi te- AE 4 
nir lieu de refervoir ? Car il eft 
conftant , que la falive ne coule Com 
qu'en petite quantité dens le canal fative + 
falivaire , lorfqu'il ne fe fait point ral 
de picotement dans la bouche ; & canal Gt. 
que la machoire inferieure n’eft vaire. 
point en mouvement. Âu contrai- 
re, lorfqu’on la remuc frequem- 
ment { ainfi qu'il arrive dans la 
imaftication } les vaiffeaux des glan 
des parotides , étant comprimez , 
fourniffent une très grande abon, 
dance de falive. | ; 

C’eft ainfi que Îles vaiflcaux qui LES Je 
partent des glandes des mamel- écoule- 
les , retiennent le lait comme en ER tiré 
/ x . de celuy 
dépoft , & ne le laiffent fortir du tait, 
abondamment ; que lorlqu’on en Mines 
comprime les glandes , & lorf- : 
qu'on en fucce ou tete le ma- 
melon. ; | Ohfero 

tlons ÎUE 

VENONS à la ftruure desles glan- 
Reins , dont la fonction eft de fil- LS x 
trer l'urine, Un grand nombre de 

2 APM 
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Vaiffeaux parties eft deftiné à la feparation de 


bin X ceteliqueur: | 
Capillai- à à j 
tés dé. Après avoir paffé par les corps 


couverts glanduleux , elle coule par ces longs 


par Mr. 4 Énc sie 
Vyinc  vaifleaux blancs & capillaires , 


lovv. dont Mr. PVinflovv a le premier 
Dans un / ae cie k a 
Mennire donné la defcription. * Nous ne 
la l.4 difputerons point fur le nom de ces 
€ Lc710 ‘ 
des Sun. vaifleaux avec ce fçavant Anato- 
. Dia milte. Nous nous faifons honneur 
eré dans 4, * Se 
sr d'avoir été du nombre de fes Difci- 
tres; ples : mais nous n£ pouvons conves 
encer. nir ‘avec luy; qu'ils fervent à 


vent | féparer lurine du fang. Nous efti- 


point à “d : 
féparer Mons qu'ils ne font que les. vaif- 
Apr du feaux excretoires fenfibles ; dans 
) n£; . e = 

nent  Jefquels tous les petits vaifleaux ex- 


Le ER cretoires des grains glanduleux vont 
excreroi. Le décharger, comme dans un ca- 
TE nal commun. C’eft à cette idée 
7 que nous mene naturellement & 
leur longueur & leur fituation. 

En effer, plufieurs de ces vaiffeaux 

_ fe réüniffent dansles mamelons ; 
d’où l'urine tombe dans une cavité 
appellée Baffiner. | 


Route : + F & 
An Elle coule enfuite par le Ca 
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nal qu'on nomme Uretere, ju 
ques dans la veflie , qui enelt le 
refervoir : enfin, elle fort par un 
autre Canal qui et ?Urethre. On 
peut le regarder , comme le dernier 
vaiffeau excreroire du rein. 

Cette defcription fait aflez con- 
noître , que les glandes des reins 
ne different des autres glandes , 
que par le nombre & la difpofi- 
tion de leurs vaifleaux  excre- 
toires. 


Nous N’AURONS pas beau- 
coup à nous étendre. fur les Glan- 
des de la Matrice , non plus que 
fur celles de /’Effomach. Ce: qu'on 
y découvre de particulier ; eft que 
les vaifleaux excretoires des glan- 
des de la matrice , s’ouvrent dans 
la cavité de certe partie 3 & que 
ceux des glandes de leftomach , 
yont fe terminer à une elpece de 
vefcules, ou de bourfes. L’Ana. 
tomie, nous fournit plufieurs exem- 
ples de cette derniere forte de-ca- 
vité, dans les Animaux , & furtout 

ans les Oyfeaux. 


l’urine,en 
fortant - 
des ma 
melons, 


En quoy 
les glan- 
des des 
Reins, 

different 
des autres 

glandes, 


Différences 
des glan- 
des de la 
matrice, 
d’avecles 
autres 
glandes 
en gene 
ral, | 


‘ * / 
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Les dife. QUE RESULTE-T-IL de Ja fruc- 
rences, ture, qui vient d’être obfervée, 

u1 vien- i è ee 
dent d'e. dans les glandes les plus confide- 
ueremar- rables > Elle ne peut ni détruire 
quées, ne. . A lid / 
peuvent ni combatre même Pidée fimple, 
ie con- que nous avons donnée , de la 
Ciure con- É 
tre l'idée, ftruture des glandes en general, 
u aété La diverfité qui s’y rencontre , 

onnee à . ° 
dela n'a lieu que pour leurs vaifleaux 
faune excretoires communs. Elle ne 

enerale . . : 
Die. change rien à la maniere unifor- 
des. me dont fe filtre la liqueur. On. 

ulie di- . 
verfué  reconnoift également ; dans tou- 
entreles tes fortes de glandes, les entrela- 

ne L2 L1 
Lau, Cents des vaifleaux fanguins , 
quedaps GE des vaifleaux  lymphatiques. 

s Ê A 
as Où voit fouvent paroître les pre- 
excretoi- miers vaifleaux excretoires, Quel- 
toites e = a > 
ses quefois on remarque qu'ils font 
muns. differemment placez : nous en 
Das a convenons. Mais à l'égard des 
dans la vaifleaux , dont nous croyons que 
; yons q 
da nie corps de la glande eft compo- 
filtration. {é , il eft vray- femblable que l’u- 
; à q 


i, nioneneft la même dans toutes 
les glandes. . 


Erreur de  Cetre difference de fituation , 
quelques, 


3 ° ° 
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Te 4 ] dépofere 2ntpe 
qui fe rencontre dans les derniers miftes, au 
vaifleaux “excretoires des glandes Da So 
cft beaucoup moins importante À #58 
qu'on ne la crüc, Elle à néan- 
moins induit plufeurs Anatomif- 
tes en erreur. Pour s’authorifer à 
nommer Glandes certaines par- 
ties , il leur a fuffi d’en voir fortir Hsont erû 

é que tou. 

quelque liqueur. Cependant ces fes es cas 
prétendués Glandes , ne font fou- vitez, 


° / e conte- 
vent que la cavité & le refervoir , san 
où fe dépofe Fhumeur filtrée. quelque 


: .« liqueur, 
Ces cavitez font quelquefois él 


fituces aflez loin des côrps glan- des glan- 
, e . Es, 
duleux. Si elles meritoient le nom mi, 


de glandes , on pourroir Pimpofer quelques. 
° . unés ne 
avec autant de raifon , foit au Ca- fon que 


nal choledique , & à la veficule du le mie 
Fiel; foit à l'Uretere , àla Vefli: ateue k 


& à l’Urerthre. Car les unes & les Hess 
L 2 M e5 
autres de ces cavitez , ne fervent- SEE Du 


elles pas également à ramafler , & rentes ca- 
à évacuer , ou la Bile ou l'Urine ? Pi # 
Ce n'eft pas que les Auteurs , vent 
qui font tombez dans ces fortes RP 
de méprifes | foient abfolument les ii 


3 > queurs; 
inexcufables, Les corps slandu- ER 


lement à 
les rafs 
fembier 
& âles 
évacuer. 
Les Glan- 
des {ont 
fouvent 
difficiles 
à diftin- 

. guer, par 
rapport à 
leur peti- 
tefle. 
L’Ecoule- 
ment mê- 
me d'une 
liqueur, 
par une 
certaine 
partie, ne 
fuffir pas 
pour 
prouver 
que ce 
foit une 
glande. 
ya des 
glandes, 
d’où l’on 
ne voit 
fortir au- 
cune li- 
queur, 
aprés la 
mort de 
l’Animai!. 
Précis de 
ce qui à 
été dit 
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leux font fouvent trop petits , pour 
être fenfiblement diftinguez. L’In- 
dice le plus apparent, pour faire 
juger , que certaine partie puifle 
être une glande , eft l’écoulement 
d’une liqueur particuliere qu'on 
en verra fortir. S'il ne fuffit pas 
pour nous affurer , que ce foit ve- 
ritablement une glande , du moins 
{ervira-t-il à nous faire connottre , 
ou qu'il y en à quelques - unes 
dans cette partie ; ou qu’elles n’en 
font pas éloignées. 

Oh doit néanmoins fe fouve- 
nir qu'il y a beaucoup de corps 
olanduleux , qui ne fourniflent 
peint de liqueur ; aprés la mort 
de l’Animal ; fur tout lorfque ces 
parties ont efté féchées , qu’elles 
ont efté preffées ou froiflées , où 
qu’elles ont efté macerces dans 
l'eau. 


EN RASSEMBLANT le précis 
de ce qui vient d'être dit ; au fu. 
jet des glandes , il refulrera. 

Quelles ne font autre chofe ; 
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que l’entrelacement des vaiffeaux fr le 
“k É & À . ne frudture 
anguins & dés vaifleaux lympha- des glan- 


tiques, & ‘des vaifleaux fecreroi- des. 


A Elles ne 
res & ExCretoires, font que 


Que les vaifleaux fecretaires , lentrelas 
, . ° cement 
ne partent point immediatement des vaif: 


des vaiffeaux fanguins ; mais des feaux fan. 


DAT : : y. guins 
vaifeaux lymphatiques ; & qu'ils fymphatis 
peuvent faire l’office de. vaifleaux ques. &e 
: 3; . cretoi- 
excretoires , par l’extrémité oppo- à & ex. 
fée à leur premiere embouchure,  cretires. 
ss s , : Les vaif= 
OQn’enfin ; lon ne doif attribuer faux ee 
les differences, qu'on à crû re- cretoires 
marquer dans les olandes W'Rs 
1 q Fer 0 5 QU'A A Ges vaif: 
diverfité établie par la Nature,dans teaox 
la ftructure & la difpofition des EE ; 
vaifleaux excretoires fenfibles ; pour peuvent 


€. 1: . * +ç tenir leu 
faciliter les fonétions des parties dif. ir 


feremment fituées. feaux ‘ete 
t cretoires. 
Si quel 


_ De LA STRUGTURE des ques glä- 
glandes , nous pañlerons à la Mé- rires 
chanique , qui oblige toutes les fi- elles, ce 
queurs, contenues & mêlées confu- 4 APT 
fement dans la lymphe, à fe filtrer ; ftruêture, 
h FEU Polos 8 tm 
chacune feparément & reguliere- # * 
+ | ; D. tuation 
ment , par une certaine partie, de leurs 
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excretoi- 


res fenfi. nent ment momo asattaee, 
bles. | 
Méchan:. DE" LA MECHANIQUE 


que de la 

Ph DÉS S$SECRE TrON S 3 
es li. 

queurs, à 

travers Par les Glandes. 

Jes glan- 

des, 


os | Es Pnysicrens font 


l'opiri 
Re fort partagez fur la caufe des 


caufe des {écrétions. 

fécré. as. 54 À 

tits Les uns , croyant qu'il ya dans 
De: chaque glande une humeur, qu'ils 
Terriere + x : 

opinion, , 4Ppellent levain , ou ferment , si 

fon. » maginent qu'elle cominunique La 

à U£le F1 + = 

qe : qualité qui Lay eff propre, à tous 

levain :; Jes fluides qui entrent dans la 

particu-, , 

lier ; 3 glande. : À e | 

conte. ;;  C’elt ainfi, difent-ils, que les 


dans : Î 
chaque parties du fang, qui coule dans 


glande, Jes olandes du foye , font changées 
commu. Fe, k Ko 
niqueroit Ch bile ; quoyque d’elles - mêmes 


fon carac. elles n’en euflent aucun cara@ere, 
io. Cette opinion cft infoûtenable , & 


quipal aété puiflamment combattuë par 


Dies Mr. Pitcarne.* 


glande. Sans nous arrèter aux differentes 
* Difertat 
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raifons , qu’on peut employer pour 4 circuls. 


> Q à ion LE 
Pattaquer , il nous fufhra de rap- 2e 


porter deux faits Anatomiques, qui 74/7 #i#i- 


e . 6 
la détruifent abfolumenr. él 


quent, 
e Elle eft 
Sr L'ON prend un Ciens & combat 
qu'on luy lie les deux Arterez , tuëpar 
? E l ° ù deux faits 
nommées Evsulgentes | qui POITENt anaromi. 
le fang aux reins ; nulle partie de ques. 
: P Premier 
. J dt f721 
ce fluide ne pourra pañler dans les sure 
glandes des reins. 1! n’y en aura pas d'un 
3 À AIT TA Ÿ Chien ,à 
même qui puifle parvenir , ju£ Qu fon a 
qu'à leurs arteres Janguines capi}- lié les are 
laires. Cependant le Chien fera tête: 
tourmenté de vomiflements ; & res. 
humeur, qu'ils luy feront jetter , de 
- exhalera une trés forte odeur d’uri- parties de 
ne ; elle contiendra donc des par- Lime 
ties urineufes. Or il eft certain , lement. 
qu'aucune quantité de certe hu- SE ns 
meur , que le Chien rend dans le le fang, 
vomiflement , n’a pü couler juf- UHR vd 
qu'aux reins. On eft donc en droit par les 
de conclure , que les parties d’uri- EME 200 
_ne étoient réellement dans le fang , 
avant que de pénétrer jufques à ces 


glandes, 


, 
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des {chir. 
pi 2  LORSQUE LE FOYE cft fChir=: 


gement reux , & que les glandés font en-. 
d. ue gorgées , il eft abfolument impofe. 
lefoye.  fible au fang de s’y filrrer. En cet: 


nn Cat, quoyque la partie {chirreufe: 
fe, que du foye ne foit ni jaune, ni ceinte: 
able de bile, on voit néanmoins cette: 


exiftoi 
dans 1e) couleur fe répandre dans toute Phaz. 


fangs | bitude du corps ; & certe teinture fe: 
avant me. 3 à 


meque Communiquer aux urines, D'où ill 
es refulte, que la bile éroit déja for. 
glandes ince , & contenué dans le fanv à 
RE avant qu’elle fe portât danses glans. 
deux fais des du foye, 


TE UN Ces deux experiences ; qu'on! 
ques , on 


doit infe. pourroit appuyer de plufieurs au-. 
ter: Quétres, fufhient pour nous appren-. 
c'eft dans : : < 5 
lefang : dre, où les divers fluides, qui fe: 


même, & trouvent en differentes parties ., 
non dans 


A 7 : l li 4 e : 
les glan. Ont pü contracter la qualité qui: 


des ee leur eft propre. Elles nous confr-. 
iffe 4 : , : 
rentes li. ment qu'ils l'ont acquife dans le: 
queurs  fano , avant méme que d’eftre fi. 


rennent CE RE 
Fe caratte. (rez par les glandes ; & qu’ainfii 


re qui [eur caractere ne dépend nullement: 


leur € $ à : 
propre. d'une huimeur , ou levain particu-. 


# 
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lier , renferme dans les corps glan- Deuxiéme 
duleux opir108 
' qui ad- 
fnet pout 


UxE pevxis’ME opinion, fur a des 


les fecrétions , eft celle qui füp- tions, la 
pofe que les humeurs, formées dans ie 
le Jang , ne fe feparent par les glane raxion , 


#4 » » 
es u’en conlequence de La con- A0n 
j 4 Jeq 4 decouvte 


figurarion differente ; qui fe rencon- ans les 
tre dans les pores, c’eft-à- dire, EN 
3 . vailiéau 
dans l'embouchure des vaifeaux [e- fecreroi- 
cretoires. De forte qu'un pore qui tes. 


feroit de figure ronde , ne pour- rGy 


8 

roit filtrer que les parties, qui fe- Je 

3 e A 0 etrui- 

roient de même figure, & ainfi des fenr, em- 

autres. ! pipes 
z } a ji par Je 
Mr. Pritcarne , pour battre en re 

He TA d f A cer “Ty; 

ruine ce prétendu fyflême , met en ir 

lat, ae 


œuvre les raifons fuivantes, * É S 
Etxjone Ce 
Ox ne pourroitéviter, dit-il D PER Pe 
que les liqueurs les plus fines ne ; 
pañañlent à travers les pores, qui « 
féparent les humeurs plus épaifles « Elles 


e se ä . æ 
& plus groffieres. Quelque irre- «ne 
guliere que füt-la figure des parties que fi la 


d’une certaine liqueur ; fi leur dia- feconde 


1 ; ? 
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opinion mettre étoit plus petit , que ce- 
avoitleu, [uy qu'auroient les pores des vaif- 


les fecre. ; 
tionsne {eaux d’une ditferente configura- 


fe feroient tion , elles ne laifléroient pas de 
qu ilte> dé e . 
guliere. les traverfer fans peine. Ainfi les 


ps fécrérions feroient toüjours dére- 
1 2 : 
tement, glées , par le mélange de plufieurs 


liqueurs de divers caracteres , 
Troifiéme se + : ; 
 : & feroient par confequent impar- 
quire- faites. 


connoift - e ° *. à 
ne Cette objeion eft très folide.. 


ie la gran. Cependant il eft étonnant , que ce: 


deur, ou Fr PRESS 
car fcavant Homme échoué luy-mefme,, 


fedes contre les difiicultez qu'il vient 


pores,des 4° - 1 au 
us d oppofer aux Partifans de la fecon 


fecretoi. de opinion. C’eft ce qui luy arrive, 

Der en voulant établir la fienne, qui eft: 
72 É 

sa. la troifiéme de cellés que nous avons: 

de circula- | 4: à 

Siones pe, à AIICULET, | 


sis. Il veut * que la diverfiré des fil. 
P£e trations , ait pour cauft, ou la gran 
Inconve. deur ou La petitel[e des pores. Com- 
ment pourra-t-il donc empêcher ,, 
conue. dans cette Hypothele , que les: 
parties les plus fines, ne s’écou- 
Raifons® lent par les pores d’une plus gran-. 


al es C . e C] 
guées «de étenduë 2 En vain pretend-t-ill 
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fauver cet inconvenient, en alle- ee 
at rs 
guant ; * Que le nombre des glan- + ons 


des conglobées, eft beaucoup plus“ ne pour 
grand luy des glande Pur 
grand , que celuy des glandes con- « cer ine 


glomerées. Par confequent , dip-‘conve. 
il, les humeurs les plus fines , qui $ Diffère 
. fe féparent toûjours par les glan- de circul. 
des dela premiere efpece , {or- . 
tent toüjours en plus grande quan- Malgré 
tité, que les humeurs grofficres , Gus Be 
qui fonc filtrées par les autres cicufesit 
lndes. us 
Mais , il ne s’enfuivra pas certe 
moins , que dans les filtrations pins 
les humeurs les plus tenuës , fe mê- quele 
leront avec les plus grofficres, Ps 
D'où naïtroïent , ainfi que dans meurs les 
le fecond fyftême , l'irregularicé &e Plus gro 
Fimperfeétion des fécrétions. Or avec les 


rien n’eft plus contraire à l’ordre bg 


q 
le) 


° ; ,? nuës rene 
& à la fimplicité de l’Oeconomie droit les 
animale, _fécretions 


Qu'il feroit à fouhaiter que les ME 
habiles Medecins , qui travaillent faftese 
à la déveloper fur des principes Ma. 
thematiques , commençaflent par 


prendre une connoiflance €ex2- 
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éte de la firuéture des parties , 
& des reflorts de la machine! 
En vain fe flatteroient - ils de la 
puiféer dans les livres. Elle ne peut 
s’acquerir que par le frequent 
ufage du Scalpel, & par la dife- 
tion d’un grand nombre de ca- 
davres. 
ee Aprés AVOIR rejctté les trois 
fur les fe. premiers fentiments , au fujet des 
Elledon {ecrétions.; Nous Ne pouvons NOUS 
étre fui. difpenfer d’embrafler le Quarrie- 
fete. me, que nous jugeons cftre le plus 


ment aux feûr. 
autres, 


Lestin SI LES LIQUEURS fe féparent 
Eur fe pluftoft par certains couloirs , que 
tt : ; : 
par Les par les aurres ; c’eff parce qu'elles 
conloits ; Jes-sronvent remplis d'une liqueur 


uw’elle | 

crobsent de carailere homogène, | 
cu Qu'il nous foit permis de rap- 
& LÉ « e fe e # Ù 
ne ae peller icy le fait déja cité , d’un 
mêmeea- morceau de drap imbu d'huile; 


traétere #7 RS . 
ele Qui étant plongé dans un vaif 


leur.  feau également plein d'huile & 


de vin, ne laiffe pafler ; par fon 
%. tifiu , 
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tiflu, que les parties huileufes , 
fans fe laifler penetrer à celles du 
vin. 

Cet exemple fufira pour juf 
tifir ce que nous venons d’a- 
vancer. 


LA PLUSPART des liqueurs ; C1 ef im. 


. : s f, peflible, 
furtout des liqueurs huileufes , ne je que des 


enélent jamais exailement avec d'au- liqueurs 


x S à de carac- 
tres ; parce que les parties dint elles À _ 


font compolces , ne fçauroient toux rogene, 
cher immediatement les parties d’u- puit 
ne liqueur de carailere beterogene, intime. 


Cette efpece de contact, leur eft ment les 


unes avec : 


tout-à-fait impofible, | léfanties, 
En effet , les pores des unes & 

; Dar Obftacles 
des autres qui ne fervent qu’à laifler qui” 
pafler Pair. le plus fubtil , fonc WE 
trop diverfement placez. Celuy, ou cs 
qui éinane de certaines liqueurs, union, 
ne trouvant point dans les. par. 
ties d’une liqueur differente ; des 
pores femblables à ceux d’où il eft 
forti , les héurre, les frappe ; & 
émpêche les autrés ;-de fe joindre 
avec cles; Ililes en éloigne d'autant 

| G 
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plus, qu'il y a moins de confor= 
miré, entre les pores des unes & 
des autres. 
Au CONTRAIRE > f les pores 
Fr re des pañties de deux liqueurs font 
quites, difpofex, de maniere qu'ils fe ré« 
nel à pondent mutuellement ; elles nan 
unir, & Ont aucune peine à. s’affembler. 
_. € L'air fubtil pañlera fans effort des 
ment pores des unes dans les pores des 
pre ie autres : tandis que l'air plus orof- 
homoge- fier , dont elles font environnées , 
pes les preflera de tous côtez , & Îles 
“ent,  approchera de fi près , qu’elles fe- 
ront déterminées à s’unir intime 
ment. Telle eft la méchanique de 
l'union des liqueurs, trés confor- 
me àcelle de l’Aimant. Prefenté: 
par un de fes poles ou cotez , il 
attire , il s'attache & tient fufpen-. 
dué la limaille d’Acier. Tourné: 
du côté oppolé, il Pécarte & la, 
repoufle. | 


Reflexion AVANT QUE de finir , fur ce quil 
neceflaires F or 4 e e ï ils. 
. regarde les fecrétions , faïfons quel 


achever ques reflexions inecellaires ; pouer 
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donner encore plus de jour à cette sn mn , 
_ matiere. regarde 
\ les (ecré. d 
tions. 


À 


Tous LES VAISSEAUX de nê- 


re Corps , 7 Ceux qui compojent PR Ge 


des glandes mêmes les plus perites ; les sian- 
ont effé formez @ ouverts dans sont 
: ps ; dû conte 
l'œtf ; d'où nous fommes fortis*, ni: quel. 


Ils ont dû dès le commencement que li- 
renfcrmer une liqueur , dans leur j'inanc 


{ein : autrement leurs parois (e fe- de leur 

9 n CR: . OfMae 
_roient applatis, & leur cavité auroit ion. 

été détruite, Il a donc été de l’ordre RE” 

. cé EttC 14. 
naturel, que les liqueurs contenuës nie 
dans ces glandes, ou vaifleaux , ns elite 

» omoge. 
fuflent d’abord de même caractere, er 


ue celles , qui devoient s’y féparer qui dans 
J 14 } P la fuite 


dans la fuite, | deroit fe 
; féparer, 
ne” ‘ parles 
ON NE rvEur nier 3 que les mêmes 


liqueurs, qui coulent doucement glandes. 
_ dans jes vaifleaux lymphatiques ne 

pañlent , avec la-même lenteur , 

fur l’embouchure des vaifleaux fe- 

crétoires, Ces derniers doivent 

certainement contenir quelque di si ere. 

queur ; dont le caractere different toit heré- 

G i 


? 
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rogene, NE peut manquer d'agir diverfe: 
elle leur ment , à l'égard des autres liqueurs: 
en ferme- à... Le 
soitlen. Oil Et Ælererogene ; par rappor: 
uée. au leur, il s’oppofera à leur paf 

fage dans le vaiffeau fecretoire : à 
Principes Îles en éloignera. S’il eft homogene 
AU il les y attirera , & leur en faciliter: 
eftappu- l'entrée, La mechanique de ces di 
yée cette ’ k | À he 
Méchani. VETS MOUVEMENTS eft appuyée fur le: 
que. principes fuivants que nous avom 

déja prouvez. | 
Toutes e 3 » 
lesli- Sur la formarion & lexiftenci 
. fe réelle de routes les liqueurs dam 
VIHiCHEt 3 
&exir le fang ; avant même qu’elle: 
tent dans ‘ - 11 7 À 

uiflent parvenir jufques aux glana 


L'Union Sur la facilité, avec laquelll 
des ee s’uniflent les liqueurs de même cæ 
ue , 54 [sy Je 
eft Aa. ractere, & fur l’immifcibilité di 
le, qu'au- celles qui font de qualité com 
#ant ‘ - 
qu'elles traite. 
font de L'un & lautre principe ; om 
même ca- ; ; | 
rare, Pour preuve lexperience de « 
qui fe pafle tous les jours 
lorfqu'il s'agit de feparer dem 
liqueurs mêlées Pune avec law 
CL, 
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Fonwpez fur tant de raifons , 
qui nous paroiflent inconteftables: 
Nous n’hefi erons point à adopter , 
pour premiere caufe, de la filtra- 
tion des liqueurs, par les vaifleaux 
fecretoires , le caraîtere Homogene 
de celles qui font encore duïs le 
fang, © leur rapport avec celles. 
qui font contenues dans les vaifleaux 
fecreraires. 

L'exacte difcuflion , q@ù nous 
{ : rez à cet égard, & l’idée 

ommes entrez à cet égard, 

que nous avons donnée plus haut 
de la ftruéture des glandes, nous 
conduiront plus feürement à la 
connoiffance des obftruétions , qui 
fe forment dans ces parties, & qui 
produifent les maladies chroniques, 


IL s'enfuit 
de cesprim- 
cipes, QUE 
la premies 
re caufe : 
dela 5e 
tration 
des li- 
queurs eft 
leur o- 
mogen#i- 
te ravee 
celies que. 
contien- 
nent les 
va'feaux 
fecretoi- 
1es. 
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L'Ofrw- DE L'OBSTROUCTION 


tion des 


glandes, ou Engorcement des Glandes: 
dépend e 


de la. Source des Maladies 
ee Chroñiques. 
PFhymeur 


re L *OssTrrcTion ou l’engorge- 
ser, ment des glandes , dépend de 
era Phumeur qui doit s’y filtrer. Na- 
sh vaif turellement fine & deliée , elle ne 
creroires, Peut plus, lorfqu’elle eft devenuë 
& excre trop groffiere , couler avec facilité 
FT par les vaifleaux fecretoires , ou ex- 
cretoires. Elle s’y arrête, fur tout 
dans les derniers , où elle à moins 
de mouvement ; & les engorge de 
maniere que rien n’y peut plus paf 
Lo fer. Pour lors toute l'humeur ho- 
Rens | mogene , qui auroit dû fe féparer 
sn. ans par les mêmes vaifleaux , eft forcée 
féjourner de refter dans la Iymphe. Elle s’y 
ie js unit infenfiblement : elle en change 
PET Je caractere; & dérange ainfi la plus 
Altera- grande partie des fonétions anima 
tions, 


quelle Les ; & principalement la digef. 
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tion. De plus, ce mélange confus je Vi 
des liqueurs les rend plus groffie- les fonc. 
res , & les empêche de pañler ai- Mr 
fément, par leurs couloirs ordi- ; 
naires. Elles y féjournent & s’y en- 
gorgent : d’où naiflent des obftru- 
étions nouvelles en differentes par- 
 ties. 

Enfin , une quantité de la mé- 

me humeur , qui devoit fe filtrer 
par les glandes , étant arrêtée dans 
le fang , & ne pouvant s’en écha- riévre 
per , donne à coutes les liqueurs lente. 
une falure plus grande, & y al- ro 
lume une fermentation plus vi- . 
ve , qui caufe la fiévre lente. Le fac nour. 
fac nourricier , de doux & onc- ‘icier. 
tueux qu'il étoit , devient falin 8e mio 
cauftique. Les parties folides qu’il Fmenc 
alrere , au lieu de les nourrir, Le 
minent & fe détruifent. Les i- des. 
queurs tombant dans une fonte, 
& dans une diffolution totale , de- 
viennent incapables d’en foûtenir 
les fonctions : Et de ce dérange 
ment univerfel de la machine , 
fait infailliblement la mort de 
J'Animal, G ii] 
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Les diff LES oBsrrucrions caufent 
fe des accidents plus ou moins funef- 
cidents: tes , & par confequent plus ou 
ne moins difficiles à guerir, Cette 
$ions, les diverfité dépend. 
RL 1. Du caraëtere de l'humeur, 
/ meins qui les aura produites. 
Fe 2.0 De la Partie, où elles fe 
feront formées. 
D'où dé- 3.2 Du nombre des Glandes , 
pend cet- & des parties mêmes qu’elles 
te diverf- É 
té, embarrafferont, 
4° Du tems où elles auront 
commencé , & du progrés qu’elles 
auront fait. 
5.2 De Page plus on moins 
avancé des Malades qu'elles atta- 
queront. 
Progzoflics LES DIVERS PROGNOSTICS 
RTE qu'on doit former he par ra port à 
acc. ces differentes cauies , méritent 
dents. d’être expolez féparément , & Pun 
aprés Pautre. 
Premiéré  Lorique Pépaiffifement de l'os 
pa ET menr eff la feule cine , qui l’arrète 
groMier dans Les vaifeaux & qui produit 


a Pobftruction , la curation devient 
À 
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beanconp moins penible, que quand 
cette humeur eft chancreufe,écroue- 
leufe , ou fcorbutique. Car dans 
ces dernieres circonftances ; outre 
fa groffiereté qui la retiènt dans 
les glandes , on auroit éncore à 
combattre fon caradtere particu- 

Her: 

Toute cbfruition eff plus ou San | 

moins rebelle , felon la partie qu'el- tn le | 
le occupe. Il eft affez ailé de re- faire par 
medier d’abord à celle de la ratte , Pas. 
de la matrice , du foye , &c. rentes 
Mais il eft trés difficile, mêmes. 
dés le commencement , de vain- vent eñre 
cre celles qui furviennent dans ET 
les glandes purement lymphati- 
_ques :telles que celles du mefen- 
tere, du pancréas , &c. L’engor- 
_gement le plus à craindre, & Île 
plus opiniâtre, eft celni des glan- 
_des de la poitrine. 

Il arrive quelquefois, que lob- Bee 
… ffruition fe forme en differentes par- goige 1 
ties toutes à la fois. Si elle ne Re 
fait qu’en une feule , comme dans parties à 
le foye , & qu'elle n’y embarraf. es. 

G v 
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Ce qu’on 1 Ï 
ere fe que quelques glandes , ou les: 


promet. feuls vaifleaux excretoires de cetre: 


ET partie , on aura moins de peine à: 
fair que la diffiper. Au contraire, on n'y 
dans  parviendroit que trés difficile. 
queiques =» k 

glandes , ment, fi elle s’étendoit fur toutes. 


set les glandes en même tEMps ; Où 
sé ineme Lt Le plus grand nombre des vaife 


partie. {eaux fecrctoires & des vaifleaux 
Ce qu'on É 3 
endoit Iymphatiques qui compolent la 


oi * glande, Car pour lors les accidents 
fe forme {croient beaucoup plus violents , & 
DE CR TETE le volume de la partie augmente- 
glandes, FOit confiderablement, 


ê vs Si differentes parties font enga- 
part des BéCS En même temps, rarement 
vailfaux. bourra-t-on réulfir à les dégager ; 

parce que les fecours qui font pro- 
HAL pres pour les unes, ne convien. 
on fe fer- nent pas dans les autres, Par exem 
pete ple le Mars & lesautrés aperitifs de 
pour une Même caractere , fonttres eflica- 
Pogée, Ces dans Îles embarras du foye,& de 
feroient a matrice. Qu'on ait malheureu. 
RS fement negligé de s’en fervir d’a. 
àl'ésad bord, & qu'il furvienne une nou- 


SL S velle obftruction dans les glandes 
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du poulmon ; on ne fera plus À 
temps d'employer les mêmes reme- 
des. 

Ils opereroient des effets auffi 
dangereux , par rapport à ce der- 
nier vilcere ; qu’ils en auroient 

° e \ s 

produit de falutaires, à Pégard 
des deux autres. | 

Plus Pobffruition eff invetrrée , “rie 

à ‘ $ me caufe. 

plus il eff penible de l'enlever. La Durée où 
raifon en eft fenfible , & n’a pas P'°srez 


= 3 - Je de Pen 
befoin d’eftre expliquée. Sdtsel 
Quelquefois Phumeur eft. fort Mar. 


è a ; Lorfqu'if 
épaifle & s'attache aux parois de haie 
ces vaiffleaux , comme une efpece de F4 
de colle dure & tenace , ce qu’on meur 
reconnoift , foit par la dureté & as 
3° CRE ® » f (= ll 
l'infenfibilité de la partie , foit par s'ei art. 
] Ï œ d 2 d | oOoree! chée aux 
a longue durée de l'engorgement nat 
des glandes. Pour lors , la gueri- ssieanx, 


fon devient prefqué impoffible se 
il n’y auroit pas même de pru- Eteifo 
dence à la tenter, Car avant que à efpcrs 
de pouvoir fondre Phumeur en- 
“durcie , on courroit rifque de jet. 
ter toutes les autres liqueurs dans 
une diflolution totale , qui termi- 
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__. neroîit bientoft ia vie du Malade, 
Cinquième : ee x : 
caufe. AGE Dans la jeunele > Où les li- 
du Mala- queurs font toüjours plus fluides 
dep & moins falées , les differeïtes ob 
eu moins © INOIN anse: HE) 7 
CARS ffruëtions , ont ordinairement des 
LesObf- ">: . Das 
truétions, /#IES 780719 pernicienfes. | On y 
font trouve moins d’obftacies à come 
moins ñ ; + 
Lo. battre, que dans un âge plus avan 
reufes en cé, Ilen faut néantmoins excep- 
general ter celles qui fe forment dans les 
jeunes glandes du Poulmon. Les defor- 
gsm  dres qu'elles caufent font plus 

prompts , & plus violents dans 

les Jeunes gens : ileft moins fa- 


cile d’en arrefter le cours. 


RE ANRT A CDN 
Quclle ef? 
RÉ | DES OBS TR VCTIOME 


de remes 
dier aux 


obftruc- des Glandes. 


tions des 


glandes. à 
ENONS MAINTENANT à la 


curation qui doit étre mile 
en œuvre , pour débarrafer les 
glandes engorgées. 
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Si Fobftruétion, n’étoit qu'ex- Remedes 
tericure ; l'application de quelques NOPQUE. 
Topiqus , pourroit contribuer à viennent 
refoudre humeur qui les produit. ARE 
Mais fi elle eft interieure , il fru&ions 
faut neceflairement avoir encore SSSR 
rECOUrS aux remedes internes. ° 

AvanrT quede fe déterminer 7° LS | 
fur le choix qu’on en doit faire, RS | 


ileft neceflaire de raflembier fous Fee 


un f{eul point de vüé , trois prin- tion des 
- obftruc= 
cipes que nous avons polez plus oPêr 


haut. 
L'Obffruilion ‘des glandes com L'Epait- 

ne rh fiffement 

mence toujours par l'épaiffi]ement "ue. 

de l'humeur qui devoir s’y {é- meur das 

parer. ou 

Elle s’eff alterée dans le [ang son aitem 

même : elle ya contraété cet épaif- Korn 

fiflement , ce vice de groffiereté fing mé- 

qui lempèche de conler dans les "°° 

vaifleaux fecretoires & excretoi- 

res. Ainfi l’on ne peut douter , 

que celle qui n’y eft point en- 

trée , & qui roule encore avec le 

fang , n'ait retenu ce caradtere 

épais & groflier. ; 


? 
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Res L'humeur croupiffant dans les 
tenuë  Vaiffeaux embarralez , ne fouffre 
dans les : > s =.) UT te: 
vaiffeaux PoiRE qu'une liqueur de differente 
engor. qualité , puille en approcher , C 
ét s'unir avec elle. Si elle fe Haifle 
penetrée toucher immediatement , ce n'eit 
Ro que par des liqueurs de même ca- 
ar des li- ractere que le fien, Si elle peut étre 
ceci de Ili À ! ! P li 
Léna, amollie & détrempe par ces li- 
raétere queurs homogenes , ce re peut 

2 5 # 

DE le étre qu aprés qu’elles auront elté 

divifées , & rendués plus fluides: 

fans quoy , loin de diminuer len- 

gorgement de la partie, elles ne 

feroient que Paugmenter par leur 

mélange. | 
Premier : re e 
PT ILRESULTE de ces trois prins 
dansla  cipes , que pour combattre efhca- 
curation . 
des ob. Cement les obitructions , la pre- 
trutions, miere attention doit étre de rec- 
doit étre fier l 4t lc :d 
de divifer Uitiet là mauvaile qualité de ces 
l'humeur liqueurs , qui font encore dans le 
dansre ang. Il faut necellairement leur 
Gin. redonner plus de fluidité. Aprés 
Par fatee \ ; 
nuitée, & duOY Venant à toucher dans leur 


fa fuidi- Cours , l'embouchure des vaifleaux 
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e 2 A 2 { te 
engorgez , elles {e joindront à Fhu- lle 
e) “ 3 PACA amollira 
meur grofferc qui y eft arrêtée ; & dé. 
elles l’humecteront & la détrem- srempera 
: 4 à umeu 
peront peu à peu. C'at à peu- épaiffie 
prés de la mêmé manicre qu'on dans les 
! . e Pi glandes, 
voit la cire fonduë , amollir infen- 
fiblement la cire durcie , fur la- 
quelle on la fait pafler continuel- 
lement, L’humeur qui sétoit 
# . # 
_épaiflie dans les glandes , étant He Ja 
À Hu Len D) pe rendra 
abreu ce à differentes repriles , par tn 
ces liqueurs fines & penetrantes , rare ce 
PR ; / Ut EI . 
fe divifera , perdra fa groffiereré , aie 
& recommencera de couler. Les caufe de 
vaifleaux reprendront leur reflort de pare 
ordinaire ; & l’obftruction , aprés 
avoir diminué par degrez , cefléra 
tout à fait avec fa caule. 
RESTE A ScAvoIR , quels re- Les reme- 
d / l l des homo. 
medes peuvent étre les plus pro- ses à 
pres , à brifer & atrenuer la li- l'humeur 
64 contenuË 
queur épaille , dont le fang fera nie 
chargé, Ce feront ceux qui au- Fees 
es us 
ront le plus de rapport avec fon eus à 
caractere naturel ; & qui par con- iuy re- 
( ( . b| 4 £ s dopner 
equent feront capables de faire di qua 


fur elle de plus fortes impreflions, dité. 


Preuve 
tifée-dei. 
lation 


du Mercu- 


re, du 
Quinqui- 
n1, & de 
l'Hypecas 
CHA 


Ces re- 
medes 
homoze- 
nes doi- 
vent être 
precedez 
par d’au- 
tres re- 
medes. 
Dans cet- 
te vüe, 
l'on doit 
employer 
d’abord 
la faig- 
née, puis 
les déla- 
yants , & 
enfin les 
purgatifs. 
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pourvû que d’ailleurs ils ne foient 
point contraires au temperament 
du Malade. Ainf le Adercure agit 


trés puifflamment {ur le Virus Ven 


nerien , le Quinquina für Phumeur 
qui fair naïitre les fiévres intermite 
tentes : & l’Hypecacnana (ur la li 
queur qui engorgeant les glandes 
des inteftins , caule la Dyfenterie. 
Cependant quelque ufage qu'on 
puille faire des remedes appros 
riez au caractere de lhumeur 
épaiffie dans le fang : ils doivent 
coüjours étre precedez & foute- 
nus par d’autres remedes. La fai- 
gnce doit étre pratiquée d’abord , 
pour défemplir les vaifleaux em- 
barraffez , & tendus ; puis les dé- 
layants pour détremper & rendre 
[us Auide l'humeur grofliere. En- 
fin on doit fe fervir des purge- 
tif , où des vomitifs , pour éva- 
cuer, ou celle qui aura été fon- 
dué , ou celle qui dés les com- 
mencements auroit pà s’amañer 
dans les premieres voyes. 
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Nous ne pouvons omettre À Telle 
icy , deux reflexions gencrales qui l'on doit 
doivent être faites , au fujet de la Au de 
“faignée & des purgatifs ; lorfqu’on ie: ob£ 
eft obligé de les employer , contre "ions. 
les obftruétions des glandes. 

- Ox pozrr éviter avec foin Îa pen 
faignée dérivarive; c'elt-à-dire cel- vative n'y 
le qui détermine le fang , à cou- a Es 
ler plas abondamment dans les ent 
parties engorgées. Elle ne fervi- 
roit qu'à le mettre en état de faire 
plus d'effort contre Pembouchure 
des arteres lymphatiques, dont leur 
dilatation caufée par la lymphe 
groffiere luy faciliceroir Pentrée. Il tte pour- 
pourroit y faire naître une inflam- Fort cas- 
mation d'autant plus terrible , que isfam. 
la partie feroit plus engorgée. Ac- Fer , 
cident d’où naïîtroit la neceflité d’a- DT EN 
voir recours à plufieurs faignées Iymphari, 
revulfives. Tel eft le premier incon- ae 
venient qui doit faire exclure, l’u- 
fage de la faignée dérivative, 


Suprosé que le fang ne paffàt Du moins 
détermi- 


162 Idée Generale 
M pas alors dans les vaifleaux Îym- 
plusgran. phatiques , & n’y excitèt point 
an d’inflammation : du moiïns arrive- 
meurs ,à lOit-il, qu'une plus grande quanti- 
ce té de la lymphe & de l'humeur 
parie  feroit déterminée à couler dans la 
PR partie obftruée. Et comme cette 
humeur , n’ayant été ni attenuée 
ni fonduë , feroit encore épaifle & 
grofliere, il eft conftant, qu'au lieu 
de dégager les vaifleaux {ecretoi- 
res, ou lymphatiques , elle ne feroit 
qu’en augmenter l'embarras. 
ia L PR QE avantage qu'on pour: 
fauerou- TOit alors fe promettre de la faig- 
on que le née dérivarive, feroir que le fang , 
pe coulant plis abondamment dans 
dance & Ja partie, pür entraîner par fa ra- 
CRE pidicé l’humeur engorgée , dans 
entrainer Jes vaiffeaux fecretoires & excre- 
sos toires des glandes, Mais comme 
gorgée. ils n’ont point de communication 
Onne  immediare avec les vaifleaux fans 
nt ouins , on ne peut cfperer de dés 
partie ob. gager la partie, qu’en empêchant 
fruée > es liqueurs de s’y porter en trop 


u’en eme : Pr 
Sachant grande quantité. À quoy l’on ne 


Se 
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L ds 6 e e es e° 
parviendra jamais , quelque route re 
qu'on leur fafle prendre , fi l’on d’ycouler 
ar , ° > , trop = 
ne défemplit les vaifléaux fanguins boniam- 
de cette partie: Et c’eft un effer ment. 


> , : La lale- 
qu'on ne doit attendre que de la vin 
faignée revulfive. five, ef 
feuie cas 


Pour ce QUI CONCERNE les pable dou 
Purgatifs , on n’ignore pas qu'ils perer cer 
j / ‘ “1e. citer. 
font d’une trés grande utilité dans 5 
g. : : ES PHISAS 
les obftruétions. Outre qu'ils con- sifrivut 
viennent parfaitement pour divi- Le 1 
fer & fondre les humeurs , un au- dansies 
cé 4 ; LR 4 
tre effer qui leur eft propre , cftde 
les chaffer enfuite & de les évacuer. 
Maisil faut éviter de les placer au Lt Fi 


hazard, & fans beaucoup de mena- avec lef- 


# quelles iis 
génente 04. ten dope 
Le premier fois doit étre , ainfi éne pia. 


ee DR 


que dans les maladies aiguës, de 
rendre les liquiurs p'us fluides, © on doit 
Les parties plus fouples, X faut donc aupara- 
TE 4 : "_ 12 . 4e van cin- 
faire préceder la faignée &c les jouer ja 
délayants ; ( comme nous Pavons ns He 
gt Tia nr 3 , les dela 
déja remarqué ) fur tout lorfque 
l'engorgement des glandes eft con- 


fiderable. 


Enfuie on s'attachera à ‘vuider APT 


quoy l'on 
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cs : sE Les humeurs de mauvais caractere , 
cuerles qui auroient diftillé dans les pre- 
D À mieres voyes. À cet effer , on em- 
les purga- ployera les Purgatifs, avant que 
mL de paller aux aperitifs : fouvent 
les vomitifs y font encore plus ef- 
ficaces. Ils dégorgent plus puiffame 
ment les glandes , & enlevent plus 
feurement les humeurs, qui alterent 
les aliments & qui en croublent la 
digeftion. 
jee Enfin , on me'tra les aperitifs 
tifsdoi. 6 ŒHVre ; aprés que les -premic- 
ventiue” fes VOÿes auront cité débarraflées 
purgatifs. des humeurs ; qui pourroient chan- 
ger le caractere, & énerver l’aïtion 
de ces remecdes, : 
Accidents Lorfque l'évacuation de ces hu- 
de Ceres nie pas été fufifante , & 
RATES qu’elles viennent à {e méler & à 
lorque  bouillonner avec les aperitifs , le 
ishu Malade eft expolé à eftre tour- 
n'ont pas Menté de pefanteurs & de tiraille- 
a ments dans l'eftomach , de maux 
évacuées, de cœur , de foiblefles, d’envies 
de vomir , de vomiflements, de 


mouvements douloureux , & de 
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gonflements dans Le ventre , de co- 
liques & de dévoyements, 
- Ces accidents le chagrinent Conduite 
& le reburent ; fa patience s’é- à obfer- 

. US ver dans 
puife , fa confiance diminué. Et le ces accia 
Medecin , s’il n’eft aufli ferme dents, 
qu'éclairé , cédant aux préjugez 

vulgaires, ou fe trompant luy - mé- 
me, change mal à propos fes pre- 
mieres idées qui étoient juftes & 
falutaires. 

Le parti qu'on doit prendre On doit 
alors > €ft de fufpendre lufage des sn 
aperitifs appropriez ; pour y re- noncefler 
venir quelque temps aprés. Mais il ue 
faut bien fe garder d'y renoncer fige des 
abfolument : ils font feuls capa- aperitifs. 
bles de procurer une entiere BUS des 
rifon. Tout ce qu'on pourra faire diverfi- 
{era de varier , & de diverffier es [es 

-Jeurs preparations : & de difpofer avec les 
peu apeu les premieres voyes , à Pugatiise 
les recevoir fans trouble , & à 
fouffrir leur aétion, fans qu'il en 
refulte d'accidents. C’eft dans cet- 
te vue qu'il eft fouvent neceflai- 


te, ou deles mêler avec des pur- 
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gatifs, ou de purger fouvent pen- 
dant leur ufage, 


Conclu- Nous FINIRONS icy nos refle- 


fion de ‘ ‘ . 
certe pre. Xions fur l’æconomie animale , & 


miere par. fur l’ufage des remedes generaux , 


tie fut 3 : E 
lœcono. qui conviennent dans les maladies 


mie ani- aigues & chroniques. 
male & Le > A 
ete Quoyque nous n'ayons pas Crü 
medes ge. devoir épuifer la matiere ; ce que 


nous en avons dit fufhra pour fer- 
bles dans vir de fondement aux obfervations, 
em Que-nons pourrons communiquer | 
guës & dans la fuite fur differentes Mala- 
pr dies ; & à celles que nous allons 

donner dés-à-prefent fur les Petites 


veroles. 


CSS 
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SUEDE 


PETITE-VEROLE. 
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PANT N 


PELIPTE-NEROLE. 


IDEE GENERALE 
de la Petite-Verole. 


LN’y À poynT de Maladie Le Pesre. 
“es on puifle moins fe garan- As 
tir que de la Petite - Ferol:. La inevita. 
neceflité prefque inévitable de Pef pre. 
fuyer une fois en fa vie,a fait pen- 
fer à quelques Mcdecins que les | 
Enfants, avant leur naiflance , & rares 
dans le fein même de leur Mere , ceux Ma- 
contractoient le Levain aui la AE. 
produit. Il eftcontenu & renfer: ques Au- 
ac dans la ‘lyÿmphe , comme roue 


Bizarre- 
rie defes 
évene- 
ments. 


Trop 

LA 
grande fe, 
curité du 
Public, à 
lPégard de 
cette ma- 


‘ladie. 
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tes les autres humeurs. Il s’y dés 
velope pluftoft ou pluftard , {elon 
qu’elle eft plus ou moins épaifle , 
felon qu’il eft luy-même plus ou 
moins groffier, & qu’il eft déter- 
miné par Pair ou par le Regime , 
à fe dégager plus ou moins promp- 
tement. 

L'Evenement de ces maladies 
ef auf bizarre que douteux. Quel- 
ques-unes fe pañlent , fans cauler 
de revolution violente : D'autres 
font mélées d'accidents terribles. 
Enfin ,il yena qui fe terminent 
prelque toujours malheureufement; 
quelques fecours qu'on puille em 

loyér pour les combattre. 

Le Public a long-temps re- 
gardé la Petite - Verole , comme 
peu dangereufe. On s’étoit famie 
liarifé , pour ainfi dire , avec elle, 
par l'habitude où l’on étoit de 
voir gucrir tous les jours , & d’'u- 
ne maniere trés fimple ; la pluf- 
part des Enfants qui en étoient at. 
taquez. Ce n’a donc pas été fans 
étonnement qu'on à vb les effets 


fur la Petite-Verole 171 
funeftes, qu’elle a fouvent produits 
dans les Perfonnes d’un âge plus 
avancé. Les Médecins eux-mê. Différentes 
! . Y ; fl 
mes en ont été furpris. Le peu dei F 
fuccés , qu’ils ont eu dans certai- Medecins 
nes conjonctures , en a fouvenr É 
obligé quelques-uns d'employer , Pour la 
dans une même efpece de Petite- . 
Verole , des remedes qui agifloiene 
diverfement. Il a déterminé les 
autres à fe former des Méthodes 
gencrales , pour en traiter unifor- 
mement les differentes efpeces. 
Les uns attribuoient tous les ac- ï Fa 
° n . etnode® 
cidents , qui furviennent dans ces Employer 
maladies , au caractere de l’hu- desreme. 
devactifs, 
meur trop fixe, & trop groffiere, pour dé. 
pour pouvoir fe deébarrafler d’un veloper 
: A PTE EE se es Ie letalhe 
fang fort épaiffi. Sur ce principe , 
ils ne mettoient en ufage que des 
remedes actifs , & capables de dé- 
veloper le levain contenu dans le 
fang. ; 
D'autres au contraire, établif. Deuxiéme 
L , Mérhodee 
foient pour caule des cataftrophes {44e 
funcftes & très fréquentes dans remedes 
cette Maladie , le dévelopemenr Fil 
, ü > De: OP lants pou 


5 


RL «à Obfervations | 
lee.  & le cära@ere de cette même hue 
ques  meur , qui excitoit dans le fang, 
une agitation trop violente ; d’où! 
. s’enfuivoit dans toutes les liqueurs, 
une fonte totale ; & par. confe- 
quent mostélle. Cette Théorie les 
authorifoit , # ne fe fervir que des: 
remedes propres à cpaiffir les li 
queurs ; c’eft-a-dire de remedes ra- 

‘fraichiflants: 

Plufeurs enfin, n’imputant tous: 
Troféme des défordres de la Petite-Verole,, 
Mérhode. qu'a la fougue & à la rarefation: 


Recourir 


principa. du fans , ou à la roideur ou à la 


Re tenfion convulfive des parties foli.. 
née, pour des , n’employoient prefque, poutt 
CU 
Fra . tous remedes , que des faignées Ci 
du fang. TÉrCes- ÿù 
Chacune de ces Méthodes étoit: 
p'oùpro. legardée comme la plus feure , pari 
vient le CEUX qui Pavoient embraflée. ils: 
gear  Pappliquoient indiftinétement à 
fesmé. routes les efpeces de Perites-Vero-. 
thodes._ [es : fans confiderer que leur di 
| verfité impofoit d'elle-même lo 
bligation de les traiter differem- 
ment, | 


fur la Petite-Verole. 173 


LA pPLUSPART des Auteurs; 
qui ont écrit de.ces maladies, n’ont 
pas été plus exaéts à cer égard: Plus 
on les confulte , plus on trouvé 
qu'ils n’ont point aflez refléchi fur 
les differents caracteres de la petite 
verole..,& qu’'ils-n’en ont-pas.fuf- 


Les At 
teurs 
n’ont pas 
affez dif- 
tingué les 
differen- 
tes efpe- 
Ces Ge peE= 
tites Ve 
roles, 


fifamment demélé les_ differentes 


efpeces, Ceux mêmes, qui n’ont pû 
s'empêcher de reconnoître quelque 
diverfité dans leurs caufes , & dans 
_Jeurs fymptomes.,: n'ont :,prefcrit 
qu’une feule & unique maniere d°y 
remedier. Prevenus pour {a metho- 
de qu'ils s’étoient faire ; ou qu’ils 
avoient adoptée, ils ont été jufques 
à condamner toutes lés autres : fans 
aucun égard'pour celles qui éroient 
ouvertement indiquées , en certai- 
nes conjonctures. 

Ce font des deffauts que nous 
nous propofons d'éviter dans cer 
ouvrage, Nôus :ne prérendons 
point y donner ‘un-Traicé complet 
des Petites-Veroles.: Il nous: füfira 
d'y raflembler lesobfervations, que 

H ii 


Quelques. 
unsd’eux, 
quienont 
reconnu 

la diverfi_ 


» té,n’y ont 


appliqué 
qu'une 
même cu, 
ration, 


Les obféy- 
vations 
contenues 
dans 
ouvrage , 
feront 
plus de- 
taillées 
plus pré. 
ciles. 


ve 
CRE 
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nous avons eu lieu de faire {ur cha. 
que efpece de ces maladies. P:ut— 
être exciteront-elles quelques: unes 
de nos Medecins, les plus habiles &x 
les plus employez, à communiquer 
à leur tour celles qu’ils aurontt 
faites. 382 


DES PRINCIPAUX 
SYMPPFOMES 


Qui indiquent. La Petite-Veroles 


Tex generai. 
Le same À PerirTe- VÉROLE 1e 
tere des manifefte , par une quantités 


Bo tons e + 
pe er plus ou moins confiderable de:bous- 


ce le plus tons, Difperféz. furtoute l’habitu. 
cernait de de du-corps s-ilsnfbnt tonds-, cles 
la perite de du corps ; ilshfont &onds:; € 
verole. vez & fe terminent en uné pointe 
blanchâtre. : Hs ont à la bafe , um 
cercle fort rouge suils groffiflentt 
infehfiblement:: pendaût plulieurs: 
jours, & vienneuc enfin à fuppurer: 
wecemite, Sd. deffécher. alor" | 


de la pie. Voilà ce qui caradkerife certai…. 
voir, 


fur la Petite-Verole. 17 

nement la petite verole : Perfon- avant lé. 
ne ne peut s’y méprendre, Mais er 
ce n’eft pas aflez pour un Medé: du moins 
din, CET: à y destin prévoir LE 
avant léruption des boutons ; où mence. 
de la connoître au moins dans 
linftanc qu'ils commencent à for- 
tire peut donc examiner 7 
trop attentivement les accidents . . 
qui lannoncent, quand elle : ef: noncent 
prefte à paroïtre ; où qui laccom- * Pit 
pagnent quand elle ne fait que 
d’éclore, 
” Quelques jours auparavant,le Ma- Fe 
jade fe fent pour l'ordinaire abbatu, tan 
fatigué ; languiffant : : fans neant- gueurs. 
moins qu’on découvre aucune cau- 
fe évidente , à laquelle on puifle at- 
tribuer ce changement fubir.. 

La fiévre furvient enfuite : on pisse, 
selenr avec elle des douleuts de tef. douleurs 

e, des maux de reins , des vomi fé He 
ee & d’autres fymptomes, qui on 
font particuliers aux différentes e£ * 
peces de petite- -verole. 

Deux ou trois jours aprés def cou 


taches rouges fe ‘font voir Fe er 
£a s 
H üi} 


Se 
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corps, & fur tout au vifage, ou! 

à la poitrine, Elles ne naiffent pas: 

brufquement & toutes enfemble ;, 
De quelle COMME dans. les ébullitiens. Au 
marie Contraite elles ne {e forment. d’a-. 
ss . bord qu’en aflez. petit nombre ;. 
Quelle en Elles font élevées vers lemilieu, &: 
et la f- elles y font marquées comme d'u. 
BA 5 je petite pointe, qui cit le centre: 

du bouton, 

Tels font les fymptomes qui ont: 
coutume de preceder les petites 
veroles , ou de fe manifefter dans: 

‘leur commencement. : mais fou-. 
vent , ils fe découvrent aufli dans: 
les rougeoles boutonnées. On doir: 
donc oblferver avec attention ce: 
qui diftingue ces deux Maladies 


Pune de l’autre, 


Les RouGEoLESs font pref-. 


Pifferemee 4 ! 
pre Me que toûjours annoncées , par une 


_fympto. toux aigre, feche , & importune. 
mes de la L h d L L FR $? 
Rougeo_ Les taches de la peau ; y font d'une: 
BAR figure moins reguliere , &. moins: 
€ Île 
ape: exadtement ronde, que dans les: 


te- verole, à , 
petices-veroles ; elles font d’un 


fur la Petite Verole. +37 
rouge plus vif, & font raflemblées carstere 


par ol: 194 91199 É arr 7} des! ta: 
par plaquesis | 91120 £ 1° il © 

2: cu 7% x hes,d 
À Pégard des taches qui paroif: 1, rouges 


fent dans le pourpre, elles different ‘e- 
: Caractere 
aufli de celles des petites = veroles ; paihieus? 
foit ; par l’extrêémeirregularité de Rte 
EN : tache 
leur ligure ;loit par leur: couleur a 1e 
plus foncée, foit enfin, parce qu'el: pourpre. 


les font beaucoup plus plattes, & 
fans élevation au milieu. 


ds 1 


ere, emma AT 


DES DIFFERENTES 
Effeces de Petites-Peroles. 


ŒNTrrRoNs à prefent dans le se eg. 
É détail des diverfes efpeces de Aie 
Petites Veroles. Nousemavons re- rotes, 
marqué jufques à fept , differentes Rp 
les unes des autres , par le caracte- dames 
re, par la quantité des boutons , ou 8eneraies 
par les autres fymptomes qui leur 
font particuliers. Divifons-les d'a. 
bord , felon l’ufage ordinaire , en 
Deux clafles-generales, 

Dans la premiere, les Grains 

A y 


most MTS Obfervations 
cr. ©. font diftinéts & feparez : ce qui 
Fo fait donner à cette Perire - Verole, 
veroles - le nom de Difirette. > TS 
diférertes. Dans La feconde claffe ; ils fe 
Seconde … joignent où fe:meflent enfemble , 
sas ou font entaflez les uns {ur les au- 
meles tres: d'où la Petite - Verole elt :ap- 
petites pellée Confluente, 479 
veroles ER ÿ 
conflaen: + Quelques ‘Auteurs fubdivifent 
tes. encore cetre derniere efpece. Ils 
Subdivi- jomment fimolement Cohéreute , 
fion peu 1 PTS Re ‘t” 
neceffaire celle où les grains fe joignent : ils 
a. n’appellent Crnfluente , que celle 
une. où ils fe confondent &'fe penez- 
trent. Maïs nous ne nous arrefte- 
rons point à cette diftinction , plus 
convenable à la fcrupuleule exacti- 
tude, qui regne dans les Ecoles , 
qu'atile & neceflaire dans la pra 
tique. | 
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re Er 


DES PETITE), - VEROLES 
DISCRE PLES, 


Es . PEerires - VEROLÉS prs- 


cretTes, font de deux {or- ES 

tes: ou Simples où Compliquées & peces de 
Mal gnes, - petites 
S ; r : vero es 

La premiere cfpece qui com- difcieries 
prend les Diférertes fimples {e dif- Re 

= ‘ E tÈs 

tingue fenfiblement de l’autre ; en re efpece 


ce que tons les accidents qui la ae de 

ce è OF 
devancent , ceflent le plus fouvent de. 
aprés Péruption. 

Ces accidents font pour l'ordi. Sr. 

. M is mes de ig 
naire un grand abbatement , üwné picrerse 
fiévre vive , un affoupiffement fimpk, 

= avant lé. 
confiderable , des revéries ; des option. 
mouvements convulfifs ; des maux ricvre vi. 
de tefte ; des douleurs dans fa re- à 
gion des reins ; des envies de VOi mene, re. 
mir, des vomiflements, &c. à 
/ DAxs LA SECONDE ESPECE , 5 
qui eft celle des Petites - Veroles de ja di£. 

Rs 6 « , tt 

Difcrettes Makignes, les accidents als + 
font en trés grand nombre &c trés avanr l'é. 


H v]} 
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motion. dangereux. Le Malade eft agité 
Biévrear. d’une fiévre ardente & continué ; 
dente,ac- ; À | 
cable, iltombe dans un extrème acca- 
nos blement ; fa peau devient feche & 
&e chaleur Prülante. On luy trouve un bar- 
de là  temenrconfiderable dans les 47. 
one. teres caroïides & beaucoup de 
as roideur dans les Tendons. Ses yeux 
Sreres dont animez, brillants , & l’on ap- 
GE perçoit fur la Conjonétive plufeurs 
nee Vailleaux lymphatiques qui pa- 
tendons. roillent eftre remplis de fang. Il 
Lt pus fouffre une douleur. confiderable 
ques de la aux reins, un mal de tefte ou vio- 
conte lenr, ou mediocre ; le plus fou- 
plis de vent fansreverie, fans affoupifle- 
Hs a ment & fans envie de : dormir. 
tete, de Tels font les fymptomes ; qui dans 
rt certe efpece de petite- verole , naïf 

{ent ordinairement avant l’érup- 

tion, | 

és Péruptio: roit fou 
A Aprés éruption , on voit lou- 
rome di. Vent finir les vomiflements & les 
Le à maux de reins ; on apperçoit quel- 
Pofpatt . que diminution, dans les autres 
après l'é- fymptomes qui fubfftent encore, 


tiOf « _: ; n] 0 
PAT, Mais la fiévre , dont l’ardeur avoit 


fur la Petite Verole, 1814 
paru d’abord fe moderer , fe ral- matsta 
Jume bienftot aprés , & eft mar- pont 
/ 3 : TENOUVEÏI- 
quéciut tout en 7ierce, pars dés tebienais 
redoublements violents. Eile ne EE nb 
e . os . . ec en- 
difcontinuë point, elle entretient erient 
les accidents les plus confiderables, 1 rs 
e ents 
& en attire fouvent de nouveaux, «4 rar 
En effet, les Malades éprouvent éclore de 
L1 L] no . 
alors des infomnies cruelles, des ns 
reveries legéres , des inquietudes: RE an 
e e 0] GTI» 
des faigneimens de nez , princi- LA EE 
palement dans les redoublements , veries, 
Q ( d ( F / b faigne- 
& louvent des fueurs trés abon- LE 
dantes, qui n’empéchent pas neant. nez, 
moins la peau d’eftre toûiours brû- M2 2° 
à ape + u} Fe TU bondan- 
Jante , & d’une chaleur pre & tes, &c 
feche. | | | 
Dans Pefpace qui fepare les sEfpece 
boutons , on obferve frequem. ne 
ment fur la Peau quelques vaif: fur la 
{eaux lymphatiques pleins de fang Peau, & 
: 2 © dans l’in- 
Ils produifent une efpece d’inflame tervaite 
mation univerfelle ; pareille à la des bou. 
Rougeole, ou à une Erefipelle 
2nilliaire & pourprée. 
La fiévre & les autres acci- Sympto- 
dents augmentent dans le temps dans 


f e 
de nes EE Obfervations 
dela fup. de la fuppuration : & pour lors 
denis les Malades rombent fouvent dans 
tions, re. de grandes agirations, dans des 
veriés > -veyeries violentes, & dans des 
mouve- 
ments mouvements convulfifs. Cepen- 
convul- dant les grains , où boutons ne 
fifs plus + © La ; 
violents, laillent pas de refter toüjours éle= 
vez, & de conferver un bon ca. 
ractere. 

Ces die. Voilà quels font les differents 
Rs accidents , que nous avons remar- 
mesde la quez dés le commencement, & 
Difcrete dans tout le cours de cette Di£ 
maligne ; é San ads £ 
dépen;  Crette maligne, qui a te trés abon- 
“+ 0 dante en 1716. Il eftaifé de con: 
à Diut- ue . 
me, 4 noître, que la plufpart font. moins 
Ja a les fympromes particuliers de Îa 
maligne. ax — 

8°" petite verole, que ceux de Ja fiévre 


maligne, 


au _Novs AVONS obfervé une des 
pese de *iéme efpece de Dijcrette maligne, 
LS où la fiévré eft trés vive, & où 
8 Jes autres accidents f6nt fembla- 
bles à ceux de la premiere efpece: 
Maiselle ne laifle pas de s’en faire 
diftinguer , par les differences que 

nous allons rapporter, 
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Dans cette feconde efpece , la Diffrem. 
Fiévre , qui eft trés forte, fe joint  . 
affez fouvent à une efpece de Rou- la faire 
geole pourprée, On apperçoit fur ME. 
differentes parties du Corps, miere. 
principalement far la poitrine,une m0 
multitude innombrable de petites pieines de. 
veficules:, qui font remplies d’une ierofitez. 
ferofité trés claire , & qui rendent 
la peau rude & raboteufe, 

On n’y découvre qu’une trés 
petite quantité de grains répan- pari 
dus par tout , & fort éloignez les es 
uns des autres : Deforte qu’on n’en at LE 
trouve fouvent que trois ou qua- er & 
tre üczum bras: ef facile: dé je. 
comprendre que la Petite - Verole Has 
n’eft pour lors qu'un fymptome ; a 
& que la fiévre maligne eft la 
principale maladie, 


RE . 
ER 


Deux ef. 
peces prin- 
cipales de 
Petites. 
Veroles 
confluen- 
tes, 


Dans ‘u- 
ne &r dans 
l’autre,les 
grains 
s’aflem- 
lent. & 
& fe joig- 
nent, d'u 
ne manie. 
re diffe- 
rente. 
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DES PETITES - VEROLES 
CONFLUENTES. 


Assons à la feconde clañe 
des Petites - Veroles. Elle ren- 


ferme celles qui font nommees 


Confluentes & qui fe divifenc , 
ainfi que les Difcrettes, en deux 
elpèces, fcavoir en Perites-Weroles 
confluentes frmples & en Petites-Ve= 
roles confluenres malignes. 

Dans chacune de ces efpeces , 
les grains font joints ou entaflez 
les uns fur les autres : mais ils ne 
font pas également confluents ; (ux 
toute lPhabitude du corps. Quel- 
quefois ils ne le font qu'au vifa- 
ge & furla teite : tandis que fus 
Îles autres Parties , ils ne {ortent 
que féparement , & de diftance en 
diftance, Quelquefois ils {ont con- 
fluents fur tous les endroits du 
corps , excepté fur la tete & fur 
le vifage , où ils font éloignez les 
uns des autres, 


fur la Petite- Perole. 18 


LA PErITE-VEROLE co N- 
FLUENTE SiMPLE eft celle où 
la fiévre & les autres accidents cef 
fent tout à fait, où diminuënt 
confiderablement, aprés l’éruption. 
Les {ymptomes , qui la precedent , 
fonc ordinairement les ‘mêmes 


que ceux qui annoncent la Peti- 


te - Verole difcrette fimple ; mais 
ils font beaucoup plus violents. 
La confluente fimple n’a pas été 
fort commune ,. dans les années 
1716. 8 1717: 


QUANT AUX PEerires-V ERoO- 
LES , confiucntes malignes ; quoy- 
que les Auteurs n'en adimettent 
ordinairement que de deux fortes : 

; | 
nous en avons néantmoins recon- 
nu jufqu'à quatre, que nous avons 
jugées être différentes. En effet- la 
premiere eft indiquée par le ca- 
ractere même de l'humeur enfer- 
mée dans les boutons. Au lieu 
que les trois autres ont pour fig- 
nes les fymptomes des fiévres 


Conflnens 
te fimple s 
quels en 
{ont tes « 
accidents 


Ce font 
les mé- 
mes que 
ceux dela 
Difcrette 
fimpie, 
mais ils 
font plus 
violents, 


Confiuen* 
tes malig=- 
mes,{e die 
vifent en 
quatre ef- 
peces. 


quelle en 
eit la prine 

cipale dif, 

ference: 
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malignes ; avec une forte d'érup- 
tion qui leur eft particuliere , & 
qui fera décrite en fa place. Cer- 
te diftinétion nous fuffira : car 
nous ne prétendons pas fonder 
une efpece particuliere. de con- 
fluente maligne, fur la figure bi- 
zarre de fes boutons. La même 
irregularité fe remarque dans tou- 
tes les Difcrerres malignes & {ou- 
vent dans la Conflnente fimple, 


Ce qu'ele : ETABLISSONS à prefent la diffe- 

les ont de é À 

commun lEnCe qui fe rencontre, entre Îles 

ares quatre confluentes malignes, Mai 
obfervons anparavant,qu’un fymp- 
tome qui leur eft commun , ef que 
Ja fiévre ne celle, ni dansles unes ni 
dans les autres, pendant tout le cours 
de la maladie, etro 


ie LA PREMIERE Esprcs,fe 
Premiere $ : = 
efiece de COnnoÏlt par le caractere des grains 
confluen: qui font clairs :, tranfparents & 
te malig : . » fi / / e. + 
he pleins d’une ferofité trés limpide. 
Ce qui la fait nommer Perire - Fe 


role criffalline. Elle cft afez diff. 
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cile à diftinguer ; dans les pre- 
miers jours; parce que les grains 
ne font pas encore aflez élevez. 
Voicy cependant les fymptomes 
qui l’ont devancée , dans les Mala- 
des que nous avons traitez. Une 
fiévre aflez vive, un dévoyemenr 
fercux trés confiderable , des maux 


de tefte, une trés grande altera- 


tion , la peau d’un blanc pâle, & 
toutes les parties legerement bouf- 
fies. L 

Quand Péruption commence , 
les boutons paroiffent d’un rou- 
ge plus pâle ; ils s’élevent plus vi- 
te & plus haut, ils deviennent 
plus grosque dans les autres ef. 
peces, Le cercle, qui eftà la bafe 
de chaque bouton , conférve toû- 
jours une couleur plus pâle. La 
pellicule, qui renferme Phumeur , 
eft trés mince. Plufieurs grains fe 
joignent fouvent enfemble , & for- 
ment une grande veflie remplie 
de ferofitéz. Lorfqu’on la perce & 
qu'on en fait {ortir l'humeur fe- 
reufe ; la peau ; qui eft deffous ; 


Sympte. 
mes, 
avant j’é- 
tuptien 
dans ia 
premiere 
elpece de 
confluen- 
te malig- 
ne. 

Maux de 


, tefte, dé- 


voÿe- 
mens, als 
teration » 
etc. 
Syrpt0= 
es PEN 
dant &c 
aprés l’é- 
tuptiOn. 


Progtés 
rapide » 
confiitan 
ce & COUs 
leur des 
boutons. 


Confuen 
ce des 
boutons » 
ën forme 
devefñe, 
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pleine  paroit pâle , ainfi que le cercle 
fume des boutons. Toutes les parties 
en gencral fe gonflent extraordis 
M à nalrement : & leur enflure parti 
parties, & cipe de l’œdème, Enfin la fiévre 
Ha M ® maligne qui furvient quelquefois , 
#7: fe manifefte ; ou par Les. accidents 
qui luy font propres ; ou par une 
crefpelle milliaire:, pareille à cel. 
le que nous avons remarquée 
dans les petites-veroles difcrerres 
malignes, 


Seconde.e/. à EN EXAMINANT:: la feconde 
pecede | 


confluen. €/pece de confluente maligne ; nous 
ds malig- avons reconni qu'elle | étoit  de- 
Acéidems, Vaneée par les mêmes accidents, 
te que ceux de la, premiere clpece 
fonrles de difcrette maligne : & qu’elle 
MR fe declaroit ‘par des fymptomes ; 
japremis. prefque femblables. Cependant la 
" s'Rtgt fiévre y eft ordinairement plus vive, 
crerre  & fes redoublements{ont pluslongs 
maligne, & plus violents. ft F3 sit 
Lañévre Elle n’eft pas néantmoins toû, 
eftplus jours accompagnée de vomifle. 
5. ments; d'envies de vomir, d’afs 
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foupiflements , de reveries & au. 197: 

à u'ac- 
tres f Mptomes effrayants. Les ps 
premiers qui s’y joignent , & qui ue 
re 1 Ps {ympto- 

peuvent être découverts, que mes 


par un Médecin attentif, font le moin ef- 
à 19VAitSe 

battement des arteres carotides , la À 

rougeur des yeux & la roideur Les plus 


des tendons. ire 


2 ù e e 
L’Eruption totale s’y fait fou- font la 
vent en fort peu de temps. La fi feveu 
SE 1 ’ des YEUX » 
gure des boutons y eft plus irré- te barte 
gulicre que dans toutes les au- in 3 
tres efpeces. D'ailleurs ils font carotides 
fonvent applatis dans le milicu , “ Re 
& ont leur cercle d’ “” 
& ur cercle d’un rouge fon- tendons. 
cé. Ils ne grofliffent que medio- a 
; à ‘ , Autres 4C- 
Crénent ; fur tout au vifage qui Re 
{e gonfle & fe bouffit , dés Île aprés, L'E- 
premier. jour de Péruption. Tout Pr 
/ Epiderme de cette derniere par- plusirre- 
tie s’éleve, & paroïft ne former RE < 
< à nionces= 
qu'un feul grain, plat & d’une ment des 
2 / . . 
furface trés unie, Les intervalles, Mr Her à 
que les boutons laiffententre eux , Elevation 
font marquez de taches érefipela- d° l'Epi- 
Mars DE ne derme du 
? ouvent  pourpreules, visage. 


Tantoft il ne {e fait aucune tranf- 


# 
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Con piration fenfible : &.la peau Da- 
grains.  oilt trés aride & trés ardente. 
Me Tantoft les fueurs font abondan- 
teufes, tes; quoyque la peau refte toû- 


_jours brülante , & d’une chaleur 


Peau toù. J ; : 

jours brû. âpre & féche. Les urines ne for- 
Jante,tan Lan à ea k K 
toit avec (NT ordinairement qu’en petite 


fecheref. quantité , & font d’un jaune fort 
ne A coloré, Le pouls, eft ou dur & 
fueurs. petit, ou fort gros ;: & fort élevé ; 
le uefois rouges , 
Urines 195 Yeux {ont quelq 1efois ougens 
d'un jan Céicelantersafc incapables de fouf- 
me fcir la lumiere, Quelquesfois ils 
G * eut 4 
peu abon- font mornes & fans vivacité ; & 
dantes,  bour lors la prunelle eft plus di- 
Diverfue latée qu’elle ne le paroift ordinai 
dansle rement, Les Malades  fouffrent 
sa se desmaux de telte violents ; & fur 
yeux. tout lorfqu'il n’y a ni afloupif- 
fement ni reverie. Le defaut de 
Maux de 0 je y 
reite ais, flexibilité dans les tendons , les 
gus. mouvements convulfifs & le délire 
 Roïdeur [ont plus frequents & plus confide: 
js ten. rables que dans rs autres Petites- 
Of$» Te ÿ 
moëre. 7 MéNOles 


ments 


couvulifs Fa 
& delire. LA TROISIÈME efpece de. Pe- 
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tite-Werole corfinente malicne , eft nie 
precedée des mêmes accidents , confluens 
que les autres efpeces, où il entre ape 
de la malignité, Mais par Pérup- é. 
tion , qui commence fouvenr dés Symptomes +. 
le fecond jour , on découvre bien- nee 
toft , combien elleen eft différen- differente 
te. Les grains y font de couleur 5° *4- 
noire, & ne font pas fort élevez. Grains 
Lorfqu’on les ouvre, ilen {ort un EE 
fang fort noir, trés livide, &le remplis 
fond en paroïft gangrené, Les rt 
Malades urinent ordinairement du 
fang ; plufieurs en rendent par Je Fer 
fondement, quelques-uns par Îles évacua- 
- narines , & d’autres par la bou- A DR 
che, foit en crachant | foit en de à 
touflant à loit en vomiffant. ,7 bn vx 
en voit même à qui le fang fort des inter 
par les yeux, Les intervalles qui an ps 
{éparent les boutons, font d'U S eraints 
noir obicur ; la fiévre eftaflez vive, ardeur de 
la fiévre. 
& les redoublements en font : 
violents. 
Quatriés 
UNE DARNIERE & quatrié. #%crece 
me efpece de petite - Verole con- fente . 
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pc fluente maligne , que nous avons 
dents qui reconnue , eft celle où l’on. voit 
Men 1 des placards fur la peau , & prin- 

cipalement fur le vifage. Ils font 
sheet formez par plufeurs grains , qui 
plufieurs € raflemblent en certainsendroits, 
Re qui font néantmoins feparez 
cette qua. ENtrE eux , quoyque fort proches 
ten” les uns des autres. Entre ces pla- 
premiere Cards, on découvre des interval- 
sr , qui ne font chargez d’aucuns 
maligne. grains. Du refte, cette quat ‘éme 
Les autres cfpece de confluente a beaucoup 
font abto. de rapport , avec la petite - verole 
unes difcrette maligne de la premiere 
mes , foir Cfpece. On y decouvre les iMê- 
avant, foit mes accidents , foit avant ,.foit 
aprés l’é- MA 157 % : D 
puption, - TPTES Péruption. Aufli n’a ce été 

que la differente difpofition des 

boutons de cetre quatriéme efpe- 

ce , qui nous a detérminez , à à 

diftinguer des autres, & à la pla- 

cer dans le rang que nous luy 


g 
avons donné. 


Nous riINIRONS icy le de. 
fombrement des differentes efpe- 
ces 
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ces dé Petites-Veroles , que nous 
avons crû devoir multiplier Ad VAS. 
< Le ner Raifons 
de - là des divifions ordinaires. for lei 
Jets noerA-r. 1 duelles 
Peut-étre, JUgÉra-t-On , que ce n’a | 
?#1 o on s’eft 
pas été fans fondement. If ne fut fondé, 
que faire attention à la diverfité ee éta- 
1 FU = 
de leurs fympromes,que NOUS AVONS tre lie 
> & à 1 1 Î ra ces de 
Marquez , & à celle de leurs cur se 
: j -COhHAUE HR: 
Hons , que nous expoferons dans tes malis 
la fuite, aprés avoir. developé les gnes. 
L È LA . ÿ) à P e 
caufes , & détaillé les prognoftics 
de ces maladies. 


rs rames tr peer the gerree En rmlr marne 


DCE 25 4 C:A Dis E 
Des. Petites-Frales en 
general. 


# ACGAUSE G:NERALE de Îa HR 
: Ï . , éetites le 
Perité- Verole ,.ainfi:que nous ere 
Favons déja dit, eft une humeur general, 
. Ort pour 
ou levain £ontenu dans ka lym: ut on 
phe. Il s’en dégage pluftoft où levain de 
.MAaUVAaIs 
plus tard , & en plus grande ou eue 
0 . VA . 
en moindre quantité , felon qu'il y opéra 
et plus où moin. embaralé, D'ail- rt 
leurs la qualité de l'air qu'on re£. 
I 
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circonf. pire ; ou Pefpece de regime qu'on 
tances qui oblérve , contribuent beaucoup à 
encces-khârer ou à retarder fon develope- 
le dévelc- ment. Dés qu’il a commencé à 
pement. {C débaraffer , il s'unir peu à peu 
avec les liqueurs lymphatiques , 
qui s’échapent par les glandes des 
dr premieres voyes. Il s’y amafle sil 
effets de Sy develope , & derange les di- 
ce develc- geftions. Pour lors , il caufe des 
BR maux de cœur , des envies de 
vomir , des vomillements, &d’au- 
tres accidents , qui font les avant- 
coureurs ordinaires de la Perite- 
Une par. Verole. Une partie de ce levain, 
Fa he quieft dans l’eftomach , s’évacué 
leakrs par les vomiflements , ou par le 
RS dévoyement. L'autre partie, paf 
&séva- fant dans lefang , rend les ac- 
rare ces de fiévre violents, & de plus 
fements longue durée. : C’eft ce qui acheve 
No de debarrafler entierement ce  le- 
ment. valn, 
Meta Son devclopement & celuy des 
pale dans AUFFES humeurs , produifent ne- 
le ns Ke cefairement une trés grande ra: 
fine  refation, dans le fang & dans la 


* 
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lymphe. En cerétar les vaifleaux Plus forte, 


. : n Attion du 
fanguins &c-les vaifleaux. lym ievain dé. 
phatiques fe dilatenr  confidera: veiopé. 

1l rarcfie 


blement. D'où proviennent les : ne 
maux de tefte , Pañloupiflcment , la iym- 


; : be: & 
le delire , les maux de reins, les Fi 1 


inquietudes , & les autres jymp- ti 
tomes , qui precedent l’éruprion on à 
de la petite verole. Leur violen- Accitents 
5 M : ;\ quienre- 

ce dure pour l'ordinaire, jufqu’à ie 
ce que le levain foit entierement Maux de 
developé. S'il ne fe débarafloit 
qu'imparfaitement , il pourroit ar- ment, de. 
river dans la fuite , qu’on feroit ‘° *° 
expofé à efluyer une feconde at- fees 
taque de certe Maladie. | de cesace 
Lorique toutes les parties de “ns 
ce levain ont été degagées , qu’el- L'Union. 
les ont été brifées & attenuées , RES 
elles s’uniflent avec lhumeur de meur de 
la tranfpirarion : & fe féparent PES RS 
avec elle , par les glandes de la rend cetre 
peau. Union qui rend cette hu- me 

meur beaucoup plus grofficre ; & É Bin 
qui la contraint de s’engorger dans gite sen. 
les vaifleaux excretoires de ces gorse 

pour lots 


glandes , ou dans les vailleaux fe- F4 Les 
Li 


% 
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vailesux cretoires ; lorlque les excretoire: 
fecretoi- ; r 
resouex e-trouvent: bouchez.: De:l:fl 
sert forme la petite pointe , ou éleva 
ats an 
desdla tionqui paroift ou fe Bi fentir 


peau. des le commencement de l'érups 
Cet en- 


corcemertiones: 60 qui «ufb1 le centre du 
forme sn bouton. 
ginte €s 
a au Fous :les:-vaifleaux lympharii 
boutons. ques ; fituez autour de ces vaifl 
Cul fordeniiies Ne iblecoite $ 
fout alors fort jm par la Ivma 
phe qui les rempl iti 
dre Les: vaifleaux fanguins , lom 
gorge. diftendus à leur tour par le fangr 
on qui eft dans un mouvement vioi 
les vait. lent. Il fait effort contre lenm 
oi bouchure des vaifleaux lymphatii 
ques ,oc ques, Il yentre , iles engorge 
cafñione  & produit les taches rouges qui 
{on épan- ; 
chement {e remarquent d’abord fur la peau 
fous TE Puisriconunuänc à paller en plu 
ps 
grande quantité , das :tes ‘vañil 
Cetépan- (eaux iles créve ;:tl°s “cpanchi 
chesrent {o ” cs À Le { Es 
Suddaie ous ° Epiderme , & fait naître cer 
ler ie élevation , qu'on appelle 
t es : 
bourons BOtsOn ‘tie la Paris cehaties Ils” 


mêle ch même TEMPS avec ll 
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}ymphe , il fermente avecelle, &e °9n-més 


 lange 
 … alors plus de place!, fait avec la 
grofhr febouton. Enfin Fhümeur PP2e 


fe change en pus, & venant à fe groflir. 
deffecher , termine le cours de x 
Maladie, 


CETTE MECHANIQUE fufht pr 

pour faire comprendre la caufe fer à fai: 
des differentes elpeces de Perires- "02" 

Veroles , que nous avons: diftin- d'où pro- 
guées. 'ÉPORSA cede Ja 

. à .  deiunte 

aand le levair fe dépofe ‘en des peu. 

entier , dans les glandes dela peau, LÉ VSs0- 

il y produit une petite verole fim-, Girconf. 

ple. Elle eft difcrere ou confluen- Et 
te, felon qu'il eft plus: on moins cauie les 

abondant , ou qu’il s’eft developé Seat 

- L- C1 é 2 _ ÿC! - 
plus ou moins parfaitement. fimpies. 

Lorjqw'il fe rencontre dans Île an 

” F Cas 11 rai 

fang quantité d’autres humeurs , ;ätie tes 
d’un caractere different , qui fe ie 
e erofres 

debaraflent avec le levain de la oui. 
Petite = Verole , elle ne peut étre quées- 

f isa qe \; / Effets que 
imple ; elle devient compliquée.  soaui: 
Ce Levain peut s'unir tout en- es de 

e 5 , att= 
tier avec l'humeur de la tranfpi- FT 


I ii 


ft 


.vre.& 
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iereque ration, & fe depoler dans les lan 
ce levain, des de la peau. Mais les autre: 
re fucs d’un caractere différent ; qu 
vent ne prennent point cette route,en1 
Se tretiennent lardeur de la fiévre: 
des glan- 1]s forment des obftructions dan 
ee 8 d'autres glandes ; telles que celles 
lisfo. quiexiltent certainement dans le 
Padeur Poulmon , & peur-étre dans les 
delañie membranes du cerveau, &c. Ile 
Hnrnair Caufent.alors les. fiévres inflama 
tre des . matoires , ou les flévres malignes 
SSD qui rendent les petites - veroles fi 
d'autres funeftes: Enfin la différente quan. 


glandes. Jité des fucs , produit les differens. 
lis cau 


fent des tes efpeces de petites-veroles mas 
fevresit- lignes, que:nousavons;eftablies, … 
fimma- ; 

toires, OU ; ; 
des hé C'EesT à l'examen des prog 
Vress e ° J 

des peti. NOftics , que nous devons mainte-- 
tes Vér0- nant nos attacher. | 

les malig, 

NES 


RE 
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nl 


DES PROGNOSTICS 
Dans les differentes efpeces 
de Petites - Veroles. 


Dans les 
ft petites ) 

Y Es sYMPTOMES, qui. 
y annoncent la Petite - Verole res ds 


difcrette fimple , ou confluence fim- nier 
| lympto- 


ple, paroiffent beaucoup plus vio- mes font 


lents , & font cependant moins Stayants 
& cepen- 


dangereux ; que ceux qui P'eCE- dant peu 


dent les petites- veroles malignes. finge- 
. ° 4 Feux. 
Au contraire ces derniers , Îem- Dinstes 


blent être moins confiderables ; petites. 
' >;] ( l'ordi veroles 
parce qu'ils ne font pour lordi- maligues, 


naire que les premiers accidents de les pre- 
, ; . Le MI£LS 
la fiévre maligne. Ils font toujours. foto 


lourds & obfcurs : mais les fuires mes pa- 
n’en font que plus à craindre, Les FRET 
4 q + È Sg moins 
circonftances équivoques de la ma- JiveA ss 
e me 
ladie naiffante , empêchent qu’on mA 
n’en foic aufli effrayé qu’on le de- Pac 
HUE Te selles. 
vroit être ; & infpirent fouvent re 
une fecurité pernicieufe, Les Ma- d'avtant 


De # NE __pius à 
lades attendent tranquillement papa 
PRELTIÉ 
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20 
“ils (ont à 
plus obr fin de l'accès. Ils fonfrent quel. 


me &. quefois un ou deux redouble- 
pius ca- ù ; 
Von Jane "ee avoir be- 


Defordres foin de fecours : où ils ne fe 
que caufe MAPS. ROME TUE € 
une trop EtérniInenNt à En appe EL SN CE 


grande lorfque lPéraprion eft fort prochai- 
confiance D { ; 

. ne. Pour lors il peut arriver que 
parrap- À! | s 
poitaux Îe fang ait déja paffé : dans les 
premiers Tes I # RARE : 
fympro. Vailleaux Îymphatiques du cer- 


mes des veau ; & que l’inflammation de 
Verde, Cette partie ait été pouflée à.un 
Le fuccés point , qui rende tous les remedes 
ue inutiles. Dans ces triftes conjonc=: 
teux;  tures , Je Medecin doit d’autant 
SE plus le défier du fuccés ; qu'il au- 
tions roit toûjours été douteux : quand. 
dis, MÊME on auroit eu recours à luy 
| és les premicrs jours de la ma. 

ladie, | 


D 
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$ 


fimples, 


Â P La P 
E 
Le ci ce V + ROLE Dif- 
mp e eft pour l'or | Le ae 
{ _ Verole dit 


dinai 
1re ? 
; qu_un 5 À 
la bye né e crife falutaire ; où crette 
(e diff È es autres fympto # fnple ; 
Pér JE immediate: pes RÉ Lero 
éruption ; méent-aprés LU fou 
» ; parce qu P ven À 
“onde né que tout le levai Fe 
J 1EVCIOpPC & def debolé ain quune 
{oi | eau, ‘L'uni rable. 
a in du Medecin doit & L unique La fiévre 
te, quel par une fage cond 
sa ques naladies “eut ait Hs | 
produites par d’ qui étant ifparoi(- 
roient {€ ; e caufes lents Ets 
C _ joindre » la petite pour- continent 
es accidents é pétite-Verole aprés lé 
ife font fc its Crangers , lorfqu’i ee 
«+ entit; ne peuvent qu'ils ü fout 
AU nt étre ir eulemet 
me quelque d f "+ Na Le 
me, ou à quel cfaut de regi- +1 pe 
/ eique Dr à 
4 petite £ épendan les acci- 
ile à prévoir ; qu uffé. dif. angers 
ty 70 ï 
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un accés de fiévre dans l’état de: 
Ja fanté. 
Prognic ON EST BIEN MOINS exempt: 
dansla de danger dans la Petite - Verole: 
Por. Conduente funple : car il eft cere 
fluenre  tain que l’humeur qui la caufe, ct: 
ON infiniment abondante, On ne peut 
beaucoup donc être trop fur fes gardes, & 
ps cer avant la fortie des boutons , & fur 
quela dif. tout pendant que fe fait l’éruption : 
finple temps où cette humeur fe develo- 
pe, & où toute la lymphe fe rareñe 
rodigieulement. Il y a pour lors 
TRS fujet d’apprehender , quelle fang-ne 
ne pafle dés les premiers moments: & 
ss. ne s’arrefte dans les vaifleaux Jyin- 
lymphau. phatiques du cerveau. Ce qui arri- 
LA ve principalement , quand on a 
? e / ° 
ef exre- negligé de-recourir d’abord à la 
PR faignée , & aux autres remedes 
“que. nous indiquerons dans la 
fuite, | 
aie cache Comme la Fiévre qui a paru d’a- 
RATE bord ; ceffe prefque toûjours aprés 
les com l’éruption , ces fortes d’engorge. 


mence | © à 
nee, ments demeurent quelquefois ca 
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chez, mais ce n'eft que, pour un Rime 
temps, Car lorfque la fiévre de la & mani. 
fuppuration commence à {e faire 
fentir , lorfque le fang du Malade en (ont 
eft animé, foit par un regime peu + Loi 
convenable , foic par l’ufage du 4 
vin & des cordiaux vifs ; les: li- 
queurs ne tardent pas à fermenter. 
vivement. La lymphe fe rarefe 
extremement ; & l’on fe trouve 
furpris tout à coup d'une inflam- 
mation, qui n’eft que trop fouvent 
mortelle. er, 

Quelque difficile qu’il folt de d'unen- 
connoître , dés le commencement F5. 
de la maladie, s’il fe fair quelque fing dans 
engorgement dans les vaiffeaux re 
lymphatiques ; voicy cependant 
quelques fignes qui peuvent le faire 
conjecturer. | 


Sile Malade n'a pas d'abord NE 
été faigné [fufijamment , & s'il Défautde 


j - £ . faignées.: 
a pris des cordiaux vifs & brüû- ie La 
lants. cordiaux, 


Si aprés l'éruption , 5! eff plus Afoupie 
è “ | es ement, 
affrupi qu il ne devroit l'être. Gr 
S'il fent un bourdonnement & sent 
: / . dans les 
! L 7v} 
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oreilles. un bruit continuel dass les oreil… 
0 à) Jet | | 
Si pendant fes afloupi flements ifl 
RGLErres, luy furvient des reveries legeres & 


frequentes. 
OS eff fort énquies S fort: 
de agité. n 


. / ? , 
cote — Se Ponve conf dort, 
ment du quoyqu'on Pair debaraflé par des: 
vente. Jivements ; &c: | 
_o Si la langue eft fort feche. 


refle de la ; 

jangue. : Si les #rines conlent en trés Petri 
Petite te quaniité ; & fi elles font forr co= 

quantite È ne 

& forte lorees. 


coûleut Siles Bontons ne s’élevent point 
desuïi ; Ô on 

nes. affez , c'elt-à-dire , s'ils font plats 
Enfonce. 04 enfonce? dans leur centre, 


ment des 
Repiors. Querques-uns de ces fignes , 
Cesfignes fur tout les derniers, peuvent 
Fmblei découvrir, fans qu'il y ait embar. 
diquent ras dans.le cerveau. Mais quand 
baras 1 Le rencontrent tous-enfemble , 
dans le ou du moins pour la plus grande 
FE partie : on ne doit prefque pas 

douter que les vaiffeaux lympha- 


tiques ne foient engorgez ; depuis 
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le moment où la fiévre s’eft allu- 
mée , & où le levain s’eft deve- 
Jopé. Ga 
Quand même il y auroït lieu de rrne fe 
juger , qu'il ne fe feroit point for- forme 
mé d’engorgement dés la naiffance fi he 
dela maladie, on ne laifferoit pas dans le 
d’avoir tout à craindre dans Rs 
temps de la fuppuration ; où la ra- ration, 
refaction des liqueurs devient très 
vive, 1l peut arriver alors , que le us 
fang fe fafle entrée dans les vaile alors les 
feaux lymphatiques , & forme une ufss. 
inflammation confiderable. D'ail- 
leurs ces vaifleaux , qui ont été 
trop diftendus par Ja lymphe ex. 
trémement rarcñée , peuvent quel. 
quefois compriiner trop fortement 
les glandes du cerveau. Quelque- 
fois même ils font en danger de fe 
rompre , & de laifler échaper au 
dchors une partie de la ferofi- 
té , qu'ils ne peuvent plus con- 
tenir, 

Enfin la Fiévre , qui devient La riévre 
toüjours trés vive dans le ; rermés devient 


; trés vives 
de la fuppuration ; entretient & 
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augmente le defordre, Elle y eft 
d'autant plus violente , qu'il Ya 
une plus grande quantité de bou- 
tons qui fuppurent, Ainfi tous 
les moments de ces derniers jours 
Tiifte ef. doivent étre comptez avec frayeur, 
AC QE S'ileft permis de fe raflurer con- 
les Mala- tre les triftes évenements, qui leur 
des. fuccedent prefque toüjours, cene 
peut être que par rapport à la. 
conduite qu’on aura tenue dans la 
Curation, dés le commencement & 
Le tranf. Pendant le cours de la maladie. 
port&les Les mouvements convulfifs, le 
nouve- { . 
ments  tranfport , &c. font des accidents 
convulfifs funeites. Lorfqu'ils furviennent 
Ont alors \ " 
trés dan. (OU à coup , dans les derniers 
gercux, jours de la fuppuration, & aprés 
même que le Malade à été d’abord 
évacué , tant par la faignée que 
par les purgatifs, ils annoncent pref- 
___ uetoüjours une mort prochaine 
AE inévitable, Les vaifleaux Jym- 
ces acci. : phatiques auront été fans doute 
dents. engorgez , dés l’origine dela ma- 
ladie ; & l’auront été fi violem- 
ment, que Îles remedes évacuants 
sauront pù les debarraffer. 
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Au contraire, file Malade n’à 1153 font 
été ni faigné ni purgé iles premiers nue Par 
jours de {a maladie, ces accidents lorfqu'ils 
deviendront moins terribles :il ne ae 
{era pas impoflible d'en prevenit les diaration 
fuites par les faignées , les purga- on 
tions, &c. Car on pourra prelu- un. 
mer alors, qu'ils ne dépendent mA E 
point de l’engorgement des vaif- fanguins, 
{eaux lymphatiques : mais de la 
dilatation recente , que labon- 
dance & Ja rarefaction du fang 
auront caufée dans les vaifleaux 


fanguins. 
PT 


DÉS PROGNOSTIIC.S 
Daus les Petites.Peroles. 
malignese 


Prés avoir confidéré Ÿes Les diférer: 
prognoftics des petites-vero- sr 
les fimples, exaiminons ceux des pe- moins à 
ties-veroles malignes. craindre 
; 1 k que les 
Les Petites - Veroles Difcrettes confiuen. 


malignes, font pour la plufpart res mali 
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rente moins cruelles | que lorfqu’elles 
la premie. font confluentes. 

CPE Entre les Confluentes malignes , 
feconde, celles de la premiere efpece ; font 
moins à craindre que celles de la 
feconde. | | 
er Les Petites - Veroles de la rroi- 
troifiéme, f?éme efpece font les plus redouta- 
bles , & font prefque toûüjours 
mortelles. 

La quatrième efpeceeft la moins 

Se dangereufe ; & le prognoftic , doit 
me, en être le même , que celuy des 

Petites - Veroles Difcrettes malig- 

nes de la premiere efpece, 

Pour DEcIDER plus feure- 
ment des fuites , que peuvent avoir 
ces Petites-Veroles malignes , on 
doit fur tout confulter les fympto- 
mes qui les accompagnent, 


# 
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en 


DES “DIFFERENTS 
SYMPTOMES: 


Servant à fonder les Prognof- 
tics, dans les Petites - Veroles 
| malignes. 


@ Ommencçows par raffembler. 
ceux qui font favorables, & 
dont, on a tout lieu d’attendre 
une guerifon certaine. En voicy 
la fuite. | 

Le ralentiffement de la Fievre 
aprés l'éruption : & la diminution 
de tous les fymptomes qui l'avoient 

recedée. 

L’'Eruption graduée , dans la- 

uelle les boutons foitent infen- 
fiblement. 

L'Elevation des boutons, & la 
rouscur du cercle qui eft à la 
bafe, | 

La blancheur &' la confiflence 
de l'humeur contenué dans Îles 
- boutons. 


Syrptentes 
favorables. 
dans les 
pétites- 
veroles 
malignes, 
Diminue 
tion de {a 
fiévre & 
des autres 
fympto- 
me: aptés 
l'érup- 
tion. 
Sortie fue. 
ceflive, 
élevation 
des bou. 
tons & 
rougeut 
de leurs 
cercle. 


‘Leur hu» 
meut 
blanche 

& CON 
fiftente, 
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P Une molleffe dans la peau & dans 
Peau. Îles tendons. . 

Douce Une trarfpiration douce, 


tran(oi ; 
x Une chaleur humide. 
Des urines allez abondantes &: 
na bien colorées. 
Nul embarras dans la tefte à 
Urines e 
äbondan. d4nS 4 poitrine & dans le bas- 


tes. Ventre. 

Enfin l’abfence de tous les [ymp. 
PAS FOMES ; Qui accompagnent ordinai- 
la tee, rement la fiévre maligne ; jointe à 
se la Petite. Verole, 


Symptomes + LES SYMProMES fâcheux , & 
fécheux  louvent funeftes, font en bien plus 
ne grand nombre ; & demandent un 
veroles détail beaucoup plus exact, Nous 
malignes. | rangerons fous trois clafles, par 
rapport aux trois temps differents 
où ilsfurviennent. | 
La premiere renfermera les 
Trois dif. fympromes qui paroiflent avant 
ferentes Péruption. 


claffes de Rs à 
cesfymp- La feconde , ceux qui fe ma- 


tomes + nifeftent pendant que Péruption 
{e fait, 
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La troifiéme , ceux qui vien- 

ent à éclater , dans Île temps de 
la fuppuration. 


Ce NE sonT point les maux Symoto- 
detelte , les reveries , les mou- nes. 
vements convulfifs,, ni tous les avant Pé- 
autres accidents, qui precedent jé 
ruprion des petites-veroles , qu'on 
doit regarder comme les fympto- 
mes les plus triftes. Ce font ceux 
que produit la fiévre maligne qui 
s'y joint. | 

L'Inflammation des yeux avant inflam. 
l'éruption , doit faire apprehender Ro 
qu'il ne fe forme une pareille in- Pen 
flammation dans le cerveau. 

Le Battement des arteres caro- HART 
tides , beaucoup plus fort qu'il ne lent des 
doit étre ( en le comparant avec Re vx 
le pouls ) eft une preuve que le 
fang embaraflé dans le cerveau , 
menace de pafler dans les vaif- 

_ feaux lymphatiques. | 

Une peau feche, dure, ardente Lafeche. 

& donlourenfe ; donne à confoîz "°ie bri- 


. # ‘4 se . jante de 
re évidemment , qu'il ne fe fait ja peau. 
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lus de filtration par fes glandes : 
en Que le fang &:la lymphe {éjour- 
indiquez nent dans les vaifleaux ; & Îles di- 
ny. atent : Que ces liqueurs ne cou- 
de la lent plus qu'avec peine : Et que 
P:  Jes efprits tiennent dans une roi= 
deur convulfive , toutes les par- 
ties , où ils font continuellement. 
pouffez avec rapidire.. Triftes ac- 
cidents , dont on ne peut rien at- 
tendre qu’une terrible & cruelle 
cataftrophe. | 


ee 


Sympiomes NOMBRE DE SYMPTOMES fac 
fécheux, cheux furviennent dans le temps 
dansle 4e l'éruprion. Les plus confidera- 
temps de JC l'éruption. plus confidera 
lérup. bles, . vont étre rapportez article 
FE par'article. 
Troppros 19, L'Erapion trop brufque ; 
Fu pendant laquelle la plus grande 
tons. partie des botütons fort dans Pete 
pace de vingt-quatre heures. 
Elle marque un developement 
trop prompt & trop fubir du le. 
vain de la Petite-Verole : Et c’eft 
l'effet ordinaire d'un mouvement 
violent , & d’une grande rarefac- 
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tion dans le fang,& dans la lym- cire 
phe ; d’où fuir neccflairement ladece des 


‘laratice TE | |. velope- 
dilaration des vailleaux lympha: Le ttrop 


tiques. brufque. 
2°, Le gonflement très conli- Pre 
derable du wifage & dela telle. vifage & 


_Ilvient de la dilatonvede ? Ii 
l’engorgement de tous les vaif. 

feaux fanguins & lymphariques 

de ces parties. Ce qu'on en doit 
aprehender ef que ‘les MÊMES pefordres 
defordres ne s'étendent jufques que doit 
dans le cerveau même. Et certe UT dre 
crainte fera d’autant mieux fon- cerengors 
dée , que Pembarras dérices Vans sement 
feaux exterieurs, détermine les li- 

queurs à couler plus abondam- 

ment dans les vaifleaux interieurs 

de la cefte: &en empêche le re- 

tour , par Îles vaifleaux de com- 
munication. 

30, La fimple roideur des teén-  noteu. 
dons , fans aucuns mouvemens des ten« 
convulffs, | 7. 

Elle annonce une. inflamma- 
tion formée , ou une difpoñition 
inflammagpire dans le cerveaux 


De CPR ? É 
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© Suews 4°, Les fueurs abondantes. 

abondan. Elles indiquent une fonte , ou 

x une diflolution totale dans les li- 
queurs, 

Enfonce CERN L’Enfoncement & le peu 

our d’élevation des boutons de la Pe- 

tite-Verole. 

On doit en conclure , que le 
levain n’eft point affez developé , 
Qu'il n’a pu fe joindre , & fe 
méler avec l'humeur de la tan 
piration : Et que la lymphe eft 
eneore trop grofliere | & trop 
chargée de ce levain. Sur quoy 
l’on obfervera , que quand il vient 
à s'unir avec d’autres humeurs que 
celles de la tranfpirarion , il en- 
gorge les glandes de ces parties, 
où il et dépolé , & y porte l’in- 
flammation. 

6°, L'Inflammation érefipelan 

A ie teufe des intervalles , que les bou- 

pelateule tons laiflent entre eux. 

HE Flle fappole fouvent une in- 
fammation de même efpece , ou 
dans le cerveau , ou dans k poi- 
trine, 
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AR La trop p'tite qua tité & Urines 
la confiftence épaifle & trouble des nu, 
nriiies, & trop 

Leur alteration procede alors , épaifies: 
ou d’une fonte dans le fang ; ou 
d’un mouvement tumultueux , & 
trop violent dans toutes les li- 
queurs ; ou d’un engorgement , 
foit dans les glandes du foye , foit 
dans quelque autre partie. 

8°. la trop grande abondance "rires trés 
& la crudité des urines. re 

Elles donnent lieu de croire cruës. 
que les liqueurs font trop épaif- 
fes & coagulées , & que la fero- 
fité s’en eft feparce. | 

9°. L'Ecoulement involontaire , 
de quelques larmes où de lun involons 
des deux yeux , ou de tous les F5 
deux : fans néantmoins que [a 
paupiere foit confiderablement en- 
flammée. 

1 n’a point ordinairement d’aus 
tre caufe,qu'une inflammation, qui 
s’eft faire dans l'interieur du cer- 
veau , prés de Pendroit où eft l’o- 
rigine des nerfs de certe partie, 


LS 
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Le même accidenr eft encore À. 
craindre , lorfqu’un œil clignotte 
ou fe ferme plus frequemment 
que l’autre : ou lorfque le Malade 
ne peut. ablolument fapporter la 
lumiere. - 


Tous ces syMPTOMtS , font 


Ce qu’on , 

coit éclore ordinairement quelque re- 
crainäre : 

di volution funefte, dans le temps de 


differents [a fuppuration, Ce qui arrive fur- 
Fe , lorfqu'’ils paroïflent aprés les 
viennent fecours neceflaires, qu'on auroit cu 
SR et precaution d’employer dés le 
Surtout commencement : & lorfqu'ils ne 
ae diminuént pas. fenfiblement , aprés 
nent,mal Péruption: entierement achevée, 
ge L'Opiniâtreré , avec Jaquelle ils 
ployez continuent & fe maintiennent , 
TS doit faire juger , que la plufpart 
nefemo des vaifleaux lymphatiques ont 
re été engorgez , dés que le levain 
apiés lé de la pctite-verele s’eft developé, 
FRR Cet engorgementaugmente necef- 
fairement , lorfque la fuppuration 


vient à {e faire, & pour lors nul: 
le reflource , nulle efperance de 
guerifon, À CEs 
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_. Æ . 
| CES ACCIDENTS effrayants ui. 

& prelque toûüjours mortels, nous dests fu- 


eites 
en joindrons deux autres , qui ne ne 
le font pas moins. l'erup- 
tIONe 


Qne quifois le vifage eft-fi ge- 
neralement éouvert ,-& Îles bouions Boutons 


font tellement confluents , qu’ils "47% 
x n£ 


paroiffent n'y former qu ’un . feul compo- 
fant 


grain. Ce fymprome qui eft des drubiat 


plus dangereux, elt produit par srain fur 
'engorgement Hot des vaif- ES 
ré ifage. Il peut caufer un Auence ef 


pareil engorgeiment dans les vaif nee 
nt de eme Be _ gement 
general 


Le peril weft pas moins grand , ve 
lorfque le Pryali mme où le crache- faux de 
ment , qui furvienc les prémiers © Ne PRE" 
jours A lé éruption, ne fournit que 
des crachats €pais, & forcoluants, cCrachats 
Leür caractere eft une fuire de l’é D pr 

JL. e 
paiflifement general de fa Îym- Leur 
phe : qui fuppofe une grande di- te 
latacion dans les vaifleaux lym- vienr de 
phatiques. De là peuvent “NAÎTrE enr, 
plufeurs defordres , tels qu’un en- general 
gorgement de la fymphe , dans Le lys 
Ges vailleaux ; ou un Linie then | 


K 


UE Le 


tE epaiffifs 


-de ces 


‘quelques 


TPE 
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Befordres de ferofitez ; à travers leurs mern« 
qui reful- Lranes ; ou une eHufñon même de 
tent de la Pat 7 
dilatation La ferofité, & de la lvmphe , par 
des vaif- se : > ; 
ne la rupture que quelqu uns d’eux 
lymphati. auront foufferte ; où une inflam- 
ques,çan- ‘ an de. 
fe pa (ation dans quelque partie du 
cet epaif-: CETVEAL. 
RRemene — Ecotet., quind Je fans & 
Naiflance lymphe , viennent à fe rarefer 
; e . A 
& progrés { conume il arrive toûjours dansle 
differents temps de la fuppuration ) les vai 
defordies, feaux lymphatiques fe dilatent de 
ques plus en plus. L’engorgement fe 
autres forme, ou s’il eft déja formé, s’aug- 
qui s'y : 
joignent, Mente Confiderablement : La cir- 
culation des liqueurs eft interrom- 
puc : Les glandes du cerveau font 
fort comprimées , par les vaif- 
feaux qui les entourent : Le Pcya- 
lifme , ou le crachement s’arrelte : 
Les efprits ne fe feparent plus par 
les glandes du cerveau : Et pour 
lors, la mort eft inévitable. 
Sy#2p10 
den.  IENOUSRESTE encore à dé- 
S . L 1! N 
pendant tailler la troifiéme claffe des fymp- 


la luppu. 8 
ation tomes dangereux de la petite-ve- 


fur la Petite-Ferole 210 

role : c’eft-à-dire , de ceux qui fe 
decouvrent dans le temps de la 
fuppuration. Nous n’y compren- 
drons point la fiévre , qui de- 
vient toûjours plus forte en ces 
conjonctures, Son augmentation | 
ne decide point par elle-même, 
C’eft aux autres accidents qu'on : 
doit s’arrefter. | | 

Si CEUX qui avoient difparn Renouvet. 
aprés l'éruption [e renouvellen tout ie si 
à coup, dans le temps de la fup- cidents 
puration , fi leur violence eft en- rep) 
core confiderable ; le Malade fera 7" 
dans un extrême danger : Et fur- 
tout , s’ila eu le malheur de n’é- 
tre pas ceflicacement fecouru dé 
le commencement. | 

Quand l'humeur renfermée dans E- 
Les boutons ’ eff trop f°ndue 106 des boutons 
trop claire , il eftà craindre qu'il op Le 
ne fe {oit fait une parcille diflolu- fonduë. 
tion dans les liqueurs, Ce fymp- 
tome , qui elt ordinairement fort 
contraire , left cependant beau- 
Coup moins , dans la petite-veroie 
confluente maligne de la premie- 
re cfpece, K ij 


re 
AT 


* orne 
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Noïceur La noir'eur des boutons eff : le 
ne plus fenvent un Jigne (rés funelle 
queues On né peut néanmoins s’en aflu- 
e "rer, qu'aprés en avoir ouvert quel- 
n'eit pas QUes-UNs ; pour examiner d’où leur 
AE cette couleur. | oué 
vaispre. 92 l'humeur , qu'ils contiènnent, 
ne ke eft mélée de quelques grumeaux 
peutla de fang ; fi la peau qui eft def. 
Fe: ie fous , paroift d’un rouge vermeil ; 
dangereu. la noirceur du bouton ne fera 
Le. d'aucune confequence. On:aura 
lieu de préfumer qu’elle n'aura eu 
pour caufe , que le froiflement 
qu'aura fouffert certe partie. Car 
il fe. peut faire qu’en s'appuyant ” 
‘. deffus, ou en la preffant par ac- 
cident, on fafle couler quelques 

… gouttes de fang, dans le bouton. 
Quelles Au contraire ,lorfque l’humeur 
Ga S eft noire par cle-même > ON n'y 
doivent la découvre pour Pordinaire , aucun 
fañcre- mélange de fang. D'ailleurs celuy 
Li qui-auroit pü s’y mêler ef noir 
un ligne Se fluide ; outre que le fond du 
_boutoir ,, €ft d’un rouge noïirätre 
& foncé. I ya cout lieu de ju- 


ë 
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gcr alors , que le fang eft dansune 
diflolution totale. & que les par- 
ties feront bientoft attaquées par 

A e > = Î 
une gangrene toljours mor reile, À pr 
Quant les boutons s'applatif. mer des 

feni inopinément , & que Phurhenr,29%1ens 


17 É L ; ? fans aucu- 
qui FLE À pu fortir »s VICIE NCANT- ne ÉTup- 


Moins à difparoftre | cet accidenrti°2de 


É Phymeur. 
eft la marque d’une fonte univer- 


felle dans le fang. Elle eft égales 
ment à craindre , lorfque les par- 
ties, qui éroient bouffies , fe defen- 
flent & s’afaiflent tout d’un cou p. 


Dans le: devoyements qui fur- .274ue. 
tions 1e 


viendront ; fi les évacuations font rentes 


ts 


‘peut tirer qu'un prognoftic peu 


fort fereufes & verdâtres , on n’en M 


favorable. Mais fi elles font épail 


fes , bilieufes. &. femblables à uné 
.efpece de purée , elles: ne front 


que. falutaires : pourvû  néant- 
moins qu'on ne voye pas alors 


. les boutons s’applatir.: 


Ouandle Ptyalifine, ou crache-CeMition 


trop fubi- 
ment s'arrete brufquement,& qu’en M 


même temps les glandes de lachement, 


gore s’embaraflent & groffiffent À 
K ii} 
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il n’y a plus rien à efperer pour 
a vie du Malade. 


L 


Les fynp- QUELQUES TERRIBLES QUE 
mas dela foient les fymptomes de la fiévre 


e 


Fu ma maligne , qui fe joint fouvent aux 
igne . : este 
sénuala petites- veroles , ils n’échapent 
petite-Ve. néantmoins que trop frequem- 
xole font Lu ue ER 

dificiesa ment à l’infpection & à la con- 


gonncitre, noiffance de ceux qui prennent 
au com ° 
mence. doin des Malades. Nous avons 


ment. dit plus haut , qu’ils annonçoient 
js mena. Uli ENLOrgEmMENt fair , ou preft à fe 
centies faire dans les vaiffeaux lymphati- 
a ques du cerveau. Or l'embarras . 
ques du de ces vaifleaux negligé ou pouflé 
cerveau Q \ Q À P 1 ® 
ed jufques à certain point , fe termi 
gorge. ne le plus fouvent , ou par une 
ment fait + faim: OPEN Pre " A 2 
mens see inflammation du cerveau IMÉME 3 
Delanait où par un épanchement de fang ; 
see ou par un faintement de ferofi- 
marion de t@Z j OU par une fappuration dans 
un NU parties. Outre que ces defor- 
Freuves dres f font connoitre fufhlame 
de cette nent aux Medecins, dans les der- 
inflamma ., s 3 

tion, dans niers temps de la maladie ; ils font 


les cadax ; A ma KR SAR À ? 
" vres. EnÇOre  pIouvez pas l'ouverture 
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des cadavres de ceux qu'elle a fait 
perir : car On } découvre toù- 
jours. 
Ou un fang épanché dans Îe gpanche. 
cerveau, ment de 
Ou nne férofité répanduë , foit BTE ae 
dans les ventricules , foit dans les té. 
‘circonvolutions du cerveau; fous 
la pie-mere. 
Ou une trés grande quantité de points 
points rouges dans la fübftance rouges 
blanche de cette partie, qui de- Loue 
montrent fon inflammation. 
__ Ouenfn ; une humeur , qui à suppura- 
fuppuré foir entre la Dure-rmere ne 0 
& la pie-mere, foit entre la pie- 7 
mere & le cerveau , foit dans quel- 
que partie même de ce vifcere ; 
& qui ne paroïft qu'une efpece 
de ferofité groffiere & blanchätre. 
Il eft certain que ces accidents. er 
k es accie 
font les plus à redouter dans les dents cau- 
enires-veroles.. Ce font eux feuls {42 
À ; lengorgen 
qui les rendent incurables & Mor- ment des 
telles. Ils proviennent incontefta- PR 
blement de l’engorgement qui s’eft ne A 
fair, ou par Îe fang , ou pan AR Te 
| K ii} 


| 
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petites. Jymphe , dans les vaïlfeaux du cer- 
verolesie Lea, C'eft donc à combattre ce 


gurabies. É 
defordre,, fourée de rous les au- 
tres , qu'on doit principalement 
s'appliquer. 


eme 


DE L'OSAGE 
D E SC Sd EG .N.EE., 


Dans Les Petises-Veroles 


malignes. 
La faignée IEN n'eft plus efficace que 
ettiere. LA [a faïgnée , pour détourner, 


mede le LT pes = TR 
plas pro OÙ pour diminuer , sit eft DO{Ti- 


pre apr ble , l’engorgement des vaifleaux 
diminue. du cerveau. Elle peut feule em- 
lengorge- pêcher , que le fang ne fañle ef. 
ment 4 fort contre l'embouchure des vai£ 

œerveau,: FOTT CONTE L Et 
faux Tymphariques', & n’y fafle 
Pts irruption. Par confequent c’eft une 
quée, des obligation indifpenfable d’y avoir 
RES recours , dans un pays tel que le 
ment de noftre ; au commencement des 
FA tn petites-veroles ; malgré les préju« 
"  gez ordinaires qui en excluént 


= à 
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aveuglément la pratique: 

… Elle y eft plus ou. moins. ne- 
ceflaire , {elon. les differentes cir- 
conftances de la petite-verole , & 
felon le temperament du Ma- 


lade. | æ ÿ 


Dans cette maladie , le fang T°mPs de 
_& la fymphe , fe gonflent confi- ladie, où 
derablement ex deux temps dife- ts 
tents, Le premier eft celuy où le 1e plusà 
levain fe develope , c’eft-à- dire BHRE 
avant Péruprion :. Le fecond eft ruption. 
ecluy dela fuppuration. Il eft ai- das 
fé de comprendre qu'il y a tout ration 
fujer de craindre s en ces deux 

états , que les. vaifleauxlymphati- 

.ques ne s’engorgent , Où ne per- 

mettent au fang de pafer dans. 

leur cavité ; ce qui cauferoit l'in. 
flammation. 


À ce PRINCIPE fe joignent pes pou. 


trois confiderations. ; | fonnes 
3 1,4 L res oct {arn- 
L' Tijlæmis:ation arrive plus fu. guines 


gent dans les corps pleins de fang, ionc iou- 
que dans ceux qui en font moins pt 
remplis... PRET 
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mation. Elle fe forme plus ailément dans 
ceux qui ont le fang épais , & dif. 
pofé à une forte rarefaction ; que 
AE ant dans. ceux qui ont le fang plus 
je fang et fubtil , plus Auide , & moins pro= 
nn re à fe rarefier. Tels font les En- 
propre à Es , &les Adultes mêmes ; qui 
fsrarfer it coûtame d'obléryer un regi= 
me , doux , exa@ & uniforme. 
Où Jap En troifiéme lieu , l'engorge. 
ne ent dis vaiffeaux lymplatiques, 
me carac- eft plus facile à fe faire dans les: 
8 Derfonnes dont la lymphe eft plus. 
Les faig. épaifle & plus capable de fe ra 
nées do Lefier. 
net On doit donc faire des faig- 
ie nées plus amples aux Malades 
NR qui abondent en fang , & chez: 
fortes & Qui ce fluide , ainf que a Iym 
RS phe , eft d’une qualité groffiere.. 
Nombre des … Pour ce qui regarde le nom 
ie bre des faignées , c’eft le caracte. 
doitiere re même de la petite-verole, qui 
ler. doit le regler. 
Dansles Dans. les Petites … Veroles dif 
diferettes cretres fümples , le développement: 


fmples, 4. : . 
Bene. du levain , & la fuppuration caus 
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{ent moins de mouvement , & de fffité de 
F Ê les multis 
rarefaction dans les liqueurs ; par- pie, 
ce que Île levain eft en petite 
quantité , & que les boutons ne 
font pas fort abondants. Ainfi 
rien ne détermine à faire noim- 
bre de faignées. 

Il eft trés neceffaire au con- Piles 
traire de les multiplier , dans les tes reve 
Petites-Vèroles conflientes de tou- et 
te efpece. Car le levain ne peut être plus 
s'y developer , & les boutons ne __.. 
peuvent parvenir à fuppurer , fans 
exciter beaucoup de mouvement ; 
dans les liqueurs. Il ne peut être tu 
que violent ; par rapport à l’a- les raï 
bondance du levain , & au grand sai 
nombre des boutons. Deforte qu’il 
fe fait une rarefection trés confi- 
derable , dans les liqueurs , & une 
trés grande diftenfion dans tous 
_ les vaiffeaux. Indices trop certains 
de l’engorgement & de l’inflam- 
mation prochaine ; fur tout fi les. 
vaifleaux n’ont pas été defemplis , 
auflitoft que la maladie s’eft de- 
clarée.. 

K vÿ 
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Danskes Dans les Petites.Weroles mmal;- 
etes gnes, ce font les vaifleaux lym- 
matignes, Phatiques du cerveau , qui fonc 
les vaif * Je plus expofez à l’engorgement. 
feaux' du: s 11 

cerveau Il y en a des raifons évidentes ; 
fontirés & nous nous refervons à les rap- 
Co porter , lorfque nous traiterons des: 
gr. fiévres malignes. 

On ne peut difconveuir , que: 
ces engorgements , qu'un Mede- 
cin éclairé prévoit dés la naïf: 

parconte. faice de la maladie, ne luy ff 
quent, il fent fentir la neccflirté d’évacuer 
Sa dés lors les vaifleaux , par le fe. 
faignées , Cours de la faïgnée. Car quel_au. : 
rte tré moyen de prevenir la diften- 
cement…. fion dansereufe , qu’ils auroient. 
| à foufftir-, dans les redoubleiments. 
de la fiévre , & dans le temps de: 
kh füppuration ? Ceux qui con- 
noiflent la firucture de ces parties 
ne- peuvent la confiderer, fans. 
étre allarmez de la facilité quel. 
les ont à s’engorger, Il faut donc. 
faigner dés le commencement 
& nous ne pouvons trop le re. 
peter. Il faut faïgner d’une ma 


\ 


Fe, 

| À Fe 

{ 4 Es, 
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Ê | ; | Elles Tai ee 
niere proportionnée au caractere ventêtie à 4 
de Id -ptrite-veroke , & à la via- proper. 
} : E l Gé de 1e £ . sr. Lonnees CE 
: ACNCE CE Id 'ECVIe CS AIDRCES au carace sp 


doivent être afiz amples & aïlez 'ercéela 
frequentes., pour garantir & deli- A Le 
vrer de linlammation la partie lardeur 
qui en feroit ménacéé lon atta- she x 
quée : & principalement les rvaif- 
{eaux du cerveau , où l’engorge. 
ment eft le plus ordinaire, C’eft 
Ja vûce la plus importante & la 
“plus effénrielle qu’on ait à fe pro. 
:pofer. | 
OR rzL NY a que la faignée : 
du pied , qui puifle y fatisfaire plei- preferable 
nement, On ne peur donc fe dif- eus 
“penfer , de la preferer à toutes les pour pre- 


s | ; ge | venir où 
autres, FR 
Pour. fe convaincre des effets embarras. 
| des vaif. 


“favorables qu'elle opere en ces oc- GA 
‘eafions , on peut confulrer ce que cerveau, 
#nous.en avons dit däns lé Trairé 
de l'œconomie animale ; en parlant 
des faignées derivatives & revul- 
fives. Nous nous contenterons. 
{d'en rappeller icy , ce qui peut 
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avoir le plus de rapport à l’éta 
des petites-veroles naiflantes. 
Re Ouvrez la veine du pied , tou 
cetre pre. Les vaiffeaux inferieurs fe defem 
PanEe pliront. Le fang , en fortant du 
pr que Cœur , trouvera moins de refiftan 
cetteel ce vers l’Aorte inferieure. Il fer: 
Es determiné à y couler en plus gram 
fait pren- de quantité : deforte que les vaifi 
RER feaux de la tefte, qui dans cettt 
les parties maladie , font les plus fujets à s’em 
qe flammer , en recevront beaucouy 
moins , & pourront alors reprem 
dre leurs reflorts. Ainf les engon 
gemens , qui croient prefts de fi 
faire , ou qui étoient déja formez 
fe difiperont par la mechaniqui 
que nous avons décrite , dans l’ena 
droit qui vient d’étre cité. 
Unautre Une autre utilité de la faignée 
AL Le fRiEe du pied , lorfqu'on peut la faire 
née da avant l’éruprion, eft d’empêche: 
peste que les liqueurs ; ne fe portem 
ruption. trop abondamment aux partie: 
| fuperieures ; & n’y dépofent une 
trop grande quantité du levain 
qui doit former les grains de lé 
petite-verole, | 


“coup moins efficace, lor(que Payant 


| 
| 
| 
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Ces avantages ne font com- PRES 
battus ni balancez par ancun in- à craindre 
convenient. Nous n'avons point 
remarqué que cette faignce, re- quand el. 
tardât le progrès, ou la furpura- ne = te à 
tion des boutons. Nous ne nous commen. 
Aommes jamais apperceus ; qu’elle PSRt 


Nulin- 


“ait été fuivie d’aucun accident fà- 


cheux.; lorfqu'elle à été faite à. 
propos & dés le commencement. 
Bien loin de Rà , nous ne luy avons 
vi produire que des effets fa- 


Ileft vray qu'elle devient beau- moins fa 
vorable. 
ment, 
negligée d’abord, on eft obligé lorfqu’el- 
d’y recourir aprés coup. On ne ne. 
‘la tente alors , que parce. qu’il ne trop tard 
fe prefente point de fecours plus 
apparent : auffi le fuccés en eft-il : 

trés incertain, On fuppoe avec pe 
raifon, qu’elle peut encore agir uti-ene& 
lement , pourvû que l'inflamma- Es 
tion qu’on fçait ‘être déja formée, 

p’ait pas fait trop de progrés & 

trop de ravage. Mais c’eft ce qu'il 

“m'eft pas coüjours aifé de connoi- 


Derniere 


raifon de- 
cifive, en 


faveur de 
la faignée 
du pied, 
. dans les 
petites- 
verolss. 


. 


Ex quelles 


ejpeces de 


petites 


vero!es & 


à l'egard 


de quelles 
perfonnés 
Ja faignée 


du pied 
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tre avec précilion. Quoyqu’il en: 


foit, ce n’elt point à fa faignée du: 


pied, qu'on doit attribuer les ac-- 
cidents, qui pourroient la fuivre ;, 


lorfqu’elle elt faite wop tard: "06 
n’eft qu’a la maladie même, 

Ce qui doir achever de deter= 
miner; en faveur de cetre faignée », 
eft qu'elle fe pratique heureufe. 
ment dans l'apoplexie ; dans less 
delires , dans les mouvements con 
vulffs, & dans toutes les occa« 
fions, où il s’agit de détourner lPin-- 
flammation & l’engorgement des 
vaiffeaux du cerveau. Quelles rai-- 
fons pourroit-on donc avoir de x 
rejetcer dans les petires-veroles-; où 
ces deux accidents ne peuvent mal 
quer de devenir funeftes > 


Nous AvoüEerons cependant! 
qu’elle n’eft pas également necefi 
faire dans -toutes les efpeces di 
petices-veroles.. Ceux qui en. fon 
atraquez ne font pas tous expole: 
aux inflammations du cerveau ; & 
aux autres defordres qué nou: 
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avons remarquez. Le caraëtere ed 
de la petite verole , Page des Ma- ment ne 
lades ,leur genre de vie , doivent ceflaure. 
V2 RE 2 Fe Ë 
établir de grandes differences à 
cetégard, 


Par exemple la difcrette fim- 2% 1e 
petites- 


_ple, eft rarement fuivie d’acci- veroles 


dents 3 & la confluente fimple , fnpisss 
A {oir dif 


| quoÿque plus dangereufe, Peft nfi- cretres 
niment moins que les petites-vero- foit cons 


+ 


3 { tes. 
les malignes. 3 FE 


Dans les Enfants, & dans ceux tal LA 
Ed ‘ nfants 
qui ont au-deflons de vingt ans ; 4 jeunes 


les vaifleaux où les glandes ; ne Gsns, au” 
€ acflous de 


c Be RELRE res fé é 
s'engorgent pas fi facilement ; que singe ans 
dans ceux qui font plus âgez, à 


qui ont vécu fans beaucoup de : 


4 regie dé 


Les Jeunes Malades , ne doï- 4,:;f qui 


* venc la facilité de leur guerifon, peuvent 


D 3 1-8 À TR V | \e aitpenter 

wa la qualité de leur fang , qui ji unes 
eft plus brilé, plus artenué, plus.gens d'a- 
Due 2 à. VOIr e- 

raqueux , & moins fujet à S'ENLOE- cours à 14 
ger. eft moins chargé de par- faignee 
tac Le LOU 5: . _duptd. 

ties falines : celles qu il LOntient Ch:2 eux, 

ont moins*de mafle : ainfi la fer. le lang ef 


mentation en eft moins violente ; 


Ce 
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plus flui- & les liqueurs ne peuvent fe gorr 
aqueux fer aufli vivement , que dans lee 
Lesli- Perfonnes d’un âge plus avancé 
gueurs MCE 
font Les Jeunes Gens jouiflent encon 


moins (ü- d’un autre avantage. La tranfpiræ 


jettes âfe , : 
gonfler. tion fe fait chez eux , beaucout 


La tranf- plus aifément que chez les autres: 
piration a. ; , : à! 
eft beau L'humeur eft trés fluide & tré 
sou plus tenué,ainfi que le refte des liqueurs: 
"Elle fc fépare fans peine , à traver 
les glandes de la peau , qui font ell 
les mêmes beaucoup plus ouverte: 
De maniere que toutes les fécre: 
tions {e font avec beaucoup moini 
de difhiculté. 

Agttera. La condition:de, ceux. dquiLobl 
fon , pour obfervé un regime de vivre exact, 
les Gens Te ( C Il! 
fobres & Cft prefque auf avanrageuie, Ill 
réglez, font rarement attaquez de peti: 
tes-veroles malignes ; parce que 
leurs nourritures ont été plus doux 

ces & plus moderées. 
Ë s terec 
Due La lymphe & les premieres 
phe &les voyes ne fe trouvent pas furchar- 
pemieres Gceside ces .cruditezs, 1 «de. .cin 

voyes font f 1 
moins humeurs d’un mauvais caractere ., 


chargées , ; ET 
ces, Que les paflions , ou ufage indif- 


EEE + 2 
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cret des vins , des liqueurs, des 
ragoufts, &c. forment & amaflent , 
chez ceux qui fe gouvernent moins 
{obremenr & moins regulie- 
rement. | 

Malgré ces diftinétions favo- 


‘rables , nous eftimons qu’on doit 


toûjours fuivre la methode, qui 


tend à rendre la ouerifon plus Cet- 


5 
taine, Nous ne balancerons point 


à faire faigner les Jeunes Mala- 


des dés les premiers jours; nous 


refererons même la faignée du 
pied à celle du bras, Mais fi leur 
famille , frappée des prejugez or- 
dinaires, marque une repugnan- 
ce invincible pour la faivnée du 
pied; nous y inffterons d'autant 
moins , que le caractere du fang , 
Pefpece de la petite-verole , qui 
n’elt ordinairement que difcrette , 
& l'experience même ne nous 
donneront pas lieu d’apprehender 
des accidens facheux. 

Fondez fur toutes les raifons , 
que nous ayons alleguées plus 
haut , nous en uferons bien diffe- 


d’humeurs 
cruës & 
indigel« 
tes, 


Ces ex 
ceptions 
ne doi- 
vent point 
faire ne- 
gliger la 
pratique 
la plus 
feure:qui 
ei celle 
de la faig 
née du 
pied,à l'éé 
gità des 
Perfonnet 
de tout 
age 


fut- tout 
d'une ce 
bhigauca 


‘pour les 


\ 

236  -Obfervations 
indifpen. YEMIMENT , à l'égard des Perfonm 
fable, plus agées. Perluadez que ii 
Eerfonnes Hémmation , où Pengorgement dl 
d'unase, vaifleaux & des glandes du c 
op a veau , eft extrémement à crail. 
dre, dans les perites-veroles q} 
leur furvieonenticonvaincus qu'a 
cun remede nef capable de. 
detourner plus feurement que … 
faignée du pied ; nous -la confeii 
ferons avec fermeté , dés le: com 
mencement , & {ur tout avant Ft 
ruption. ÆExaminons maintenan 
quels autres fecours doivent lm 
fucceder, nm 
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M EL 0. SM GE 
Des Vomitifs & des Pargatifs e, 
dans les Pctires-Veroles | 
malicnes. 


MuÉDiATEMINT APRES la a 
faignée , nous nous fornines de- ployer les 
énminez à mettre en œuvre les ain 
urgatifs , & furrout les Vomi- gaufs. 
fs. On va juger des raifons qui 
ous ont fair préndre ce parti, 
Mais il faut auparavant fe repre- F 
enter ce que nous avons avan PRO 
é plus haut far la caufe des pe- quelles on 
tes veroles. Ç 2e 
Nous avons fair obferver qu’elle pour ju- 
toit produite par un levain, c’eft-à- DR sa 
ire , une humeur de mauvais ces rai- 
aractere , dont la lymphe étroit Pr 
harocc. Lortqu'eilc vient a fe 
éveloper , une partié paffant par 
es glandes de Peftomach & des 
nreftins , coule dans Îles premie- 
és voyes. De là naillent les-envies 


« RE NE f 
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de vomir, les vomiffements & les 

dévoyemens qui precedent  cess 

maladies, 
+. On doit donc s’attather dabordi 
d'abord à dégorger les glandes, où cette 
jee. humeur , que nous reconnoiflonss 
tez des pour caufe de Ja pcrite-verole , {æ 
PNR {eroit arreftée , & à évacuer les cru- 

ditez glaïreufes,qui auroient pÜ Sa 

mafler dans les premieres voyes. 
PU BE Le fcondecantentions dotés " 
liter le de. FL : 
velope. de dégager les vaifleaux des pare. 
ne ties les plus indigeftes de la lyme. 
évaln; En . . . 
debaraf. phe, qui pourroient faire obfta-. 
SU cle au dévelopement. du levain de: 
defespare la petite-verole ; ou des parties 
be les plus groffieres de ce levain , 
decelles qui ayant commencé de fe debar- 
delalÿm- rafler , ne f{eroient pas encore af 

de nes, pour fe dépofer dans 


les glandes de la peau. 


Ces deux POUR SATISFAIRE CES india 
vuësne Cations , nous ne connoiflons point 
peuvent T il 
être remet de remedes plus puiffants que less 
plis pu. vomitifs , foutenus des purgatifs ; 


puiffam SR 
Re les effets en font fenfbles, 
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Ils en'event Les humeurs alterées, PA Us 4 
qui reflant dans les premieres 1 mie 
oyes , communiqueroient leur tifs. 
auvais caractere , aux bouillons 
à la boiflon même : & le fe- 
oient paller jufques dans le fang ; 
e qui augmenteroit  neccflaire- 
ent la fiévre. 
Ils agiffent [ur les glandes de 
in expriment les parties indigef- 
tes de la lymphe. 
| C’est cE QUE les vomitifs Les vomi. 
Lo , d’une maniere beaucoup tifs font 


. 2 prefera. 
blus prompte & plus certaine que bles aux 
purgatifs. | pire 
En effet , dans les efforts du tion ef 
omiflement , toutes les glandes Leg D 
lu corps font comprimées , & font ke . 
jar confequent determinées à fe feure. 
legager plus parfaitement. Toute 

h lymphe eft plus exaétement bri- 

le & atrenuée, Les parties grof- 

leres fe developent plus aifément , 

Îles s’évacuent en abondance : el- 

Ps trouvent une ifluë facile & (2 

ltaire par toutes Les glandes; & 

Jar cout par celles des inteftins , 


LT 
2 


SAND ee 
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qui font plus ouvertes que cell 

de la peau. ; 
L'Employ En plaçant les Vomitifs & ! 
des voan- Purgatifs au commencement di 
tif es Dorires- veroles , on ne fait qu'inr 


_ purgatifs, 


aucom. terla conduire que tient la N] 


mec ture elle-même. Quelquefois, fam 
inc'it des A + 


: + 5 / ee } 
petites. . étre aidée par aucun fecours étrar 


ns gcer, élle excire en pareille occz 
ind que ee 


para hiondes vomiflements & des de 
tte voyements. S'il arrive pour lors: 
“que les évacuations foient abom 
“dantes , la maladie { pañle beam 
coup plus tranquillement , & Il 
fuccés en eft toujours plus hem 
lEUX, | 
En vuls On ne peut donc mieux fairé 


dant uné que de mettre ces remedes et 
partie du £ 


Jevainde pratique, avant même que les perii 


RAR: tes-veroles commencent à fe de: 
verole, : 


faciirent Clarer. Il ef {ur tout efléentiel de 
: one s'en fervir , Jorfque là lymphe eftl 
ei autre, ? / ». 
parles CXtrémement chargée du levaim 
gas qui les produit: car il eft quef- 
peau, tion alors, d’en vuider une paru 
tie, pour mettre Paurre en érat de: 
paffér fans obftacle , dans les clan. 
des de la peau. Fe L'Em-. 


En vain qu'on auroit recours À la 


| S 
| 
| 
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 L'employ des mêmes reme- En éve- 


: . + Cüant par 
des , eft encore plus necefaire , jes pre- 


Jorfqu’uné fievre inflammatoire ou mieres 


x is ve N voyes, 
maligne, fe joint à la Petire-ve- ‘homeue 
role. Cette fiévre dépend toù- SRRRRe 
jouis d’un autre levain, non moins ve ma. 
pernicieux , qui s’unifflant avec la nées 
lymphe ,: s’arrefte avec elle dansp ie 
pae ; 
les vaifleaux lymphatiques du cer- moderer 
? Lf 0 A les redou= 
Veau. Pour peu qu’on differât de beinents, 
° \ EN É 
le vuider , les redoublements de & à pre- 


} fé AE0 & , | £ venir l'Ile 
a Névre augmenteroient ; les vaif änma. 


feaux lymphatiques du cerveau tion. 


s’engorgeroient, inflammation fuc- 


_Ccderoit , & ferait bientoft fuivie 


d'une terrible cataftrophe,  C’eft du 
pourroit 
faignée feule. Elle peut bien alors te PIOe 

A nuire ces 
empêcher que le fang n'entre dans sg (. 
les vaifleaux lymphatiques, & que lutaires. 
linflammation ne fe forme : mais 
elle eft incapable d’arrefter les re- 
doublements. Leur violence ne 
peut être prevenué , ni calmée , 
que par une prompte évacuation 
des humeurs contenuës dans la 
Tymphe, | 

L 
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Avantage … Quoyque le fuccés de cette me- 
des Code ne foit pas infaillible , on y 
_Pomiufs trouve du moins un avantage; dont 
or ne jouiffent jamais les Malades ‘ 
fui les an. qu'on traitte d’une maniere diffe- 
pre rente, C’eft celuy de calmer lagi- 
tation, les infornnies, les reveries ; 
les mouvements convulfifs, &l'ar- 
Lorfauwils deur rnême de la fiévre. Ce que 
ver pro- NOUS AVONS également obfervé , & 
curerla  dans-ceux qui ont été affez heureux 
guet? pour guerir, & dans ceux mêmes 
ciffene du que le caraékere impetueux & cruel 
se de la maladie, a forcez de {uc- 
des acci comber, 
dents. 
obus i ÆCIRSNE quelle que {oit l’utia. 
fage de la lire de la faignée , des vomitifs & 
ss pr des purgatifs , dans les perites-ves. 
tifs & desroles, il ne faut pas croire qué: 
pres?Jeur ufage feul , foit toûjours ca-. 
tion des pable de faire cefler la fiévre , &: 
pl -de difliper l'embarras des vaif=. 
HR feaux lymphatiques. Quand mé. 
a auren filé CSS » RCOITERES viendroient ài 
tions. difparoitre , on n'en fera pas moins: 


obligé de fuivre la nature , pas à 


>» 
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pas 3 & de ne jamais perdre de 
vûc les circonftances differentes 
de chaque efpece de petites-vero- 
les ; qui demandent toutes des at- 
tentions particulieres. 


DE LACDRATION 
Des diverfes Effeces de 
Petites-Peroles. 


N Ous ALLONS rapporter les C#raisz 
particulie. 
methodes , que nous avons. des dif. 
crü devoir appliquer à chacune de ferentes 
efpeces de 
ces efpeces. petites 
Pour en rendre la curation plus Veroles. 
feure, on doit diftinguer exacte. Trois dife- 
| l Lis diff à rents ternps 
ment les trois temps differents 4e 1à mas 
qui partagent tout le cours de la ladie à 


+ confides 
Maladie, ee 


Le premier , comprend tout ce premier 
qui precede l’éruption , & les troistemps 
premiers jours pendant lefquels ice 
clle fe fait. Elle finit ordinaire-l'éuption. 
ment le quatriéme jour aprés 
avoir commencé, 

L à 
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Second ‘ 
AE Le fecond temps , eft celuy qui. 
pendant court depuis ce quatriéme jour 


Due à $ à. 3 
ur -jufqu'au neufvieme inclufivement: 

efpace pendant lequel'fe fait & 
Jia s'acheve la fuppuration. 


ge m ps; ‘Le troifiéme s'étend depuis la 
aies fin de la fuppuration, jufqu'à ce 
uon,  que.les. boutons foient deflechez 
& tombez. C’eft ce qu’on voit ar- 
river pour l'ordinaire, le quatorzié- 
me , ou le quinzième jour.Cepen- 
dant il faut remarquer qu’aflez 
fouvent , & fur tout dañs les con- 
fluentes malignes, les boutons fub- 
fiftent & fe maintiennent beau- 


coup plus long-remps, 


CD RAT ON 


DE LA PETITE-VEROLE 


Difcrette Jimple. 
s bide U'AND LES ACCIDENTS 
avañt Lés a à s de 
res annoncent une petite-verole 


dans la pe. difcrette fimple ; c'eft toûjours paz 


0 
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faire faigner le Malade , que lé. 
Mec: doit: commencer: Les ie difcrer- 
, © . te fimple. 
differentes circonftances , le deter- 
minéront fur le choix de a faige signée, 
née du. pied ; ou de celle du premier 
br " remede.; 
FT : 


S’il eft appelle trop tard. & Gb joie 


tures , qui 


qu'il conjeéture ne pouvoir trou: | na 


ver le temps de faire .faire plu- ve 
fieurs faignées , quoyqu'il y eût Ki . 
neceflité de Îles PEU 1k dura , 
recours à la faionée du pied , fans _” 
différer d’un sobre 4 : 

C’eft encore celle qu lardons 

nera d’abord; s’il prévoit > par 
raport au genre de vie modéré , 
& au temperament peu fanguin 
du Malade qu’il ne puifle y avoir 
obligation de le faigner plus d’u- 
ne fois. 

Au contraire, la violence di Ocea- 
la fiévre & celle des acciderits : PE 
la plenitude des vaifleaux , es Stmien 
temperament vif & robufte , une vice É 
maniere de vivre peu reglée , &c. du: bras. 
font des indications , fur lefquel- 
lés on doit. fe refoudre ‘neceffai. ‘ 


L'44 
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rement à multiplier les faignées. 

Il faut donc commencer par cel. 

le du bras ; dans le deffein d’en 

venir , peu de temps aprés , à cel- 
ne le du pied , & de la réiterer mé 
étrefuivie me, fi les conjonctures l’exigent, 
LA fe el Ce qui arrive néanmoins aflez 
pied. rarement dans cette efpece de pe- 

tite-verole. 


Boifors LE MALADE boira très abon- 
TES damment & ufera pour boifflon, 
role dif. d’une tifane legere ; faite avec la 
fmple, racine de Scorfonaire ,le Chien 
dent & la regliffe. 

crue Il prendra des lavements ou 

"d’eau fimple , fi la fiévre eft vive, 

ou compofez d’une décoëtion émol- 
liente avec le Jenitif , ou la caffe 
mondée en cas qu’il faille les ren- 
dre purgatifs. 

Boüillonss On le nourrira de boxéllons, faits 
avec le Jean & la Volaille. 

Eu AE Lorsque le redoublement fe. 

vent être ra fur fa fin , & que lardeur de 


nr la fiévre fera diminuée ; on pro- 


| 


————— 


ns 
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fier: de ces moments , pour pur+ redouble. 
gér lé Malade : &°ce fera dax men6 
bord ,en luy faifant prendre un 
vomitif, Ce remede , ainfi que Quelsfe. 
nous l'avons déja remarqué , de- Se enr 
baralle plus feurement Peftomach fes. 

& les premieres voyes , d’une fau- 
mure glaireufe , dont ces parties 

font chargées, IL rend’ Péruption 

lus facile , & fair fortir par les 
glandes des inteltins , une partie 

de l’hameur repandué ‘dans le 
fang ; ce qui rend la perite-verole 
moins abondante. | , | 


Suppofé que le vomitif n'ait ga quels 


pas caufé par en bas des évacua- cas les 

tions fufhfantes , on aura foin de Ar ve 
le foûtenir par quelque purgariféue em. 
doux , qu'on réiterera même , s’il PiOueE 


, aprés le 
en eft beloin. vomitif. 
Au refte, on ne doit pas crain- 9" Peut 
£HCOIE 


dre de purger , le premier , où Île purger,aù 
fecond jour de Péruption,foit qu’on ‘°"men- 
SORT PER S y CemEnt 
n'ait pu le faire pluftoft 5 foit qu il méme de 
y ait quelque fymptome preffanr, léuption 
qui en indique la necefité. . 
: ° EC enage 
Aprés que Péruption fera finie , mes 4 


L iii 
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Rene » & queles accidents auront difpa-- 
me que [U , On pourra fe flatter d’un heu 
les acci- roux fuccés : {ur rout fi le Malade: 
dents au- j _. 
ront cefle. Et encore jeune , ou s’il a obfer 
vé un regime de vie moderé,. L'iu- 
nique attention du Medecin, {era 
pour. lors, d’ernpêcher que les .di- 
geftions ne s’alterent , .& qu'il ne: 
furvienne d’autres accidents indéz- 
pendants de {a petite-verole, 
M ne Dans cerrTe.rsrece de dif. 
tite. eroie Crette fimple , on doit foutenir les: 
ee Malades , par une nourriture plus: 
| forte & plus abondante que dans: 
due les autres efpeces. On rendra, leurs; 
Rain boüillons plus. fucculents, en Y' 
see ajouftant du, Bœuf, On y mélera 
du ris pañlé, & on leur permet 
tra même l'ufage des potages, laëf- 
Posions b. qu’il n’y aura point de fiévre. Ce 
a pendant pour évier que le chyle, 
vu'gaire-. qui refulte de ces aliments ; ne de- 
dc,  Vienneaigre, crud., où olaireux, 
on aura foin de leur faire pren- 
dre, deux ou trois fois par jour , 
quelques-unes de ces Potions abs 


tee ve ae tte 


_ 


ls 
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forbantes , que le Public , appelle Ge ges 
Cordiales, quoy qu'improprement., niere de- 
Car elles n’agiflent qu’en ablor- on pe 
bant les cruditez aigres , qui des pas juke : 
premieres voyes, pourroient paller Ferpr 
dans le fang. Ce qui cauferoit des fent qu'en 
mouvements de flévre , ou épaif- See) 
firoir les liqueurs ; au point dedé- 7 go 
ranger le cours ordinaire de la pe- 
tire- verule. 

CuAque PoTIoN doirétre , 75 quel 
compofce de trois ou quatre on- queurs 
ces de liqueurs appropriées , relles doivent 
que les Eaux diffillées, de Scorfon- potées ces 
maire , de Chicorée funvage , dé Potiens.. 
Bourrache , de Fleurs d'Orange, Il 
faudra mêler dans chaque potion 
un demi gros de poudre ablor- 
bante : à laquelle on pourra join 
dre des éxtraits, des confections, 
ou autres. remedes femblables, Les … Quelles 

font less 
poudres ablorbantes , que nous ef poudres 
timons devoir être employées pre-, les ex- 
ferablement aux autres , fonc le he. 
Corail , les Yeux d'Ecreviffes, es medes, 
Perles puluerifées ; la Poudre de La He 
‘4 
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confeétion d'Lacinthe, ou celle de la 
Comrefle de Kent. On doit fou- 
vent y ajouter le Diaphoretique 
Mineral, & quelquefois le Be. 
Xoard Oriental, © le Bexzoard coins 
pofé , de Dom Gafpard Antonio. 


poudre EN TRAITANT les Enfants qui 
MT feront fujets aux vers, aux mou- 
jes nés vements convulfifs , ouceux dont 
ra les évacuations du bas - ventre {e- 
ne 3 de tont verdâtres où glaireufes ; on 
certaines préferera la Poudre de Gutterte, & 
uez. les Ecailles d’Huitres, ou les Co- 
| quilles d'Ocuf calcinées aux autres 
poudres indiquées cy-deflus. 
vunge Les Enfants n’uferonc de ces 
A potions que par cuillerées ; mais 
étre plus les Perfonnes avancéesen âge , en 
ou SEA prendront plufieurs fois par jour ,. 
sis ra. trois ou quatre onces à chaque 
Ke. fois : car elles ne pourroient at- 
tendre aucun effèt fenfible , d’une 
plus petite dofe des potions ab= 
forbantes.. 
Nous obferverons , que pour 


des compofer , e’clt toujours aux 
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poudres qu’on doit avoir recours ;. Les Pou 

RE DCE dres font£ 
pluftoit qu'aux confeétions. De; RS 
frequentes experiences nous Ont aux con. 
. 1 ne, A feétions 
appris, que ces poudres peuvent Ki" 
ablorber , en même dole , une plus compoñ. 


grande quantité de crudirez aigres ; 70" des 


dé 3 potions: » 
outre qu’elles rendent les potians abierbane 
moins degoutantes. A 


Si L'on voir que les boutons, Circonf- 


> , tances, où 
ne fe remplillent pas ; comme ils raivité 


le devroient ; fi le cercle de la ba- ds pe 
fe devient d’une couleur pâle , Éc Ébante, 
le pouls petit & frequent, ily an 49 être. 
ralieu de croire que le fang seft pur 
épaiffi. Ce qu'on doit pratiquer” 
en cette conjonécure, pour aug- 
menter l'activité des potions, eft 
d'y ajoûter , par furcroit de dofe , 
œule Diaphorerique Mirera) , où 
ka Poudre de la Comteffe de Kent, 
eu quelques g°4ns, foït de Suf- 
fran, loit de Thériaque. 

Suppolé que le ventre ne foitUfagedes 
pas libre, on fra prendre quelques Le 0 
: lavements au Malade : fur tout s’il 
ft d'un âge déja meur. 

L vi 
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Enquells EN CAS QuU'1L fe trouve 
conjonc- fatigué par une infomnie, qui ne 
tures les ,, 
narcoi.  dépende que de la douleur ou de 
ques doi. Pinquierude caufée par les bou- 
vent ete . 
empioyez. tons de la petite- verole > ON pour 

ra recourir , fans crainte , au Sie 
rop de Diacod:, pris en petite 
dofe ; où à quelqu’autre Narcori- 
que doux, mêlé dans une eau difil- 
lée :& propre à cer ufage. 
Comment Ces Narcotiques , perdroient 
onpeut beaucoup de leur vertu , s'ils ve- 
empêcher,  . NS AO left h 
qu'ilsne NOient à s’aigrir dans l’eftomach. 
s'aigti- Pour prevenir cet inconvenient , 
fent dans re ‘ 
Peto. On y joinudra quelques grains de 
mach Poudre abforbante. Quant au choix 
qu'on peut faire des diffcrents 

4 _Narcotiques , dans cette Petite ve. 

role difcrette fimple, nous croyons 
que le Siror de Diacrde | doit 
Femporter fur ke Diafcordinm , & 
la Thériaque ; dont l'effet dépend 
toûjours de ’Opium, qui entredans. 
leur compofition. 


Cnratios: #. Fe | | | 
guudans ls DÉS QUE LASUPPURATION 
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commencera , il faudra retrancher fépure., 
les potages au Malade. Cependant ca 
s’ila beloïin de nourriture folide , v-roledif 
il ulera de Creme de Ris, dans Rs 
fes bouillons, On pourra même Nourrity- 
Juy permettre les potages ; lorfque poäittons, 
la fiévre ne fera que mediocre , & 
ne fera point accompagnée d’ac- 
cidents. Mais quand elle fera vio- AE 
lente, outre qu'on fera obligé de fibans 
luy faire ceffer l’ufage des potions res. 
ablorbantes , il faudra le reduire à 
des bouüillons fimples. Il boira 
beaucoup , & fera toute fa boif. 
fou, d’une tifane fort legere. Dans 
les intervalles , on luy ordonnera 
quelques ApoXémes convenables, & nr 
faits avec une Décoëhion de fenil- 
les de Bourrache , de Buglofe., &c on ci 
le Sirop de Capillaires ,; de Pas- tion. 
d'afne , &c. Ces remedes calment HR ci 
Je mouvement du fang, facilitent 
Ja tranfpiration , & font couler les 
urines plus abondamment ; fans 


néantmoins reflerrer le ventre, 


Boiflon. * 


ur Fa: __ Curatiem, 
Aprés que La fuppuration {e- 
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fuppua- ra finie, le Malade pourra pañfer 

tion. à des nourritures plus fortes ; fup- 

nn pole qu’il ny ait point de fiévre, 

Ies. 

Tifanne, Il continuéra lufage de fa tifane : 
il ne prendra des potions abfor- 
bantes qu’en plus petite quantité ; 

are. & fe fera donner tousles jours des 
ments.  Jayements. 


Nec QUAND les croutes feront 
de purgertombées , on fe gardera bien de 
tte differer la purgation. Il faudra mê 
fin dela me la réiterer deux ou trois fois ; 
Maladie. fins attendre trop fcrupuleufement 
que le vingt-uniéme foit pale. 
Quelque foient les préjugez 
centraires, c’eftune neceflité de 
purger alors , le pluftoft qu’il eft 
rer. potiible. C’eft le plus feur moyen 
rezfer de détourner les fuites ordinai- 
nt res de la Maladie :relles que les. 
derourner clouds, les galles , les mouvements 
Res FE dR RRVEES Ge. 
ladies 


Li 
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th RAT ON 
DE LA PETITE - VEROLE 


Difcrette Malirne. 


À FIEVRE inflammatoire , ou La Fig 
maligne, qui fe fair fentir 
pendant tout le cours de cette ef- la caufe 

pece de petite-verole , elle ce qui deja gate 
en fait toutle danger. Ainfi lob-te-verole 
jet principal , doit étre de calmer ie 
cette fiévre, ou de la diminuer, siponne 


de maniere qu’elle ne puifle fai-s'atta- 
A s * choit à 
renaître d'accidents funeftes : Ce noderer 


qu'on a lieu de craindre , furtout f: Er 
é Ce. EE Tes 
pendant la fuppuration, Le temps soi: nattre 


en eft toûjourstrés perilleux par LS fa. 
4 54 CNEUX AC 
Juy- même ; puifque la fiévre Be (dents 


les autres accidents ont coutume fur tout 


L dans | 

d'augmenter alors confiderable- de 

ment. la fspgt, 
xation. 


nee Curatier 
Pour REMPLIR ces vües, le fr 


Medecin commencera fa curation sion, 
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dansla par la faignée ; & reglera le choïx 
De qu'il en doit faire , fur les ob{er… 
maligne. L à 
vations fuivantes. 

Lafaig-  ÆEncas qu’on l'ait mis à portée 
rs d’agir dans les premiers moments 
tousles. de Péruption & avant léruption 
autres 16- jnême, il ordonnera d’abord une 
medes. à 5e x 

Én ahitis faignée du bras : s’accommodant 
occafion encela à la prevention ordinaire 


°a peut des Malades , contre la faïgnce du 
commens 


cerpar la pied , pratiquée trop brufque- 


faignée du iene: 
bras. ; à 
Enquelles  ZAAais fi l'on a en plus tard re. 


citconi- cours à fes conleils, ce fera cetre 
fances ia mue . / EC Le = | 
faignée au derniere faignée qu’il prefcrira fans 
pied eft aucun delay : & malgré les obfta- 


abfolu- è dE fe 
ment in. Cles qu’on y pourroit oppoler. 


dilpenfa- Si celle du bras peut être pra- 
pi tiquée , avec quelque fuccés , ce 

n'eft que dans les premiers inf- 
Lafaig- tants de la Maladie : parce qu'il 
ets ne s’agit alors que de diminuer la 
agit uvile plenitude generale des vaifleaux 3. 
qu'il n'ef Etfet qu’elle eft capable de pro- 
quettion duire, La faignée du pied n’y eft 
RC pas moins propre ; lors qu'inde- 
plepitude pendamment des menagements 
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dont nous venons de parler ; on generale 
peut {e refoudre à l’employer , en no 
pareille circonftance. D'ailleurs cer- La fignée 
te derniere faignée , outre le pre- du pied à 
mier avantage qui luy eft com- HS 
mun avec celle du bras , poflede & poifede 
encore celuy de pouvoir feule cau- 1 
fer la revulfon , fi neceflaire en caufer la 
ces conjonctures par rapport aux di te 
vaifleaux de la tefte, Mais elle n’o- 
pere jamais pleinement,qué quand 
le vaifleaux fanguins de tout le 
corps, ont été fuffifamment de- 
femplis, | 

Aprés une ou deux faignées du rourquey 
bras , il faudra neceffairement en/ de 
venir à celle du pied : Nous en Ale 
avons expliqué les raifons. Dans “horde 
cette petite-verole , la fiévre cau- quand 
fe par elle -même , dans les vaif- même on 
faux du cerveau , des embarras couru d'a 
que le caraétere de la maladie rend ras ces 
beaucoup plus cruels & plus ter- : 
ribles. On peut donc alors, ( & 
nous l'avons pratiqué fouvent avec 
fuccés ) faire faigner du pied deux 


ou trois fois- La prudence exige 
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néanmoins , qu'on fe recle fur Vé- 
tat de la fiévre, & fur la nature 
des accidents ; & qu’on ait égard 
aux forces du Malade, 
Lespreju- Nous n’ignorons pas que les 
gezvule fe 7 $ hs k 
gares, faignécs du pied fe réiterent ra- 
contre les rement fans efrayer le Malade , 
Ar & ceux qui s’intereflent à fa con- 
réirerées , fervation. Ils feroient beaucoup 
ru moins allarmez de plufieurs fai- 
aneñer gnées du bras ; qu’ils comptent 
Éte pour ‘rien , en comparaifon de 
celles du pied. Maïs un Mede- 
cin également habile & zelé doit 
tenir ferme , & ne fe pas laifler in= 
timider par leurs vaines terreurs, 
Et plûüt au Ciel que tant d’heu- 
reux effers , qu'ont operé les fai. 
gnées du pied dans les petites-ve. 
roles malignes , puflent venir à 
bout de détromper le Public: & 
de le faire revenir enfin des faux 
préjugez , qui le foulevent aveu. 
glement contre elles, ! 
SRE PENDANT l’ufage des faignées 
pliquer, à neccflaires , on aura foin de dé« 


> 
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emper les humeurs, par des Boif- aétrempex 
ons abondantes & convenables, !°hu- 
On fera boire au Malade d’une Rs 
Tifane faite avec la Racine de Chi par lufas 
sorée fanvige , le Chiendenr & la Lt | 
Reglife. On luy fera prendre de 
rois heures en trois heures des 
Apozêmes délayants ; &Fon dé- parceliy 
baraflera les inteftins ; par des La- _. 
vements pareils à ceux que nous re 
avons Marquez , pour la petite-ve- 2ufñ,met- 
role difcrerte fimple. La principa- # net 
le attention , fera cependant, d’ob- vements. 
ferver les mouvements de la fié- 
vre, & d’épier attentivement le 
temps de fa diminution , & la fin 
du redoublement ; pour faifir fans 
delay cette occafion propre à pla- 


cer quelque purgatif, 


ÏL DOIT PASSER pour Conf Darsles 
tant , que dans les fiévres ange 
gnes , les humeurs font indigef- pemieres 

Ds Ha cu a -». Voyes font 
tes & glaireufes : Que les pres Folies 
micres voyes en font farcies , & d'rameurs 

TR cruës , & 
que les glandes font engorgées. Le glans 
Ce principe une fois receù des fous 
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engorgées fait aile 1 tr . | e(— 
8 ait alHCMENnt concevoir , la nécel.- 
Les vomi, (itC d’avoir recours aux vomitif 
tifs doi- i dégorgcent lande 1i 
FRE a dég ge les glandes & qui 
étremis CVacuent fans irritation, Celuy ques 
en œuvre. Nous préferons ordinairement À 
Set sribie tous les autres cft le Sel fhibié fo. 
ABS luble , dont ‘on fera prendre au 
preferable } | : se 
uk aurrés Malade , une dofe proportionnées 
vomitifs. à fon âge , à fes forces & à (a 
maladie, 
A PL * .j° 
Maniere  Nôtre pratique la plus. ordi. 
la plus or. naire , eft de donner ce remede: 
neo feul, & fondu fimplement dans: 
au Mal. de l’eau pure,ou dans une au dif: 
æ tillée convenable, fans aucun mé. 
lange de: purgarif, Autrement il] 
atriveroit fouvent que le Malade: 
ne feroit point excité à voinir : 
ce qui détermineroit le voiniti£: 
X ? Es « e- 
à nagir que par les voyes infe. 
rieures ;. & le rendroit par confe. 
quent beaucoup moins efficace. 
Precaus ‘ ren ? : a 3 
RAGE Ne Nous jugeons qu'on ne doit 
menage jamais Pordonner qu’aprés avoit 
ner Cufoin de défemplir les vaifleaux 
quelson fanguins, Il n’eft pas moins im- 


doit en : pee : 
ufr, portant de regler les dofes ; de ma- 
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niere qu’elles ne caufent point d’ef- 
forts violents , & de vomiflements 
outrez. Faute d'avoir pris ces me- 
fures , le fang fe portant en trop: 
grande quantité & avec trop de 
rapidité dans les vaifleaux de la 
celte , pourroit ou les engorger, ou 
les dilater confiderablement , ou y 
caufer même quelque rupture. 

Une exacte & fcrupuleule at- Le vomi. 
tention , {ur l’état & les circonf- ts 
tances de la maladie, fera juger tes ces 
au Medecin , jufques où l’évacua- re 
tion doit être portée, Pour la ren- fuivi d'un 
ire fufifamment abondante , nous Pace 
{oûtenons ordinairement l’aftion 
du vomitif, par Le fecours d’un pur- 
atif doux 3 que nous faifons pren. 

re trois ou quatre heures aprés, 
Nous n'eitimons pas qu'on doive 
en prolonger Peffer, par d’autres k 
remedes délayants , rendus pur- de 
gatifs. Car nous croyons avoir TE- q'ÿ join- 
marqué, qu'on ne fait vuider pour me É 
lors,que de pures ferofitez & qu’on rendus 
dépouille ainfi les liqueurs de leur UE 


. e peut de 
putie aqueufe. Elle eft cependant évacuer 


x 
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en d’une neceflité abfoluë pour faci 
feroûrez. liter les fécrétions , & pour mett 
tre les humeurs cruës & indigef| 
tes en état de fe développer ; & 
-de parvenir à cet état de coction 
de qui dépend toûjours le fuccé: 
Aprés le des évacuations. 
Durgatif 


doux, on s 
merenu. QuANple puroatif aura prefque 


fagcles cel d’agir,on fera prendre au Ma 

Ebforban. lade de trois heures en trois heure: 

tes. des Potions compofées ; avec ll 

Quelle Corail , les Veux d’'Ecreviffes & 

PEER les Perles. Leur effet fera d’ab{or: 

pofition, ber les liqueurs aigres , qui diftill 

on «ft lent continuellement dans les pre: 
eur cffet, \ : " 

mieres voyes, & d'empêcher que 

venant à paffer dans le fang , el! 

les ne luy communiquent leur 

mauvais caractere, Par cet ufage 

les humeurs indigeftes | contenues 

dans {a lymphe fe brifent , fe divii 

fent , & acquierent certe tenuité &à 

cette fluidité propre à rendre falu- 

taire l'évacuation qui doit fuivre. 

in Si l’on juge qu'elles foient pars 

meurs ont VENUES à ce degré , & qu'elles ne 


fur la Petite. Perole. 26; 
foient plus trop abondantes , on étéren. 
fe contentera d’ordonner un fim. duës plus 

le purgatif, Mais fFon découper 
ple purgatif. ais (rilion décous fucréire. ; 
vie qu'il y ait encore neceflité de A LE 
Û « VOMmiti 
provoquer le vomiflement ; on réi- ou te pur. 
L] e A » ? . 
terera le vomitif , ou mêlé d’un gatif. 
purgatif , ou feul & fondu dans 
l'eau : fe refervant d’y faire fucce- 
der le purgatif quelques heures 
aprés , felon que la neceffité d’é- 
vacuer fera plus ou moins forte. 
En vuidant les humeurs , dont Accidenes 
la Iymphe eft chargée , on calme, Es 
ou l’on diminuë& les redouble- réitera. 

d l fi tab 1 d tion des 
ments de la fiévre: on évite des ,niifs 
fueurs abondantes & colliquatives, RE 

. LILSe 
des hemoragies , des fupprefions ci 
d'urine , & d’autres accidents : qui 
furviennent fouvent dans cette pre- 
micre efpece de petite-verole ma- 


2h gne. 


Nous Nous sommes quel- Tifäre Fee 

efois : pe l cd brifuge 
quefois apperçüs que les redou- sisi 
-blements de la fiévre , étoient mar- redouble. 


EAN. : ments de - 
qués à certaines heures , par des ie 


froids & des bâillements, Pour marquez 
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pa des lors nous avons employé avec fuc- 
froids & cés une Tifane Febrif.ge, faite avec 
bâille- ve Gl + 
menes Je Qrinquina & les Feüilles de 
; Bourrache & de Buglofe : obfer- 
Circonf. vant cependant de ne la donner ,: 
tance ax » e Ê . 
cuire. que quand la peau n étoit point 
qui doit ardente , & quand la langue m’é- 
empécher ._… ; à . 
d'enuter, toit point feche , &c. On ne doit 
- continuer cette tifane que jufqu’aw 
quatrième jour : de peur de don- 
ner trop de mouvement au fang , 
& aux autres liqueurs, qui ne font 
déja que trop agitées dans le temps 
de la fuppuration. 
Neceffité IL NE NOUS fufhit pas d’avoir 
de mettté déraillé la conduite qu’on doît te- 
en œuvre, . | | : 
dés le  nir, pour employer utilement les 
commen- faionées , les purgatifs , les vomi- 
cement eo o 
dela ma-tifs & autres remedes , {euls ca: 
ds si pables de combattre , & de domp- 
les autres ter la fiévre , infeparable des pe- 
ES tites - veroles malignes. Nous 
nenrde. Croyons être obligez d’appuyer 
fe Proro encore icy , fur la neceflité d’y re- 
ÿ courir dés le commencement , &. 
fans le moindre delay, On n’a que 
peu de jours à {oy pour les prati- 


quer. 
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quer. On ne peut donc trop fe 
_prefler d’en profiter : en plaçant ces 
remedes le plus prés les uns des 
autres qu'on le pourra faire , fans 
rien rifquer. 

Allez fouvent on fe trouve dans Occañss, 
Pobligation de faire faigner le obligé à 
Malade , deux ou trois fois en un réiterer 
même jour, & de le purger dés le + 
Jendemain. Quelquefois même , faignée,& 
on eft contraint de luy faire pren- fe lafue 
dre un purgatif , ou vomitif, quel- mediate. 
ques heures aprés la derniere faig- du. 
née. La violence des accidents, la tifsou 
vitefle , avec laquelle on les voit prgatifs, 
s’augmenter , l’ardeur exceflive de 
da fiévre , & la proximité des re. 
doublements , lorfqu’ils ne laïffent 
entre eux que peu d'intervalle, font 
les motifs qui doivent déterminer 
Je Medecin', à une manœuvre plus 
‘au moins rapide. 

… Ces differents fecours , quelque ". Ed 

efficaces qu'ils foient , pour pre- negligé 

venir l’inflammation du cerveau, ne 

n'operent jamais plus feurement , d'asord 

que quand ils ont dté mis en œu- °°° 14e 
As 
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7 vre , avant que l’éruption fe fañe, 
ÿ recourir S'il arrive cependant que le Ma- 
son dade-n'ait pu dés lors fe les procu- 
ment de rer , il ne peut fe difpenfer d’y re. 
lérupuion Courir dans la fuite : Et ce doit 
étre du moins au commencement , 
& pendant les trois premiers jours: 
Leutef- même de Péruption. Il eft vray 
fet, quoy ë ME : 
‘'erhs quel effer de ces remedes , devient: 
inceitain, alors beaucoup plus douteux : mais: 
A il ne nous à jamais paru qu'ilsi 
aucunes. .AYENL ‘Eu des fuites defavantageu-- 
eheutes, des, quoyque pratiquez fort tard 
& dans ces dernieres circonftan-- 
ces. | | 

Sympro. Nous AVONS SEULEMENT! 
fevion. Obervé , que quand des faignées ., 
nent les purgatifs & les vomitifs étoientt 
see placez aprés l’éruption commen. 

cée , ilarrivoit, 
Pileur du “1.9 Que le cercle des boutons: 
Fa Ue étoic d’une couleur plus pâle pen. 
tons. dant les premiers jours. 

j éRtÈux 20° Que l'eruption ctoit plus 
awccla lente, & que les grains ne fora 
Dial toient ri ne s'élevgient pas aveu 
raption autant de vitefic, 
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Il net pas difficile de rendre 
raifon de ces differences. 
La Paleur du cercle, vient de ON 


ce que le fang eften moindre quan. du pte. 
mer 


tité , dans les vaifleaux Iymphati- ho 

ques de [a partie, où le bouton me. 

s'eft formé ; & que l’inflammation 

y cft beaucoup moindre, Me 
Les Boutons fortent & s'élevert FoUpeos 

plus lentement | parce que les pure fecond. 

gatifs dérobent, par les glandes des 

inteftins , une partie de lhumeur 

qui s’y portoit trop rapidement, 

Mais quand lation du purgarif 

€ft achevée | le mouvement du 

fang excite bientot cette humeur , 

à couler en abondance par les 

glandes de la peau. La tranfpira- 

tion {ce fait avec plus de facilité : 

& fi la Nature ne prend pas cette 

route d’elle-même , ileft aifé de 

Py determiner. 

Un Medecin ne doit pas s'é- La ten: 
onner de ces retardements : Pour- "eur de 
A : 02 è l'éruption 
ü qu'il ne s’y joïgne pas d’autres je peut 
ccidents , nous eftimons qu’ils ne AE a 
cuvent être qu'avantageux, Il ef ble; 

M ij 


e mie # TR s 
RE ne RUE 
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sr heureux que léruption ne fe fafle 
de point que lentement & par degrés. Lorf- 
hs to welle fe fait trop brufquement , 
gr & que les boutons s'élevent &. 
inconve. grofliffent tout à coup ; le mou-. 
RUE vement trop grand de toutes les: 
ne liqueurs , & la trop grande quan-: 
uop bruf: tité des humeurs , qui fe develop-. 
rt pent toutes à Ja fois , menacent: 
toûjours d’une inflammation dans: 
quelques parties internes. De plus,, 
quand la peau n'eft que medio-- 
ciement enflammé , le Malade: 
{ouffre moins. 
avanta. (0 EF , lorfque les boutons ne: 
Es d'une fortent & ne groffiffent que {UC 
Pve ceflivement & les uns aprés les: 
sept AUURS , ilyena moins qui fup- 
* purent à la fois. La fuppuration 
(e fair infenfñblement : La fiévre 
qu'elle caufe eft moins forte , les 
agitations , les infomnies , foni 
enduite MOINS confiderables ; & la peri- 
Ho te-verole fe pañle avec plus dé 
jes parga- tranquillité, 
tits au- : 


sont gi 


QuAND LES EVACUÂATIONS 


| 
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faites par les purgatifs , auront été fui. 
fufifantes, & que le caraékerg des °75 8e, 
redoublements ne demandera pas oubiee 
Pufage de la tifane fcbrifuge , in- Péri 76 
diquée cy-deflus , il faudra tenir Han 
une autre conduite, 
L'Objet principal fera de dé. Délayer 
layer le fang ; d’entrainer par les Murs 
landes des reins une partie «dés 2° partie 
{els dont il eft chargé ; de foûre- Ve. 
nir une tranfpiration douce &c Paififient 
abondante , & d'entretenir la li- Entrete- 
berté du ventre : afin de vuider, nr la li- 
par differents couloirs , la quanti- A 
té d’humeurs contenuës dans la Pirition, 
lymphe. | on 
Pour y parvenir , on fera pren- Kemedes 
dre au Malade , de quatre heures eo 
én quatre heures ou de trois heu- Tr ces 
M erriréis henrès: etitrefes bagils 7 
lons , quatre ou cinq onces d’ane 
egere décoction de plantes dé- % pa 
ayantes , telles que la Bourache, LÉ due 
a Bnglofe ; la Scolopendre , & la DAnE 
bicorée fanvage. On mêlera dans “en à 
haque apozéme , douze ou quin- 
e grains de Diaphoretique Hire 
| M ii 


Disphores 
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siqueMi ral : & pour en rendre le gouft 
#sral. moins délagreable , on y ajoütera 
un peu de Sirop de Capillairess, 
d'Ocillet ou autre femblable. Ce: 
diaphoretique elt un excellent re 
sr mede, Il brife & divife la partie 
pen lymphatique trop cruë & tropo 
phorcti. groffiere , fans caufer d’ardeur , nii 
que, d’agitation. Il rend la tran{pira 
tion plus abondante, fans dimi-- 
nuer le cours des urines. Il en-. 
tretient le ventre libre, & ne pro. 
duit point d'évacuations crués ni 
fcreufes. Les experiences que nous: 
avons faites de ce remede ; nouss 
occafon, Ont fouvent engagez à nous em 
où il doit fervir dans les petites-veroles dif 
ployé dés crettes fimples ; lors qu’étant ap. 
les peti pellez trop tard ; pour: pouvoim 
ut purger avant l'éruption , nous n’a 
crettes  vons decomvert aucun ‘accident,, 
| fimoles. qui dût nous déterminer à la pur. 
ation, 
FA Si ces apozêmes ne /achents 
les apo- Pas affex le ventre, on y pourtæ 
zemes joindre l’ufage des Lavements pur. 


urgatifs. : à 
Ba gatifs. Nous avons néantmoinss 
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oblervé , que la methode la plus joignane 
efficace , étoit de faire fondre, br 
( dans quatre prifes des apozèmes , ment. 
de trois ou quatre onces chacu- 
ne ) deux , trois, où quatre grains Se 
de Sel ffibié foluble , felon les for- fondre le 

: «. fel ftibié 
ces du Malade, & felon le befoin (subie 
de purger plus ou moins abon- 
dammenr. Ce remede, que nous 
avons toüjours employé avec reéuf- 
fite , dans les petites veroles ma- 
lignes, & fur tout dans les con- 
fluentes , peut être pris deux, trois 
où quatre fois par jour. il n’agit Lee 
que trés doucement ; les évacua- ge, # 
tions qu'il caufe font toûjours bi- ee 
lieufes , & ne diminuent, ni la proprie. 
tranfpiration , ni les urines. On “z 
peut en ufer dés les premiers jours 
de l'éruption ; & le continuer juf- 

“qu'à ce que la fuppuration com- 
mence. Nul fujer de craindre 
alors , qu’il n’arrefte ou ne füfpen- 
de la fortie des boutons , & le 
progrés qu'ils doivent Faire, Nous 
avons même remarqué , qu'il di- 
inuoit la fiévre de la fuppuration. 
M iii 
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Autres Quand le Ventre fera trop libre, 
semedesà on diminuéra , ou l’on retranchera 
ordonet » \ 5 = nes? 
dorfque le tout à fait le Sel fhibié, & le 
ventre € Déaphorerique Mineral. On leur. 
De fubftitucra dans les apozêmes , le | 
Corail , oules Yeux d’Ecreviffer ; 
ou la Corne de cerf ; philofophi- 
quement preparce. On pourra mé 
me y joindre Ges Affringents en 
petite dolce. 

Ablor. Enfin fi le ventre coule trop abon- 
“re dainmens a lieu du fuc des Plan- 
contre le tes, qui Ont Été marquées ; ON fe 
ous fervira des Eaux diftillées de Scor- 

fonnaire , de Plantain, &c. Nous 
avons néantmoins obfervé que les 
fucs des plantes étoient toûüjours 
plus efficaces ; &  convenoient 
beaucoup mieux , pour foutenir 
la tranfpiration , & pour faire cou- 
kr les urines, fans rendre le ven. 
tre pareffcux. 


espere Quoyau'on PUISSE meltre en 
sions à fai- yfage les bfirbants , dans ces 
j avant a 

que malt occafions { ainfi que nous venons 
ésablor. de le marquer } cependant ka 
bants, 
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berté du ventre n’eft pas todjours 


un fymptome dangereux. Avant 
que rien entreprendre , pour le 
reflerrer , on doit examiner le ca- 


ractere des évacuations & le temps 


où elles furviennent. 
Si le dévayement commence aprés 


l’éruption,& immediatement avant. 


la fuppuration , ou dans tour le 
temps qu’elle durera ; s’il fait ren- 


dre des matieres cruës , fereufes &. 


verdâtres ; il faudra larrefter dou- 
cement, en corrigeant le caractere 
des humeurs qui le caufent,, Rien 


ne conviendra mieux alors , que 


les Abforbants propofez cy-deflus ; 
aufquels on pourra joindre le Cx- 
chou , où un peu de Thérisque 
pourvû que la tefte ne foit nulle- 


ment frappée. La Poudre de la 


Comteffe de Kent, le BeYoard Orien- 
tal & la Tifane faite avec les Len- 
tilles , font également utiles, 

Le Dévoyement paroift quelque 
fois avant l'éruption, ou dans les 
premiers jours qu'elle fe fait. Si 
les matieres font alors cruës , ou 

M y 


Circonf. 
tances du 
devoye_ 
ment, qui 
exigent 
un p'opt 
ufage des 
ablore 
bants.. 


Autres re- 
medes 
qui peu- 
vent étre 
joints à 
Ccux 
qu'en à 
indiquez 
plus haut. 


Circonf. 
tances 
qui doi 
vent faire 
diffcren 


274 Obfervations 
teur ua. freufes , on s’abftiendra de imét- 
ge, &le tre d’abord les abforbants en ufa- 
feder par ge. Ce ne fera qu'aprés avoir fait 
tas prendre au Malade un purgatif, 
Spur. propre à vuider les levains, qui 
gaifs.  feroient dans les premieres voyes ; 
& qui entretiendroient opiniâtre- 
ment le flux de ventre. 
Dernieres A4 contraire, fr Les matieres 0% 
circonfa- Evacuations [ont bilieufes ; ou de bon 
rendent Céraélerr , elles n'empêchent pas 
le dé- que Péruprion ne fe fafle, & que 


voyement 


fanrare . les boutons ne grofliflent ; enfin fi 


à moins [a fiévre ne devient pas plus vive, 


e les ‘ : 
5h on ne doit rien apprehender dux 


evacua. 

ionsne dévoyement. Loin d’être dange- 

si reux , il ne fera que falutaire;, 

bondan. quand même il furviendroit dans 

pa le temps de la fuppuration. On. 
pourra néantmoins .moderer les. 
évacuations , en cas qu’elles foient 
trop abondantes. Mais fi- elles: 
viennent dans la fuite à être fup- 
primées trop brufquement, on fera 
obligé de les rappeller par le fe 
cours des Apozèmes & des autres. 
xemedes convenables.. 
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Nous éftimons au refte , que, Lave. 
dans tous les temps de la pee rs de 
verole difcrette maligne , à pen- me 
dant la fuppuration même, lorf Pendant 

, tout le 
que le Malade a le ventre bouffi , cours de 
qu'il fent des groüillements die emires 
qu'ileft ou inquiet ou agité,on doit Fons 
luy ordonner des Laveimenrs | où maligne. 
“d’eau fimple , ou faits avec des dé- 
coctions convenables, On pour- 
ra, s'il eft neceflaire , les rendre 
purgatifs, avec la Cafe ou le Le- 
nirif fin , ou le Carholicon dou- 
ble, &c. 

Dans cette efpece de petite-ve- La pif. 
role, la Boiflon doit être trés abon- f°n doit 
dante, Au lieu de la Tifane mar- nu. 
quée cy-deflus, nous faifons fou- *< 

vent ufer d'Eau de Ris; dans le sjave de 
 deflein d’adoucir le fang , & de l'eau de 
calmer fon mouvement, La mé-"* 
me vüé nous détermine à méler 
quelques cuillerées de Créme de Crémede 

6 . . RIS, dans 
Ris dans les bouillons. Ils ne doi-je, on 
vent êrre faits qu'avec le Pean & lens. 
la P'otaille , & doivent étre don- 
gez au Malade de trois heures en 

; ._M vi 
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trois heures, ou de quatre heures 
enquatre heures. | 


Tafmnies, La TROP GRANDE AGITATION 
inquietu. du fang , éruption des boutons, 


d j x 
as He la douleur qu’on reffent étant cou- 
riere de ché deffus, enfin la fuppuration: 


rt caufent fouvent des infomnies , des: 
inquietudes , &cc. 

uñge Pour calmer, ces accidents, of 
A6 peut ordonner , quelque petite do- 
doux, & 1e de Sirop de Diacode. Ce ne fera: 
ne néantmoins que quand le Malade 
db AE pas la tefte embaraflée ;, 
code, quand il n'éprouvera ni délire ni 
Occa- INOUVEMENES convulfifs , qu'il ne 
fions où tombera poiit dans une efpece: 
OR 55 à à 1 He 1 d’afoupiffement ; & 


droient 
contra. quand Pinfomnie , ou Pagiration, 
Jess ne feront point caufées par la vio- 


lence de la fiévre. Dans ces der« 
nieres circonftances , on s’abftien. 
dra des Narcoriqnes , & l’on tentez 
@irconf ra feulement l'effet du Sirop de 
en AVenwphar. Enfin fi linformnie ou 
bte trée , oblige d’avoir recours à 
dem quelque Nurcotique plus fort ; nous 
ployer qui] q Lo 


ajoûter. Si l’on craint qu’ils ne 
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croyons qu'on doit employer par des ie. 
preference la Thériaque , ou le °otiqu:s 

plus 
Landanum de Sydenham :; où forts, 
quelqu’autre compoltion  char- 
gée d'Aromates ; qui corrige 
l'action de POpium. Car nous 
avons fouvent remarqué que /’0- 
mm où le Sirop de Diacode, 
A ° A 
étant pris feuls & fans mélange, 
jettent dans des affoupiffements 
très fâcheux , & ne font qu’aug- 
menter le délire. 


LoRrSsQUE la fuppuration cris 
commencera , il faudra retran- P 
cher le Diaphoretique Mineral , deia te 
ou en ditninuer beaucoup la quan- puration 
tité, On continuéra les Apozémes Aporè. 
pris fimplement & fans y rien pre 
s’aigriflent dans l’eftomach, on y 
ajoûtera quelques Ab/orbants ter-  Abfos: 
reux tel que le Corail, &c. C’eft en ni 
principalement dans le temps de 
la fuppuration que la boifflon doit 
être trés abondante. Quant aux Boiflon 


+ “ pos 
boüillons , ils front toûjours les à D! 


L2 
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mêmes , que ceux qui ont cé: 
prefcrits. 


MOTS IL EST A REMARQUER; 
pendant Que le délire , les mouvements: 
la (uppu- convulffs , & les autres accidents; 
nus dis qui furviennent dans Île temps: 
tetes de la fuppuration , font ordinai-. 
qu'il ns rement mortels , étant pouflez ài 
“e » certain degré. On aura pour lors: 
commen. fujét de craindre ; que dés: le: 
cement commencement de la maladie , ill 
Se ne fe foit formé quelque embar-- 
cerveau. as dans les glandes , ou dans les: 
vaifleaux lymphariques du cerveau 
FE AS Quand on eft affez heureux pourt 
doit faire prevoir ces accidents , il n’y ai 
Se point de remede plus efficace pour: 
tres veñ. les prevenir , ou pour en arrêter! 
catoires. es fuites funeftes , que les Ew-- 
Temps, plätres veficatoires. Il faudra les: 
Peel ils appliquer douze ou quinze heu. 
doivent res au moins , avant que ces fymp. 
demeurer tomes foient devenus confidera… 
appli- : 
quez. bles. Dans ces occafons ; nous: 
| avons tenté plufeurs fois les faïig… 


nées & les vomitifs. Mais nous: 
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avons éprouvé que le fuccés en 
étoit trés rare, 


SI LES REDOUBLEMENTS 
de la fiévre | ou les autres acci- 
dents continuënt , aprés que la 
fuppuration fera finie , ou danse 
temps que les boutons commen- 
ceront à fe {echer |, on pourra 
mettre en ufage les remedes indi. 


quez. Les vomirifs ou les purga- 


tifs ; nous ont toûjours trés bien 
réufli contre ces differents acci- 
dents , qu'on doit s'attacher à 
combattre uniquement , & fans 
avoir égard à la petite verole, On 
n'a plus lieu de la craindre , dés 
que la fupprration eft finie : car 
Phumeur qui eft renfermée dans 
les boutons , eft alors , ou deffe- 
chée , ou tellement épaifie, qu’el- 
le ne peut plus rien fournir dans 
la malle du fang. 

Lorfque la matiere purulente 
des boutons, eft trop claire & trop 
fondué , ils ne fe fechent que trés 


lentement : ce qui prolonge la 


Curatios 
apres que 
la fuppua 
ration fe. 
ra faite. 


Remedeg 
contre les 
redoubles 
raents de 
la fiévre, 
& autres. 
accidents, 
Succés 

des vomi. 
tifs & des 
purgatifs, 


Conduitaë 


oblerver, 


pour cal. 
met le 

fiévre de 
ja fuppu. 
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mation, fiévre de la fuppuration. Cette 
es fiévre, qui n’a point de redou- 
le careca- DICIRENE marque » dépend du ca- 
ere de raékere trop liquide & trop falé 
des bou. de cette, matiere 3 dont quelques, 
tons. parties {fe mélent dans lé fang. 
pes Pour lors , il faut faire couper les 
couperles Poutons par tout le corps ,. afin 
boutons. d'en faire fortir l’humeut puru- 

lente : &ce foin fuffit ordinaire- 

ment pour faire ceffer la fiévre. 
ns _… Cependant «on doit mettre en ufa- 
les purga- SC les purgatifs & les sdouciffants 
mdr our calmer le fang , & pour ÉVAe. 
adoutil er les fels groffers , dont il fe- 


fants. : 
roit encore charge. 
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à 


SEE ONDE- BSPACE 
DE PETITE VEROLE. 


Difcrette Malicue 


# Es BouTonNs, qui CArac- Ze: jou. 
terifent toûjours les petites- rue È 
veroles , font en trés petite-quan- petit 
tiré, dans celle-cy. Elle n’eft ja. nombre, 
mais fans fiévre maligne : & certe 
fiévre eft la Maladie principale Lafiévre 
qu'on ait à traiter, La petite-verole ni 
n'en eft qu'un fymptome. Ainfi pracipa. 
nous nous difpenferons de donner Fos 
aucune chration pour Cette qua- 
triéme efpece. Elle feroit infailli- Fes 
blement la même, que celle des doit fur 
_ fiévres malignes , dont nous pour- ARE à 
rons parler dans un auire ouvrage, combats 
UP 


RÉ 


Zi à 
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P:ETITE-FVERO LE 
CONFLVENTE SIMPLE, 


Cette efe- À PETITE-VEROLE con- 
ce et fluente fimple eft beaucoup 
moins e \ . : £ 
danre. MOins à craindre, que les Difs 
& 
uen crettes malignes. Elle ne laiffe pas 
€s - e 
etes  Néantmoins , de mettre fouvent 
malignes. Je Malade en grand danger , fur 
Leplus (OU dans le temps de la fuppura- 
grand pe- tion. En effet , lorfque l'humeur, 
ne À contenué dans une multitude in- 
ans le 7 : 
temps de finie de boutons, vient à fe tour-: 
ce La ner en pus, le fang fe gonfle & 
| fe rarefie prodigieufement. Il s’en- 
HS gorge affez fouvent dans les vaife 
font pour {eaux lymphatiques de la tefte, 
loa & y forme une vive inflamma- 
craindre, , . res 
tion.  Quelquefois même il les 
dilate , fi violemment qu'il les for- 
ce de fe rompre & de s'ouvrir. 
Et pour lors le fang , s’épanchant 
tour à coup , caufe une apople. 
xie , quituc le Malade en un 


inftant. 
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La premiere précaution dont methode 
on doit s’armer contre ces acci- Pour com. 
dents terribles , eft de faire fai. + 
ner plufeurs fois le Malade dés 
le commencement, S'il eft d’un 
temperament fort fanguin , & qu'il 
ait pailé vingt ou vingt-cinq ans, 
on luy ordonnera d’abord une ou 
deux faignées du bras , pour en Saïgnées 
venir enfuite à celle du pied, Il Fo à 
ne faudra pas même hefiter à la bras, foit 
réiterer ; par rapport à l’exceflive Du on 
dilatation , que doivent fouffrir Les 
vaiffeaux de l'interieur de la refte, purgatifs 

Les purgatifs ou les vomirifs MY°9E 
doivent enfuite trouver leur pla- moins ne. 
ce. Car ils ne font pas moins ne- rt 
ceffaires que la faignée , dans cet- faignée, 
té efpece de petite-verole , ‘où il 
eft important d’évacuer une par- 
tie de cette quantité d’humeurs 
indigeftes , qui abondent & dans 
lés vaifleaux & dans les glandes. 
Il fera très utile de purger une an à: 
feconde fois, fi les circonftances sance on 
de la Maladie l’exigent & le per- °# obligé 


: : : d’y recou, 
mettent, On doit néantmoins ob- ,;} plus 
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d’une {erver , qu'on n'a point alots à 

fois. combattre une févre diftin@e &- 
indépendante , ainf que dans les 
pctites-veroles, qui ontun Carac- 
tere de malignité, Par confequent 
es évacuations doivent être moins 
abondantes. 


Puis qu'en APRES AVOIR fuflisäment 
doit {e  defempli les vaiflcaux fanguins, par. 
Me k _ ’ le fecours des faignées ; & avoir. 
faignée, enlevé , par celuy des purgatifs & 
 . des vomitifs , les cruditez glaireu- 
les vomi fes du fang & des premieres voyes,. 
Ru on fe propolera trois vüés prin- 
cipales. | 
La premiere fera de détremper 
per le Jefang & de le rendre trés flui- 
D Et pour empècher qu'il ne fe 
gonfle extrémement dans le temps 
de la fuppuration, | 
Faire La feconde de faire couler 
s\ a 1 Sbondamment les urines 3 afin de 
fappléer ‘par cette évacuation au ! 
défaut de la tranfpiration ; qui 
pour lors eft toûjours fort im 
parfaite, 


fur la Petite Verole, 28 

La troifieme de divifer , d’atte Rendre 
nuer la bile ; & de luy donner !* de 
la fluidité qui luy eft neceflaire , me 

our fe féparer aifément par les 
glandes du foye. Car nous avons 
remarqué , dans fa petite - verole 
confuente fimple , qu'il n’y avoit 
point de parties , auffi fujetres 
à s’embarrafler que ces glandes. 
Ce qui caufe fouvent , dans Île 
temps de la fuppuration , des mou- 
vemens irreguliers ‘de fiévre , des 
hémiorragies , des vomiflements , 
des foiblelles , &c. 

Pour fatisfaire à ces differentes Remedes 
indications , dés que le Malade au- PRE k 
ra été purgé ,on Îuy fera pren- ces indi- 
dre , entre chaque boüillon, des °° 
Apozémes délayants, faits avec la  apozé- 
décoétion de Feiilles de Boura- “ts 
che, de Buglofe , de Scolopendre & aprés les 
de Chicorée Sauvage, On mélera , Purgatifs. 
dans quatre onces de cette décoc- 
tion , quinze où vingt grains déors 
D'iaphorerique Mineral ; & un de- ape 2 
| mi grain où un grain de Sel SPP. mé 
bié foluble ainfi qu'il à été mar- EE 
que cy deflus, ble. 
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Cesdeux Lorfque la fuppuration  com- 
pus mencera , on retranchera le Sel fti- 
dise ve Dit Ge Diaphoretique Mine. 
tranchez, ra] : & l’on n’ufera plus que de la 


dans le : 
temps de femle décottion des Plantes mare 


la fuppu- guées, Si l’on craint néantmoins 
fation. 


La fimple Qu'elle ne s’aigrifle dans l’efto- 


décoétion mach , on y ajoûtera le Corail , 
ane : : 
oi Pa des, Perles &cc. & Fon obfervera 


se cy-cette conduite “ jufqu’à cé que Ja 
deflus ; PEER ‘ & 
FE. fuppuration foit finie. 


emplo- ÎL ARRIVE quelquefois , dans 
£ y k $ € ù 
dit e les premiers jours de Péruption S 
fuisavec C’eft-à.dire avant la fuppuration , 
le Corail , : Pré : / 2 
les per. que les boutons font moins éle. 


les, &e. vez qu'ils ne devroient l’étre, où 
LE sl qu'ils font enfoncez dans le cen- 
doit poinrtre. Pour lors, au lieu de Sel ftiz 
HAE bié foluble , on n'employera que 
fübie  le...feul Diaphoretique Mineral. 
Quel doit S'il ne fuffir pas pour faire ac. 
fie is querir aux boutons aflez d’éleva. 
Dispho- tion , on y joindra le Kermes AA. 


rétique , " 

Rd pro heral, en tres petite dofe ; ou la 
pie lé Poudre ie la Cornell de Kent ; 
€val:on 


dés bou- Oui les: efpecés de la Confection 
tons.  d’/acinthe , Ke, 


fur la Petite-Jerole, 287 


| À Sel admin 
Lorsa:Es LES URINES feront rable de 


épaifles | d’un jaune ardent ou Gruber, 


+ 


foncé , & ne couleront qu'en, por PAPE 
° 7 dre les 
tite quantité , On aura recours Au urines 
Sel admirable de Glauber, La ma- moins 
4 ; : , ; épaifles & 
nierc de s’en fervir doit néant- plus a. 
moins être diftinguée. Si dans nr 
& ESe 
temps qu'on veut mettre ce {el nes 
en ufige , l'état de la Maladie te manies 
permet de fapprimer les cordiaux x j < É 
L 3 > 
abforbants , on le mélera dans fins des” 
les apozémes, Mais fi pour lors *P'0r- 
arr bants , ou 
ces abforbants font necellairement avec les 
indiquez , il vaudra mieux le fai- re 
re fondre à part , dans quelque au. 
tre liqueur , telle que le boüillon 
ou la tifane. Le Malade en ufera 
dans les intervalles des cordiaux : 
& ces remedes ainii icparez n'en 


‘ - es AY 
agiront que plus efficacement, 


Les LAVE MENTS font trés uti- ep 4 

les dans la petite-verole confluen- /vemezss, 

k : . Fr dans certe 

te fimple. Bien loin de fufpendre fpece de 
la tranfpiration , ou d’exciter des petire- 


/ 1 véroie, 
dévoyements , nous avons obfer- 
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vé qu'ils étoient trés propres à les 
prévenir. D'ailleurs c’eft une ne- 
ceflité d’évacuer alors les matie- 
res : car quand elles féjournent 
dans le canal inteftinal , elles s’y 
échauffent , elles y boüillonnent 
& caufent des coliques , des flux 
de ventre , & autres fymptomes 
dangereux, 


Reimà À L'ÉGARD du Régime , il 


SblIver. oit tendre, ainfi que les remc- 
des, à dérremper , & adoucir le 
ang. C’eft pourquoy pendant tout 
le cours de la Maladie , on ne 

Botil- 


lons ; & NOUTTIrA le Malade que de bouil- 
ne am léns férs als pause Pi 
poftione Jéille où le Poulet, On y pourra 
mêler quelques cuillerées de Crée 
Tifane me de Ris. La boiflon ordinaire 
uf doit s “ k 
FA de fera d’une tifane , faite avec les ra. 
boiffon  cines de Ehicés SATA ou de 
ordinaire. 
Scor Jonnaire. 
V4 
Chaïge. TELLE EST LA MÉTHODE 
micnt Üe j à PACE PA {ai 
conddire UE NOUS jugeons devoir'être fui- 
nue les vie , dans le cours ordinaire des 


petites- 
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petites-veroles confluentes fimples ; Ames 
& lorfqu’il n’elt point interrom- de Fu 
pu par des accidents étrangers, Ventarri, 
Mais on voit fouvent , fur la fin di 
de la fuppuration , furvenir une fuppure- 
fiévre vive, des hémorragies, des AE 
mouvements convulfifs , un pro- 
fond afloupiflement , des foiblef. 
fes ou fyncopes , des envies de 
vomir , &c. Pour lors on ne peut 
fe difpenfer de tenir une conduite 
differente. | 

Si les Malades n'ont pas été Ce qui 
fufifamment faignez & purgez lie ps 
dés les premiers jours ; fi les fymp- trbuer à 
tomes n’ont point éncore paiu , ne 
ni au commencement ni dans la du fang. 
fuite de la maladie , on ne pourra 
les attribuer qu’à la rarefaction du 
fang , caufée par la violence de Ja 
fiévre , ou par la fuppuration. Il 
fera donc abfolument neceflaire on doit 
de faire faigner du pied & fans mi) 
aucun delay ; quand même les nt 
boutons fuppureroient encore, Ce FL re 
fera l’unique moyen d'empêcher , de pied, 
que le fang qui fe gonfle , ne s’en. 


+ 
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gorge dans les vaïfleaux Îympha- 
tiques du cerveau , & ne vienne 
à les diftendre & à Îles rompre: 
ce qui rendroit le fecours de la fai- 
gnée trés inutile. 
Elle doit Sur ce fondement , on doit la 
A FRS réirerer fans difficulté , fi les acci- 
terée ,en dents le demandent. En même 
Sr bé: temps, on ordonnera des Apozt= 
mes délayants ; qu’on pourra ren- 
sat Y dre, s’il en eft bcfoin , legerement 
l'utage purgatifs, 
désapo  Lorfque ces fymptomes auront 
délayars. te preccdez d’un friflon bien mar- 
dues qué , il faudra mettre en ufage 
eudoir une Tifane febrifuge , faire avec 
Pr le Quinquina , les fcüilles de Bou- 
fane fe- rache , &c. Mais ce ne fera qu'a- 
buifage pres la fajenée 3 % lorfqüe: lac. 
cés fera fort diminué : de peur 
que le quinquina ne donne trop 
de mouvement au fang. 
Circont. : En'casique le Malade, ait des 
tances envies de vomir , ou des foiblef 
AU fes; qu'il rende des vents par la 
gent les Fra P 
vomiufs bouche, & qu'il ait l’eftomach 


aprés la / ; 
faignée, gonfié ; on luy fera prendre un 


fur la Petite Perôle: 291 
vomitif aprés la faignée ; Obifer- 
vant de ne luy donner ce remede , 
que quand la diminution de la 
fiévre & la fin da redoublement le 
permettront. | | 

Au contraire , f1 les accidents Cenionc- 
ont êté calmez, par les faignées MARS 
& les délayants ; on attendra , pour tes faire 

à ) à . 
placer les purgatifs , ou les vo- a 
micifs , que la fuppurarion foit les purga. 
_ entierement finie. rie 
A . ; ques 

Les mêmes accidents ne pa- aprés ta 
roiflent fouvent , que quand les Rp 
boutons font deflechez , & ne fup- rourquoy 
purent plus. Pour éviter alors les l'on ne 

o doit les 
redoublements de la fiévre ; & employer, 
pour la faire même cefler abfolu- face e 

. acciaents 
ment , ainfi que les autres fymp: & mani. 
tomes qui s’y joignent , il faudra feftenr, 
_ . qu’apres 
purger ou faire vomir le Malade , & joe. 
immediatement aprés les faignées. rs 
# AC €s OU 
Cette pratique nous a toüjouts sons. 
° té 
parfaitement réufli. 

Nous remarquerons néantmoins L'Uage 
qu’elle deviendroit trés inutile , fi dela fai. 
les accidents s’étoient manifeftez De 
dans les premiers jours , ou dans mitifs & 


N ij 
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purgatifs le cours même de la Maladie, On 


it M n’en doit pas attendre plus de fuc- 
tueux , f Cés , fi lon a lieu de craindre , que 
lsmé. Les glandes ou les vaifleaux du 
dents cerveau n’ayent êté fourdement 


Rand engorgez , dés les premiers mo- 

les pre. ments : malgré le fecours même 

OM 2 mes faignées & des purgatifs. En 
de pareilles circonftances , on ten- 
teroit envain de faire faigner le 
Malade , il n’en recévroit aucun 
foulagement. 

ee Les Emplätres veficatoires fe 

alors roient alors le feul remede, dont 


nu SE pourroit fe fervir , avec quelque 
Pappica. fperance, Cependant ils n’agiffent 
En eflicacement , que quand on les 
uesveñ. applique douze ou quinze heures 
catoiiés. qu moins , avant que les accidents 
foient dans leur force. D'ailleurs 
la difficulté de connoïtre & de 
füfr les inflants favorables ,: où 
ces emoplarres doivent étre em- 
ploy:z, cri rend aflez fouvent l'ef 
fec.incertain. | 


Lee aci. UNE OBSERV ATION generale, 


dents qui 
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qui doit trouver icy fa place ; eft furvien. 


que les accidents , qui furvienuenrt nent, far 
à a fin des 


quelquefois fur la fin des perites- Lure. 


veroles confluentes fimples, n’ont Lane 
COQUE 


pas toûjours pour caufe lengor- ses ne 


gement , qui {e feroit fait d’abord ea 
a -ÿ 7 ‘dentpa 

dans les vailiceaux lymphatiques boue 

du cerveau. Ils ne dépendent pour de l'en. 

> ee + LOIge- 

l'ordinaire que du peu de foin, 

qu'on aura eu,de faire fuffiamment vaifeaux 


; , TES ati , , Iymophati. 
faigner & purger les Malades , dés Rage 


Je commencement ; ou du regi- cerveaue 
F des ah < 

me peu convenable qu'ils AUTONE 11 pro. 

pratiqué pendant leur maladie ; ou viennent 


se La ne dE é *+_fouvent 
de l'ufage “abufif qu’ils auront fait étre 


du vin & des cordiaux brülants, diffiren- 
De là vient que les fai£nées, qu’on ee De 
eft quelquefois obligé de leur or- les fig. 
donner , aprés la fupparation, reüf- LR 
fiffent plus fouvenr que dans les la fupyu- 
petites - veroles malignes, La rai- no 
fon de cetre difference cft que plus ta- 
dans ces dernieres maladies , tous on > 
les accidents , (en quelque temps dans ee 
qu'ils paroiflent } ne peuvent être Péties- 
imputez qu'à l'embarras des vaif malignes. 


N üj 


F 
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{eaux lymphatiques du cerveau, 
engorgez dés les premiers inftants, 


PILE VE LOL 
EUNFLUENTE MALIGNE, 


Appellée Crifralline. 


ROET À Fiuipité & la limpidité 
“he de l'humeur , renfermée dans 
jen ae des boutons de la feconde efpece 
€rifal. de pctite-verole confluente , luy 
die, : l : 
a fait donner le nom de Criffalli- 
__ me. Cette couleur claire & tran{- 
ein parente de l’humeur , la pâleur des 
fmpre cercles rougeâtres , qui font àla 
mes. bafe de chaque bouton : & l’œ- 
deme de toutes les parties , font 
les principaux fymptomes qui la 
caraéterifent, 
quiet Ils font aflez connoître , que 
lecane- dans cette efpece le fang eft trop 
tere du : à 
fang dans Huide > trop fondu ; & qu’il eft par 
certe ef. confequent d’un caractere à ne pou 
PE voir autant fe rareñer, ni fe gon- 


petite N À . 
verol.  fler,que s’il étoit plus épais & char- 


fur La Petite Prrole, 129$ 

oc de foniphres grofliers. Il obéit 
plus aifément au mouvement des 
parties folides, & n’a pas afez 
de force pour les diftendre excel- 
fivement. Ainfi nulle neceflité de pourquoy 
faigner , aufli abondamment que Nu 
dans les autres efpeces ; attendu doners 
que l’engorgement des vaifleaux F3 ds 
& linflammation font beaucoup die 
moins à craindre, : ru 

Cette Maladie ne laïfle pas d’é- F7 1007 
tre trés dangereufe : car le fang at 
peut aifément y torsber dans une En 
diffolution funefte. Et c’eftà pre 7 
venir ce defordre, que le Mede- cuis 
cin doit donner fa premiere at- "at a 
tention. Comime la tefte du Ma- Eu R'4 
lade eft toûjours frappée , nôtre P<nane 
. ufageeft , dans la veuë de la dé- sie . 
gager ; d’ordonner d’aboïd la fai- saisnée 


gnée du pied, que nous ne réi- dupid, 


ni: fét- 


terons poiut pour l'ordinaire. ER 


UX DES PRINCIPAUX acci- Le devoyes 
dents , qui paroiflent dés le com- que 
mencement des petires-veroles crif= prini. 
tallines ; eft un grand devoye. PES 

N ifij pe 
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| ment , où les matieres font crûts , 
Quelles fercufes | & d’une couleur ou ver- 
_ dâtre ou blanchâtre, On ne peut 
Les, Pattribuer qu'à trois caufes. 
Bllesfonn 4 /4 frite de toutes les li. 
de trois QUEUTS, 
fortes, An relâchement des glandes, 
Æ la quantité des humeurs. ai 
/ gres , contenuës dans les premie- 
res voyes & dans Îles glandes, 
Ces humeurs , qui font en trés 
grande abondance,aieriffent & cor- 
rompent les nourritures & les ti- 
_ fanes mêmes ; ce qui entretient 
opiniâtrement le dévuyement. 
Premiers Pour en détourner les fuites 
ne fâcheufes , on doir s'attacher d’a- 
doitfe bord À évacuer les humeurs des 
Pour en Premieres voyes ; à fortifier les glan- 


pour en 
prevenir des relâchées 3 & à donner enfin 


les HIER Ds de confiance à toutes les lie. 
jHeurs. 

Remede 

à eme | , 

ployer , CELA DOSÉ , on commencera 


pourrem. par faire vomir le Malade, Mais 
ds dans la crainte d'attirer de trop 
Vemirif grandes évacuations , on ne luy 


ne 
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donnera le vomitif, qu’en trés PE- en me 
tite dofe. On obfervera de le mé- dote, & 
ler avec d’autres remedes , capables a 

d'empêcher qu'il ne purge trop remedes. 
-paren bas, & propres à foûtenir : 
& à reflerrer les glandes. Dans 
la veuë de produire ces effets , forte 
les Malades font d'une comple- vomitif , 
xion robulte ; on peut employer BAL 
_ deux ou trois grains dé Sel flibié robuttes. 
foluble , qu'on fera fondre dans de 
L'Eau de Chardin Benit , OÙ de 
Fleur d'Orange , ou de Canelle 
orgée , &c. On peut même y join- 
dre quelques gouttes de Lilium. 
Cependant, fondez fur d’heureules 
experiences ; ñous eftimons qu'on 
doic {e fervir preferablement d’u- 
me Potion faite avec une once de Autre vo_ 
Sirop Masgiliral , & dix ou dou- ble 
ze grains d’Hypecacuara ; le tout tous les 
mélé dans quelques onces des ones 
Eaux fpiritucufes &c cordiales mar- Ciion, 
quées cy-deflus. Ces potions 1e Se: effets 
caufent “jamais d’évacuations trop vor 
‘abondantes. Elles débarraflent les A 
premiçres VOYES des humeurs ai- 
| N y : 


La R 
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gres & Crués ÿ qui pourroient 
communiquer leur Mauvais carac- 
tere aux aliments , aux boiffons , 
aux remedes mêmes ; & qui don- 
neroient lieu à la continuation du 
dévoyement. 
Bols qui  Lorfque le. Malade aura été 
doivent k / / : 
être pris {ufhfamment évacué par ce vomi. 
aprés l'é- tif, on luy fera prendre , entre fes 
cute  boüillons ; des Bols faits avec le 
Par le Corail, les Perles , les eux d'E- 
Mie creviffes , les efpeces de la Confec- 
tion d’lacinthe , la Corne de Cerf 
philofophiquement preparée , la 
Craye de Briançon , &c. Ils ab- 
{orberont les ai gres qui pourroient 
être reftez dans Îles premieres voyes, 
& diminuéront labondance des 
à déjections, 
purgatif Le lendemain , ou le jour fui. 
Re & vant , on ordonnera , s’il eft ne- 
gen.  Ceflaire, quelque Purgatif doux &* 
affringent ; tel que le Sirop de 
Chicorée compolé de Rhubarbe, 
ou le Sirop Magifiral , ou le Ca. 
tholicon double | ou autre ; avec 


quelques grains d'Hypicacuanas 
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our corriger laigreur & la cru- 
dité des humeurs, & pour réta- 
blir le reflort des glandes. 
uelaques heures aprés que Je Pofens 
Qt s N 4 qe € abforban- 
Malade aura pris ce purgatif for- tes , & 
cifant , on luy fera commencer Re 
6 / : pofition. 
Pufage des Potions, faites avec les 
Eaux de Plantain , de Centinode, 
de Canclle orgée ; à les Abfor- 
bants indiquez cy-deflus. Si ces En quels 
» en cas © 
Potionsne fuffifènt pas pour mo- doté y 
derer les évacuations , on y pour- ivindre 
- A 2 QU des af 
ya mêler L’Ecorce de Grenade, le inpens, 
Cachon , ou autres affringents; 
mais en pctite dofe ; car ib faut 
bien fe garder d'arrêter ablolu- 1 feroie 
ment le dévoyement, qu'il {ufhira .. 
de calmer. d'arre {lez 
On ne doit point le regarder e 
A v S 
comme un mal : pourvu neañt- ment. 
moins qu'il ne foit pas trop vio- cixconf. 
lent ; qu'il n'empêche point les tances,oë 
b d ’€] - & d és ir ilne doit 
outons de s'élever © groffir ; pointétre 
les parties de fe gonfler ; & qu'il reeardé 
; A s 4 comme 
ne fañle point naître d’autres ac- 45 mal, 
cidents. 
S'il venoir à cefler tout à fait, Commêr, 
5 on doitle 
N vi 
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rappeler; Où à diminuer même trop confi- 


es « derablement ; enforte que le ven- 


qu'il euft : ; ; ; 
cefté tour tre devint boufi ; il faudroit le 


à fait, rappeller par des lavements doux ; 
& retrancher tous les remedes 
qui pourroient luy faire obftacle, 
Occañon,  Suppolé que la violence des 
me. accidents obligeât de procurer au 
du sirop Malade des intervalles plus paifi- 
da bles, par l’ufage de quelque Nar- 
sout Nar- cotique ; on s’abftiendra d'en em- 
sotique. bloyer aucun autre que le Sirap 


de Nymphea. 


Curarion 
furlatin | É : 
its G&sT AINSI qu'on fe condui- 
n + LJ L2 
dcaprés ra dans les petites-veroles Criftal- 
mt lines, jufqu’au temps de la fuppu- 
vÉe. ration , & pendant même qu’elle 
"durera. Mais lorfqu’elle fera fur fes 
fins , fi la fiévre paroît , ou fi le 
dévoyement continué , on aura 
ReCOUT recours 44x Purçarifs convenables. 
œæncore . 5 : 
auxpur- Cependant il faudra les différer 
gatifs ] no-tem e dans à 
court à lo RS LE à les au 
fiévre, & tres efpeces de petites - veroles: 
ke dé Parce que dans celle-cy l'humeur 


VNOYE- “ 
ment, enfermée dans les boutons, sé. 


= 
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paifüt roûjours plus lentement. | | 
Enfin ,. pour empêcher qu’elle Couper 
n’entretienne la fiévre , en fe mé- 9? sa 
Janc à ja male du fang , on aura le petite. 
{oin , dés que la fuppuration fera We 
tout à fait achevée , de -couper évacuer 
les boutons des bras , des mains , de es 


& de tout le corps , hors de [a meur, 
cefte. 


EN OBSERVANT cette métho- Mie 
de, on ne perdra pas un moiment liqueurs, 
de vue , depuis le commencement Page 
jufques à la fin de certe maladie, plus fu. 
la fonte & la diflolution où les UE # 
liqueurs font menacées de tom- à com- 
ber. Pour la prevenir , il faut s’ap- ee : 
pliquer a empafer Les liqueurs . à prevenir 
leur donner plus de confiftence , ie 
& à bride: leurs parties falines : à donner 
fans ncantmoins rifquer , ou de plus de 

; ui confiften., 
fupprimer , ou de diminuer les ce aux ti. 
urines & la tran{piration.’ C’eft queurs. 

0 C1 / 0 0 Regime 
principalement le Régime fuivant propre à 
qui peut remplir cesindications, produire 

1 { cés effets, 
On mettra donc le Malade à 


Pufage des bouillons , faits avec La Boüüliens 
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rouelle @ Le cœur de Vesn, un 
peu de Bœuf , beaucoup de Ris, 
ou d'Orge. Il boira fort abon- 
Tifane af damment d’une Tifane compolée 
Ming avec Les Lentilles ; & pour la ren- 
dre plus aftringente, on y pourra 
joindre les Feïslles de Rofes de 
Autre Provins, Il fera libre encore d’em- 
ere ployer , à la place de certe Tifa- 
peutiuy ne & dans les mêmes vüés , le 
Se Decoëtum album de Sydenham. 
Mais au lieu de la mie de pain 
qu’on y fait entrer , & qui par 
{a levûre , pourroit faire aigrir la 
boiffon , nous croyons qu'il eft 
plus à propos d’y fubftituer le 
Ris. Fe 
pourquoy Les Emulfions femblent conve- 
“e ne hit parfaitement pour adoucir & 
alors, ni pour empâter les liqueurs, Cepen- 
des émul* dant nôtre fentiment eft qu'on ne 


fions , ni à . 
despo doit point en ufer dans ces occa= 


tions fai fions , non plus que des potions ; 
ave : 
jes aman. Où font employees les amandes & 


des & les [es femences froides, 
femences 


codes Elles pefent beaucoup fur l’ef. 
tomach 3; d’ailleurs elles s'aigrif- 
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fent aifément dans les premieres 
voyes : ce qui augmente {ouvent 
le dévoyement ou la fiévre. 

Par confequent on doit leur Abfs. 
preferer les Leniilles , l'Orge , le se 
Ris , &c. qui operent de trés tants ; 
bons effers & qui ne font pas fu- ob 
JÉtS aux mêmes inconveniCcnts. preferer. 

Il y a d’autres Porions faites he 
avec les Eaux de Laitues, de Ponr- dont il 
pier, &c. PEfprit de Sosphre > Où Fa Ai 
l'Efprit de Vitriol , le Sirop de Li- pe. 
mon , de Berberis ou d’autres Aci- 
des , que d’habiles Mcdecins ont 
couftuime d’ordonner dans les pe- 
tites-veroles criftallines, Nous en 
avons fait plufieurs eflays : & nous 
avons trouvé que bien loin d’é- 
tre preferables aux 4bforbants & 
aux Empatants ; que nous venons 
de propofer , elles agifloient beau- 
coup moins efhicacement. 

En effet elles ne reflerrent pas inconve. 
fi facilement les glandes des intef tot 
tins , & combattent ainfi moins font fui. 
puiflamment la violence du dé- vifs 


voyement, 
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De plus Paigre qui leur ef 
propre , & d’où depend toute 
_ leur ation , fe communique aux 
boïflons & aux nourritures du 
Mañsde. Delorre que le chyle qui 
en refulte ne peut acquerir cetté 
infipidité onétueufe , & fi conve. 
nable pour empafter les liqueurs. 
& pour fournir au fang les parties: 
terreftres & fiiphureufes dont ill 
Reflexions €ft alors dépouillé. à 
aa Deux Reflexions naiflent îcy 
les po. que nous ne pouvons omettre. 
tions, On ne doit jamais permettre: 
L'Ufage aux Malades des boiflons laiteufes ., 
SSP où émulfiounées ; en même temps: 
émulkon qu'on leur fait prendre des. Actes 
need des ou Aigres , foit en potion foit: 
. celuy des AUTIEMENt, 
Su 4 La raifon en eft évidente : ces: 
Elles en derniers ne pourroient manquer de: 
front faire aigrir les boiflons. S 
rement Dans les porions ; où l’on a fait: 
ee .cntrer des Pondres_ abfoxbantes ou: 
tions ab. s{lhalines , on ne doit jamais me-. 
forbames [er d’acides , ou d’aigres. 


ou alka- 4 ; DE Ë 
lines, C'eft néantmoins ce qu'on pra: 


è 
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tique aflez fouvent ; fans confide- ne doi 
rer que les abforbants de la po- né 
tion , {e chargeant alors des acides mêlées 
Von va joints , ne peuvent plus 865 
PE orbes dE RARE 
les premieres voyes. Elles per- 
Par la même raifon , les acides pepe 
ajouftez à la potion, s'étant init- quaiié 
nuez & embaraffez dans les pores sblorban- 
des abforbants , ne font plus en à 
état de calmer le mouvement & Eilesne 
l’agiration des liqueurs. $ ie 
Ainfi ces deux efpeces de re- pr.säcal. 
medes , étant confonduës enfem- ER 
ble , ne peuvent fatisfaire ni l’une liqueurs. 
ni l’autre , à lindication qui les 
avoit fait ordonner. : 


BrCONDE ES PME"C/E 
DE PETITEVEROLE 


Confliente Maligne. 
Errs feconde efpece differe cn 
peu de la premiere cfpece de cie fors 


à è 5 de la pre. 
 Difcreire maligne, Elle n'en el "A 
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pecede Evidemment diflinguée , que par 
djcrerte la plus grande quantité des bom 
ot tons , & par la violence de E: 
ne fiévre inflammatoire ou maligne 
CJesfor Qui s’y joint. 
difin Ces fymptomes particuliers , 8 
EU Je mauvais caractere de routes les 
Curariors  Viqueurs doivent déterminer à fai. 
esp “gner & à purger les Malades , Le 
tion. plus promptement qu’il fera pof- 
Saignée fible. Ce ne fera néantmoins qu’en 
& purga-Lobfervant les mêmes precautions ,, 
no que nous avons marquées ; lors. 
fans de- que nous avons traité de [a peri-. 
“7: te-verole Difcrette maligie. On: 
fera également attentif à Propor=: 
tionner les évacuations aux forces: 
du Malade , & à la violence de fa. 
maladie ; ayant toujours en vüûé 
Difieren sl’eftat où il peut tomber , dans le 
ee des temps de la fuppuration. 


apozèmes s 
délayäis. Aprés l'avoir fuffifamment éva- 


Lorfque CUÉ , f la fievre ; qui l’agite eff rrés 
la févre forte trés ardente , on {e con- 
tentera de luy fair dre d 
ardente, tentera de luy faire prendre des 
poèmes delayants ; {culs & fans 
mélange d’ab{orbants , ou d’autres 
- remedes, 
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Sielle ef} vive, mais moins vio- 
lente, on y ajoûtera le Diaphorc- 
rique Mineral & le Sel ffibie [o- 
luble. 

Mais fi la fiévre n'eff que me- 
diocre : li les boutons ne s’élevent 
pas fuffifamment & demeurent en- 
foncez dans leur centre : enfin s’il 
eft neceaire de rendre la tranf- 
piration plus abondante : on re- 
tranchera le Sél fhibié , pour y fub- 
{ituer un demi grain, où un grain 
de Kermes Mineral. 

Suppole que le ventre foit trop 
ouvert , il faudra fupprimer le 
Diaphoretique Mineral’, & luy 
fabitituer les Poudres de la Cox- 
feëtion d'Iacinthe ; à de Kermes , 

our les ajoûter aux Apoxcines, 
Si] ya lieu de craindre qu'ils ne 
Jâchent trop le ventre ; on fera 
boire au Malade un verre de ti- 
fane , immediatement par deffus 
les poudres , qu'on fera prendre 
 féparément de ces apozèmes. 


MALGRÉ cEs SOINS & ces 


Lorf- 
qu’elle 
ef moins 
violente, _ 
quoy 
qu'aflez 
vive. 
Quand * 
elle n’eft 
que me 
diocre, 
que les 
boutons 
ne s’éle… 
vent pas 
aff:z , & 
que la 
tranfpira- 
tion n’eft 
pas añiez 
abondan- 


te. 
Quel doit 
être l’ufas 
ge des 
abfor- 
bants, en 
casque le 
ventre 
joit trop - 
ouverte 


Les asci- 
dents V1E« 
nér quels 
quefois 
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àtenat. remedes , il peut arriver que le 
ec PM. accidents renaïflent , pendant qui 
dant la | s. 
füppura. les boutons fappurent, Ce fcroi 


#. 
“er en vain que pour les combattre 
Tour lore, On mettroit en œuvre les faïgnée: 
le fecours cr À # 

des fai & les purgatifs, Leur fecours , em 
na ployé trop tard , deviendroit abfos 

u . n À 
gatifs de. lument inutile , & même fanefte: 


viendroit On fera donc obligé , pour der: 


inutile, é : 

niere reflource , de recourir aux 
Nulle au A e : 
tre ref Ærplatres veficatoires : Et l’on au. 


Rae ra foin de les appliquer ; AVEC (OU 
ue cel!e . . 
des ven, tes les précautions & les menage- 


Satoires. ments que nous décrirons plus bas. 


On cf ce. ; ia 4 
pendant PER EST L'USAGE. Qu'on do 


obligé de obferver , dans le cours des peti- 
me tes-verokes. confluentes talignes: 
fois cette jufqu’à la fuppuration | & dans le 
rare, temps même qu'elle fe fait, Tel 
portau €ft celuy que nous avons prati. 


jaréert qué & qui nous a toûjours réf 
bizarre 


de la Mae En 1716, & dans les années pre. 


ladie.  cedentes, Mais ces maladies de- 
C'eft ce 


quona Viennent quelquefois {1 bizarres 


de Lo & fi cruelles, que pour en arré- 
veren ter les trifies progrés, on eft con. 


3719 
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raint d'abandonner la méthode 
rdinaire , & de s’en faire une 
1ouvelle, 


Ce rur fur la fin de lAu- pers. 


omne de l’année 1719. qu’une ton dela 
e . = DETITE- VC 
arcille efpece de petite-verole fe Anar 


“épandit abondamment à Paris , fluente 
ù elle fic de ges _inconce- nes ? 
u ele ft des TAVASES INCONCE- qui euft 


ables. Quelques remedes. qu’on cours à 
1 e £ o de ( Paris en- 
üt mettre en ufage , pour fecou- «eue ane 


ir les Malades qui en êtoient at- n$e. 


aquez , il écoit impoflible d’em- LR 
êcher que les accidents ne paruf- paroif- 


ent,ôu ne fe renouvellaflent bruf- 19ent,ou 


dés les premiers inf néuve 
quement , dés les premiers inf- nouvel. 
tants de la fappuration. Au lieu REA 
n / . + 0 Où 
qu’elle n’arrive ordinairement que PU tr 
le cinquiéme jour de la maladie, commen- 
: td re Il cemét de 
ou à la fin du quatriéime , elle; fuppu. 
0 / HE R : 
commençoit fouvent dés la fin duration. 
troifiéme, Rien n’étoit capable mr 
d’arrêrer le cours rapide de ces ac- queique- 
cidents : &trés peu de Malades Fos sie 
. L 2CQUE 3 
étoient allez heureux pour échaper se jour 
à leur violence ; foit qu’on les con- de /2 ma- 


ee ladie, 
duift fclon la mérhode que nous 


Les Mala- 
des, perif 
foiët tous 
le cin- 
quiéme 


oùte fe p- 


tiéme 
jour de 
Pérupto, 
& quel- 
quefois 
piuftoit. 
Ceux qui 
avoient 
êté faig- 
nez & 
purgez 
d’abord 
étoient 
moins 
agirez, & 
les fymp- 
tomes 
êtoient 
moins 
violents. 


Mais lif. 
fuë de la 
maladie 

n’en êtoit 
pas moins 
funefte, 


uelles 
penvent 
avoir êté 
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avons propolée , foit qu’on less 
traitât d’une -maniere differente. 
On éroit frappé d’étonnement &: 


de douleur , en les voyant perir: 


tous également, le cinquiéme ou les 
feptiéme jour de éruption , &: 
quelquefois même dés le commen. 
cement de la fappuration. 
. La feule difference ; que nous: 
remarquâmes alors , eft que les: 
Malades , qui avoient êté faignez: 
& purgez d’abord ,; fembloiene: 
étre plus tranquilles ,; ou moins: 
agitez , pendant les premiers jours. , 
Calme trompeur ; dont les fuites: 
étoient toûjours terribles ; & dont: 
Papparence n’impoloit qu'à ceux , 
qui n’avoient point eu lieu de: 
voir & d’obferver nombre de ces: 
Maladies ! 

Le tranfport & les autres fymp. 
tomes Croient moins violents ; 
mais la mort n’étoit pas moins 


_ ÉCrtaine, 


EN MEDITANT fur ces évenes 
ments funefles , qui ne peuvent 
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manquer de toucher vivement un de à: es 
Medecin fenfibie à Phonneur , & évene- 

a ? ve . ments 
fur tout à l'humanité , voicy ce Libles. 
. qui nous parut les avoir caufez. 

Nous comprimes que lardente a 
chaleur & l'extrême fecherefle , fang dé- 
qui s’étoient fait fentir continuel- a 
lement , depuis le milieu du prin- cé, parles 
temps , avoient alteré le fang Se hs 
lavoient dépouillé de fa ferofité : nuelles & 
Et c’eft ce qui peut fort aifément MR 
artiver dans un pays tel que le avoir 
noftre ; où l’on neglige affez or- ie 
dinairement de fe precautionner 
_ contre l’ardeur du foleil ; & de 
temperer le fang par des aliments 
- convenables. À 

Le cara@ere &  l'opiniâtreté His 
des autres maladies qui couroient toute 
alors , nous firent encore conce- liqueurs, 
voir ; que toutes les liqueurs L'AIR 
fur tout la lymphe, êroient deve-la lym: 
nués fort groffieres, & manquoient ee 
de ce véhicule aqueux', fi necef- 


faire pour faciliter leur circulation. 


Nous oBsERvIONS dans ces Awres 


obferuae 
tions fai- 
tes (ur les 
confluen 
tes ma- 
lignes en 
1719. 
Les cra- 
chats 
étoient 
plus glai- 
réux & 
plus épais 
qu’à l’Ot- 
dinaire. 


Diferen 
tespart ts 
du corps 
étoient 
plus gon- 
fées & 
plus fer- 
mes, 
} es CrA- 
chats s’é. 
paf 
foient de 
plus en 
plus, de. 
vénoient 
moins 
abondäs , 
& cef- 
fotent 
méine 
entiere 
MeEnt. 0: 


Conle- 
quemce à 
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petites-veroles confluentes mali- 
gnes que lPhumeur qui {ortoit par 
les crachats,au temps du Pryalifme, 
étoit beaucoup plus paille & plus 
glaireule qu'elle n’a coûtume de 
Pêtre. Le col, le vifage, les bras 
& les mains de ces Malades fe 
gonfloient prodigicufement : & ces 
parties étoient alors beaucoup plus 
fermes & plus dures , qu’elles ne le 
font dans les enflüres ordinaires, 
Lorfque le gonflement étoit poullé 
jufqu’au dernier point ; & que la 
fiévre de la fappuration s’allumoit ; 
les crachats s’épaiffiffoient de plus 
en plus ils ne fortoient plus en 
même quantité, & venoient enfin à 
cefler entierement : fymptome qui 
menace toûjours d’une MOIt Pro 
chaine. 

TouTes CES OBSERVATIONS 
nous firent juger. £ 

1.0 Que les accidents fi terribles, 
& fi fréquents , dans les petires-ve- 
roles confluentes malignes de cette 
année , dépendoient de l'épaifiile. 
ment de la Iymphe : laquelle étant 


depouil- 
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tirer de 


dépoüillée de fa ferofité , ne cou- ces ober. 


loit plus que lentement & difhci- variens. 


. La caufe 
lement dans les vaifleaux , fur tout des acci. 
dans ceux de la tefte, denis 


5 3 étoi € l'Éx 

sa Que cette lymphe croi un paififle 
caractere à devoir fe rarefier con- mtrt de 

6 PA ne la lymphe 

fiderablement , & toit fort difpo- déuee de 
fée à s’engorger : ce qui interrom- !a fexo- 

6 L 2 e L2 1te 
poit la circulation des liqueurs,& HART 
ps 0 j ti1é ECO 
mettoit en peu de jours le Malade sé sure 
à l’extremité. ceptible 

de rare- 

Quant aux Remedes dont on faion,& 
peut fe fervir, en pareille fitua- fon dif. 

‘ ‘ a. - OICE & 
tion ,; nous feconnimes que RTE, 
Cordiaux fpiritneux , & Îles autres ger. 


| remedes qui paroiflent propies. Cwraio 


à divifer une lymphe trop épaif- 


de cette 
> cipece de 
fe, y excitoient une trop grande pctite ve 
e C - s oie. 
rarefation ; & donnoient à toutes ‘ 

0 , r On n’ 
les liqueurs un mouvement trop fa ak 
violent. 1ls augmentoient la fié- plcyer les 

“le à : j 1614 
vre , ils jettoient toutes les par. Si" 


: ; aétifs. 
ties folides dans une roideur fu- R 

; " CITÉ 
nefte : & loin de donner plus de Le. 


fluidité à la lymphe, ils la deffe. reux 
choient davantage , & avançoicnt “ ve 
fouvent la mort. ice 

v £ Q 
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On en Les remedes Aqueux © Dé. 
ct ayants, ne failant que glifler {ur 
Ciur CI h ç e 
fase des cette lymphe épaifle , étoient in- 
délayäis. capables de la penetrer , & de la 
rendre plus fluide ; ils ne pou- 
voient par confequent dompter les 
115 y fe. accidents. Ce qu'on ne devoit pas 
au non plus attendre des autres re- 
€ñicaces,? . ° 
ainfi que Mmedes temperez ; qui étoient trop 
les autres foibles , pour attenuer & pour 
xemedes £ de Hat h à fl ; 
ltempe- fondre cette lymphe grofliere. 
£eZz, : 
Cf anx Ces Fur Donc aux Empla- 
empläres fyes veficateires , que nous crümes 
velicatot j NT 2e LS ie à 
res,qu'on devoir recourir ; pour remplir Îes 
doit avoir indications qui fe prefentoient. 
DE RE L peu de fuccés que ces emplà- 
tres avoicnit cn , lorfque nous les 
avions employez , ne nous rebuta 
point. Nous jugeämesqu'ilne pou- 
_voir.eftre imputé, qu'a ce que nous 
les avions fait appliquer trop tard, 
Eneffer, la raïlon nous perfuade 
& lexperience nous confirme, que 
les veficatoires ne peuvent pour 
Is 29'f- lordinaiie évacuer qu'une quanti- 
{Er moins , ; : ? 3: 
par l'éva. té mediocre de ferofité : Qu'ils 


À 


4 
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agiflent bien moins en attirant , cuarion 
que par leurs fels acres ; qui fe mé- £°s a 

ET itez, que 
lent dans le lang , & qui divifent par é 
puiflamment la lymphe , fans y ex- A 

L1 # e Î 
citer de mouvements violents. Il {ets acres 
î . ER : 

faut donc les appliquer dés les pre- ae 
miers jours ; pour prevenir , s’il eft ae . 

r » i 
poffble, Fengorgement des glandes empioyät 
& des vaifleaux. Car sil effunei° Poe 
L ar se : eui£, ON 
fois formé & pouflé jufqu’à cer-reuffir 
tain degré , les veficatoires n’ope- AUNERE 
reront point eff nn Ten, 

eront point cfhicacement : quand mix l'en- 
même ils feroient fortir une aflez 5757, 

, 1 ment Ges 
grande abondance de ferofitez.  vaiñfeaux. 

Ces raifons nous détermine- Temps , 

rent à les mettre en ufage dés less 
premier , le deuxié È M a 
7 é euxiéme , ou lé troi- quér pour 

° 4 5 / s € [S 2 
lime jour de éruption : Et nous ae 
n'avons point reconnu qu'il foit qu'ique 
alors furvenu de nouveaux acci- 
_. Mais de peur de caufer trop 

iritation ; nous avons tOÜjOUrS 

differé l’application des vefñcaroi- €ene 

, = doit êt 

res, jufqu'à ce que leffét du pur- Rd 
e fi e . / Le D 

gatif füt entierement fini, Précau. que les 

tion d’aut ire qu'ils PA 

| ant plus neceflaire qu'ils és ache- 


feroient en danger d’eftre deplacez, ve d'ope- 
CH CS 7 
1] 
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par les mouvements que le Mala- 

de ne peut éviter de fe donner, 

pendant loperation de la Mede- 
maniéie CIEL OUT empêcher que ces em- 
nn: plâtres ne communiquent queique 
qu'ils ne ardeur aux urines , il faut en mé 
commu me temps ordonner au Malade , 
niquent . - A 
queique POUr TOUTE boifon , une Tifane 
arceur faire avec la Guimanve ou l’Orge. 


aux utie . : 
nes. L'Ufage des vefñcatoires ne doit 

soint faire fupprimer celuy des 
Les vefi. : 


atoires APOREMES fimples, On peut même 
mexcuét y méler le Diaphoretique Mine- 
us tal; ou les Abforbanrs ou Le Sel 
aporée ffibié, felon le befoin. 
Pquy Mais il ef neceflaire de tenir 
au Dis- le ventre libre , fans quoy lon au- 
PERL, Toit à craindre des irritations fur 
at , ou la veflie, & quelques autres acci- 
ss dents, Ils feroïent cependant beau- 
du Scifli- COUP moins dangereux , que ceux 
ie qu’il eft quieftion de reprimer par 
ee . Le fecours des veficatoires. 
Ondoit faire attention,que dans 
ee les perites-veroles les emplâtres ver 
EME: foatoires s’attachent plus difhcile- 


pourquoy ï 
dans les DENT » À agitfent avec plus de len- 
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teur ; à caufe de Pinflammation que 
lesboutons caufent à la peau. Il faut 
donc n'employer ces emplâttes 
qu’étant nouvellement faits. Il faut 
les charger de Poudre de Can:hari. 
des , les humeéter fufhfamment 
avec le vinaigre ; & les affujectir 
fur La partie , avec une Bande qui 
les empêche de fe déranger. On 
doit les y laifler environ vingt. 
quatre heures , fans les lever ; en- 
fuite de quoy lon coupera non 
{eulement toutes les veflies qui fe 
feroient élevées ; mais même tout 
l'Epiderme , qui fe fera feparé de 
la peau. | 

Le Pancement {era fait à l’ordi- 
naire , avec le Beurre frais cc th 
Puoi;ee. 

11 arrive affez fouvent que Fen- 
droit de la peau, dont l’Epiderme a 


été enlrvé , fe deffeche en trés peu 


de temps : Marque évidente du peu 

d’effer que les veficatoires auront 

produit fur la lymphe. / 

Pour y remedier , au lieu des 

feuilles de poirée on appliquera 
O iij 


petites- 
veroies 
ladne. 
rence des 
veñcatoi- 
res eit 
plus diffi- 
cle , êc 
leur at:0 
plus foi- 
ble. 
Commét 
ces em- 
plâtres 
doivent 
y être 
préparez 
& applt- 
quez. 

pPancee 
ment 
aprés les 
avoit le- 
vVCZ, 


Jadice du 


peu d'ef. 
fer as 
veficaioi= 
res iur la 
lymyhe. 


quelle eft 


Ja manie 


IE d'y rc» 
Wediér, 
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fur les mêmes endroits un empli- 
tre fait avec une once de fuppurae 
tif, & deux fcrupules ou un gros 
de Poudre de Cautharides. Lort- 
que la partie fuintera fufifam- 
ment, on aura foin de lever l’em 
plâtre ; & on fe fervira du Beurre 
& de la poirée pour pancer le 
Malade. - 

Sympto« FRE 
ges pat SI LES VESICATOYRES Ont êté 
+1 . SA + se 
ROSES appliquez dés les premiers jours, 
Vecbnoi. & ont eu le temps d'agir {ur la 
“eq Iymphe ; ce fera par les fympto- 
Lure mes fuivants qu'on pourra s’affi- 

auront rer de leur parfaite operation. 
Le. Les crachats couleront plus 
opéré. abondamment & feront beaucoup 
ARR plus fluides. 

dité des Les Boutons enfoncez ou a 
crachats. Llaris, s'éleveront & fe rempliront, 
a * Les Parties extrêmement gon< 
tude des flées, feront moins fermes, & obéi. 


boutens. | Gr plus facilement au toucher. 
Ramolif- 
fement 
déspar QUELQUE UTILE que puifle 
t (04 | # A C] 

fées être l’ufâge de ces emplâtres , il 


mmnve. € néantmoins fujet à deux incon= 
#iésis  VCnients, 
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L'Humeur contenue dans les dans lu. 
boutons , refte trop claire & trop pee 


CA 
VERCa- 


fluide : ce qui les empêche dé VE toires. 


deffecher affez promptement. Trop grä- 
gp? : de Aluidi- 
La frevre de la Juppuration {e se del 


prolonge , deforte que fouvent el- meur des 
le continue longtemps aprés le di- rs 
xiéme jour de Péruption. pas 
Ces accidents qui dépendent de ia févr, 
la fonte des liqueurs, caufée par 2 . 
les vefñcatoires ; fonc voir queile fuppura- 
eft la maniere dont agiffent ces de © 


A D'oëraif- 
emplâtres. | Sens: cel 
Pour les prevenir il faudra , dés accidets,. 


Ce qu'on 


que la fappuration fera finie , cote die 


per tous les boutons , excepté ceux pour Les 
du vifage. On empêchera par LE One 


que cetre humeur trop fluide , me LS 


une pars 


puiffe plus rien fournir au fang,qui ne des 


foic capable d'entretenir la: févre, PONtONS 


Cette feule précaution , fuit fort 

fouvent , pour faire cefler la fiévre, 

ou du moins pour la faire dimi- 

nuer confiderablement. * Faire 
S'il arrive cependant qu’elle RÉ 

ne s’éréigne pas , Où purgera le de des 

Malade plufñeurs fois de fuite, pers 

O üiij | 
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avec des purgarifs trés doux. Ils 
évacucront les fels des vefñcatoi- 
res ; qui auront penetré dans les 
vaifleaux. Ils vuideront les parties 
falines du fang & de la lymphe; 
que ces remedes auront develo- 
pées ; dans la fonte faluraire qu’ils 
y auront caufée, | 
ZLuyfaite Une attention trés cflentielle, 
obferver > 5 
un regi. Pour le malade , eft d’obferver un 
me doux Regime fort emparant , & de beau- 
coup uler de Ris , d'Orge, de 
Lentilles | &c. 
Ees diffé. A [a faveur de ces differents 
DEN dits ufages , la fiévre difparoïft ordi- 
chaffent nairement en peu de jours. 
 . Lorfque malgré leur fecours ; 
fiévie en! on a verra fe prolonger & durer 
A A opiniâtrement , il y aura lieu de 
domprent croire qu’elle fera fomentée par le 
n mauvais caractere des liqueurs, 
pourvà chargées des parties falines. Mais 
nue pour lors même, il n’yaura pas lien 
conti. de fe rebuter, L'Ufge des PUT EG 
PT Fc ao, d'ün Régime empätant 
& des Bols abforbants viendrons 
enfin à bout de dompter la fiévre. 


no 
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Deux OBSERVATIONS termi- 
nerout ce qui regarde cette feconde 
efpece de petite-verole confiuente 
maligne. | 

On peut , fans courir aucun dan- 
ger ; fe fervir des Emplâtres ve. 


çatoires , en traitant les Fernmes 
mêmes , qui auroijent actuelle- 


ment leurs regles. Celles à qui 
nous en avons fait appliquer , en 
parcille conjonéture, s’en font bien 
trouvées, & n’ont fouffert, aprés 
Papplication ; ni perte de fang ni 
autres accidents, Il eft vray que 
nous avions eu la précaution , de 
les mettre de fort bonne heure à 
lufage des empâtants & des ‘dé- 
layants. 
Plufieurs Médecins ont coûtu- 
me d'employer ‘dans cette efpece 
de petite-verole , les Porions fai- 
tes avecles Aivres, de même que 
dans l’efpece precedente, L'effet 
qu'ils s'en promettent feroit de 


prevenir la didolution des li- 


queurs,d’épaiflir le fang , & d’em- 
Q y 


Deux re 
7HAT ques 
fur la cu- 
ration de 
cette ef. 
pece de 
petite 
verole, 


Les veli, 
catoires 
peuvent 
être ap- 
oliquez 
aux Femme 
MES Més : 
mes qui 
aurGient 
leurs Re- 
g €S. 


Üy apeu 
de fucces 
à efperer 
des po. 
tions fai. 
tes avec 
Îes aîores, 
qu’on 
pourroit 
ordôner ; 
daus la 
vüé dem, 
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pêcher la pêcher qu’il ne fe gonfle extraor- 
LE dinairement , dans les redouble- 
liqueurs, ments de la fiévre, Cependant ni 
Je raifonnemenrt., ni l'experience ne 
nous ont point paru décider en fac 
veur de cette méthode , qu'on doit 
bien fe garder de fuivre. Nous fom- 
mes perfuadez { & fur tout par le 
fuccés des emplâtres vefcaroires, & 
par leur maniere d’agir ) qu'on doit 
ae beaucoup plus appréhender dans 
menttrop CCtte Maladie, l’épaiffiflement trop 
FER confiderable de la lymphe » que 
qu'on la diflolurion des liqueurs. Ce 
tre n'eft pas que fur la fin elles ne fe 
prehen. fondent & ne fe diflolvent quel- 
Na quefois. Mais ce font roûjours les 
ladie.  €ngorgements,formez dansles vaif 
“faux lymphatiques des membra. 
nes , ou de la fubftance du cer- 
veau quien font les caufes pre= 
Ainf c’eft Fa ) 1 
toûjours De plus nous n'avons jamais 
ue remarqué ; que les Acides ayent 
quon  rétffi dans cette cfpece de petite- 
doitre-. verole , qu'aurant qu'ils étoient 


couïif : U d 
d'autant MNOyez dans une trés grande quan. 


Re, 


[ur la Petite-Perole 3 13 


cité de liqueurs. C’eft donc ,prin- plusque 


cipalement aux Délayants quon y Ft 


et redevable des heureux fuccés ; alors de 
que quelques-uns attribuént aux Pare 
liqueurs acides , Ou aigtes , qu'ils qu'its 


{ Î 
ont employées contre Cette Ma- sole 


ladie. . dansune 


grande 
quantité 
. de li. 


: queurss 
TROISIÈME ESPECE 
, DE PETITE-VEROLE. 


— 


ae ee 


Confiucnte Malisne. 


És accrpenTs qui fe joignent coute 


ordinairement à cette troilié- ras 
0 “ONC ES» 
me cfpece , font fi violents & fi dans cet. 


cruels, qu'ils ne laiffenc prefque “eines 
. De 
aucune  efperance de gucrifon : fuente 


Et fur tout pour ceux qui ont maigre 
Je. 4 . es 4 __ Curaito 

negligé de recourir , dés les pre Sara 

miers moments , aux confeils d’un mencer 


e . d . ; 
‘habile Medecin. és le 


: AE prerniers 
Si l'on eft appellé aflez à temps , iaitants. 


on commencera par faire faigner Saignées 


plufieurs 


le Malade plufeurs fois, foit du Rise. 
bras , foic du pied. C'eft parles rées foie 


Q y; 
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ravie fymptomes qui fe découvrirônt ; 
pied. qu'on fe déterminera fur le choix 
de lune ou de l’autre de ces fai- 


nees. 


Re Celle du bras doit être prefe- 
dubras rée, lorfque le Malade crache ou 
. * vomit du fang , & qu'il en ÉVAe 
quée.  cué beaucoup avec les urines. 


Syapto- Au contraire, quand même il 
dont rendroit du fang par les voyes qui 
ct pre- viennent d’être marquées , il fau- 

cref {a : : 
faignée dra neceflairement le faigner du 
dupied pied : filon voit qu’il en jette. 
encore par le nez ; qu'il foit tour- 
menté de maux deteite , trés ai. 
gus ; & qu'il tombe dans des 
mouvements convulfifs , des affou- 
piflements , des reveries , &c. Car 
pour lors il s'agira principalement 
de détourner lembaras de la tefte ; 
accident 1n plus preffant & le plus 

à craindre pour le Malade. 
prompt On le pureera le pluftoit qu'il 
nage es (cra poffible. On luy ordonnera 
& des même des vomirifs ; fuppole néant. 
purgatifs.  oins qu'il n’y ait point eu d’é- 
-vacuation de fang , ou par le vo- 
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miffement ou par les felles : mais 
on évitera d’exciter des efforts trop En quel 
" Se È é les cir. 
violents. Si l’on fe fert des purga- conan. 


tifs, il faudra fe borner unique- 9507 
doit s'en 


ment à ceux qu'on auroit EM tenir à 
ployez, hors de ces accidents, pour feluy des 
{oûtenir l'action du vomitif. | DES 

Ceux dont on peut fe fervir le quets 
plus fürement , font la Cafe, la font les 
Manne, les Tamarins ; &c. as 
les noye dans une grande quantité aoie pre» 
de liqueur convenable , telle que ot 
l'Eau de poulet ki le Petit lait, 


&c. On ‘en ordonne deux ou trois 


_ fois par jours €: l'on continue 


plufieuts jours de fuite, s’il eneft 
bcfoin , pour moderer l’ardeur de 
la fiévre. 


IMMÉDIATEMENT Aprés l'effet Corianfan 
; « F. E + s res 3 où 
de chaque purgatif spËt [euvENt scivent 
même dans l'intervalle qui refte être pla. 
de l’un à l’autre , on fait prendre EEE 
au Malade des Potions acides Com- acides, 
pofées d’une Décoëtior de Laitue, 
de Pourpier ; de Pilofelle , dans 


laquelle on aura mêle les Sirops de 


Xe SE 7 


Quels 


acides 


réüufiffet 
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Limon , ou de Berberis, l'Effence 
de Rabel , l’Efprit de Souphie, 


le mieux. ou de Virriol , &c. Ce font les 


acides, qui nous ont paru réufhr 
le plus. 

L'illuftre Sydenham  preferoit 
PEfprit de Virriol à tous les au- 
tres. Il temoigne s’en être fervi 
avec beaucoup de fuccés , dans les 
petites-veroles , d’une efpece fort 
approchante de celle-cy ; qui fu- 
rent trés frequentes à Londres en 


é-TO4 « 


On Îles Nôtre uface eft de meéler encore 
mêle auf Le 


dancles Ces Acides dans les bouillons 
boüillons Jos les tifanes. Quelquefois on 


& dans 
Jes Tifa- 
nes. 


employe à leur place, le ÿus de 
Citron dans les boüillons. A l’é- 
gard des Tifanes elles fe font ordi. 
nairement avec la Racine de Frai- 
fier , & le Chiendent. On y peut 
fubftituer une légere décoétion de 
Pilofelle ; ou la Limonade même. 
Si lon s’'apperçoit que leftomach 


ait peine à fupporter ces acides. 


dans les bouillons & tifanes, on 
aura recours aux Empatants , tels 


que Le Ris , l’'Orge, &c, 
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ON Ne poir point ètre {ur- 
pris de nous voir mettre les ÆAc:- 
des en œuvre , dans cette troifié- 
me cfpece de petite-verole con- 
fluente maligne. Ils y convien- 
nent beaucoup plus que dans les 
autres. Le fang y eft d'une quali- 
té fort femblable , à celle qu'il 
contracte dans l’efpece de Scorbut, 
caufée par des Sels acres. La dif 
folution des liqueurs eft produite 
dans cette petice-verole par l’abon- 
dance & le dévelopement des par- 
ties falines, Elle y eftaffez prouvée 
Pipar la fluidité & la couleur noire 
du fang,qu’on voit couler &s’écha- 
_ per des gencives, des yeux, ou 
_ avec les urines & les excremenis ; 
U& qu'on trouve dans les bou- 
tons, lorfqu’on les ouvre. Or les 
Aides font infiniment plus pro- 
pres à changer le caradtere de ces 
fels acres , que les empâtants tels 
que les crèmes d'Orge & de ‘Ris 
qui ne pourroient que les embaraf- 
_ {er. D'ailleurs ces fels font en trop 
* grande abondance & font trop 


Par quel« 
les rai- 
{ons les 
acides 
font em 
ployez 
dans cet 
te t10ifÉ= 
me cfpece, 
de con- 
fluente 
malignee 


On doit 
fur tout y 
prevenir 
la diffolua 
tion des 
liqueutss È 
QUE pOU= 
xoient 
cauler les 
fels acres 
contenus 
dans le 
fang. 


Les aci. 
des font 
les remes 
des les 
plus proe 
pres, à 
corriger 
le mau- 
vais Ca- 
raétere de 
ces {els 
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grofliers : les defordres qu'ils cau- 
fent, font trop violents & trops 
Lesem. faPides, pour donner lieu de croi 
pâtans re que les empâtants fuflent ca 
 pables d’y remédier, Tout ce qu'ils: 
produire Opereroient , feroit de rendre les: 
Seeefet. [iqueurs plus épaiffes & moins cou-- 
Jantes. Mais ils ne pourroient chan. 
ger le caractere des fels , & arreftey: 
ainfi la fonte où ils mettenr les li. 
ueurs. Les acides feuls font capas. 
HS bles de produire ces effets, On en. 
«que par peur juger par la maniere efficace: 
EE np dont on fçair qu'ils agiflent dans: 
qu'onen les Æémoragies , qui iont caufces. 
sh tie par la diflolation des liqueurs. A 
manicte quOy nous devons ajoüter que 
nu dans cette cfpece de petite-verole; 
dans les flous avons toujours vü diminuer 
RARES les accidents , & groflir les bou= 
tons enfoncez & applatis, par l’u- 
fage continué de ces acides. 
ee Si l’on peut , à la faveur des 
cousde remedes , & du regime , que nous 
es l'en 4vons indiquez , conduire le Ma- 
peut con. Jade jufqu’à la fin de la fappura- 


duire le . No AE 
Malade CION ( Ce qui n'arrive que trés ra= 


CE TRE CREER 
à Let 


furlapetite-Verole. 329 
rement ) on s’attachera à vuider jufquà la 
prompternent & par le moyen has 


j - fuppura- 
des Purcatifs doux , les fels acres tion, il 


ar MALun faut S’âte 
dont le fang , pourroit encoré être RTE 


chargé. Aprés quoy ; dans la VUE évacuer , 
d'en adoucir le caractere, on of- pin 
donnera pendant quelque temps des pur- 


V'ufage des Aliments doux &c enipa- eus 
tants. Enfin pour achever de le fisacres, 
rembaumer , & pour procurer fon se 
entier rétabliffement, on employé- reftez 


ra le Secours de quelques Antijcur- dans le 
: fang. 
briques. 


; Cetie 110 
Pour NOUS, quoique Cette fer a Se 
DER : < ce Le A 
Méthode. nous ait femblé la plus reverse 


utile , nous avoüerons néantmoins À fou 
que l'unique fruit que nous ER matgne, 


 ayonstiré, a êté de calmer les ac- al 
D cidéncs , & de foulager , dans le jours ins 


N cours de cette perice-verole ; Les curable. 
Malades qui en étoient attaquez. ci tes 

< 2 A ( : 3 
Mais nous n'avons pas ete aflez n'y font 


£ REA. ue in. ordinai- 
heureux pour en guérir ancun Il re 


» A 4 
eft vray que nous n'avons ÉTÉ AP- que mo 


se EE dsret la 
pellez que fort tard, chez ceux que Le 


nous avons traitez, Outre que NOUS des acci- 
dents 


Ca 


= 


54 
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Etcelaavons eu le chagrin de trouver ;; 
prncipar qu'on n’avoit oppolé , dés le com. 
lement, 
s'ils font Mençement , que des Cordianx am 
RS 40 4 progrés du mal, Or dans cette troi 
& aprés  fiéme efpece de petite-verole con 
Da Aüente maligne , tous les Rercdess 
diaus. &fifs , qui ne fervent qu'à déve. 


Lesre. lober les parties falines & à leurt 


Ro donner plus de mouvement , font: 
fervent, abfolument contraires. On doit 
ri 2 porter lemême jugement, fur Pufa-. 
catoires, QC des veficatoires, & dela plufpare: 


qu'a dé- des autres remedes , qu’on a coùtu-. 
voloper 


des par. me d'employer dans les autres ef. 
#7 ‘fl peces de petites - veroles, Hs dei: 


nes,&à ÏÎ, + 

augmen. Viendroient funeltes dans celle-cy. 
ter par 
confe_ 

quent les 

defordres. 
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QUATRIEME ESPECE 
DE PETITE-VEROLE 


Confiuente Maligne. 


TÊTTE Perire-VEROLE tient La qua 

À de la confinente, & de la Et : 
difcrette maligne. Mais elle a corfuen- 
te malig. 


beaucoup plus de rapport à cette ef 
derniere efpece : elle n’en differe fort fem 
prefque point , & doit être trai- Havre à 
tée de la mêmemaniere. On con. crerte 
fultera pour s'en inftruire , cé que maligne, 
nous en avons dit, dans la curation Elleexige 
de la petite - verole difcrette ma-!4 même 


, . curatiofs 
ligne, page 255. & faivantes, 


%. 


ur 


1 
2 


# 


CES 
LR 
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an T T'ELN TE ONE. 
GENERALES 


Dans toutes les differente 
ejpeces de Petites-Vercles. 


. Précis À PREs avoir expofé la cura 
pe À tion des diverles efpeces di 
dans tou. petites-veroles ; nous croyons des 
pr voir placer icy quelques precau 
de peti- tions , qu'on doit indifpenfabicæe 
les” ment obferver , dans les unes & 
dans les autres. 2e 
Tenirle Le prernier foin doit être d’enx 
tretenir , daus la chambre du Ma 
chambre Jade , un air doux & temperé :,dde 
chaude ni Mauiere que le froid ne s’y faff 
trop froi point fentir , & que la chaleur n’y, 
mi foit point exceflive. 
Ne le On évitera de le trop chargerr 
Sa de couvertures , & de l’accablert 
excefive. fous leur poids. 11 fuffira quil 
ment dis {ojir aflez couvert , pour fe defen… 


fon lit. ‘ ES 
dre des impreflions de l'air exte… 
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jeur qui pourroit le penetrer , & 
éranger la tran{piration douce , 
il eft trés neceflaire de me- 
ager. 

Les rideaux du lit doivent pi 
tre afflez ouverts ; pour donnet fai qu'il 
affage à l'air qui y eft renfermé. y relPité, 
eft ainfi qu’on pourra le renou- _. is 
eller continuellement par un air pañlage à 

un ait 


plus frais & plus pur ; fans quoOY nouveau. 
celuy que refpireroit le Malade ; 


à 


| de nourrir la fiévre. 

| L'Humeur de la petite-verole prevenir 
Lair allez fouvent un trifte ravage PS 
[fur la peau , & particulierement tre 
| fur celle du vifage ; par les trous PS 
| qu'elle y creule, & par les cica- cicarrices 
trices qu’elle y laifle. Les Mede- ME: 
cins ont imaginé differents moyens role. 
-d’y remedier. à 
Quelques-uns ont crü qui 


A" 


| RoMT 
parvenir » 


fs à 
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ileftina- ne falloit pour y réüflir , q 
led deflecher d'humeur renfermée de: 
s'attacher : : AA Vi 
adefle- Les boutons, Mais pour l’ordinai 
hell 21e fe defleche allez promptemee 


Meur des 
boutons, d'elle-même, 


Le nf: «Nous EsriMoxs , que le fœ 
plus im Je plus effentiel , doit être d’attes 
Of tañte 0 fe e 
Éida. drirla pellicule exterieure du bon 
Mo (Où 3 pour: la difpofer à prefter : 
leur pelli. | ,, cr! fr: 
culeexte. à S'étcndre plus aifément: Ce fe: 
teur. pour lors que la matiere purulert 
te, trouvant moins d’obftacle à ss 
placer , y fera pouflée par les pau 
ties qui font au-deffous ; & qu 
doivent fe rem plir. 
Ce qui : ss pe Amie 4 
Re Elles pourront {e nourrir & fe ré 
aux par- | tablir trés facilement , parce qui 
ties, fi- 4 ; de ns 
tuées fous COLLE humeur ne pourra plus fairr 
lesbou- d’impreflion fur elles : Enfortt 
tons les 3 ER ie 37 AD a 
pbyent OU CIE ne courrÔt plus rifque d’en 
de fe  érre-creufées. À 
RE Au contraire , fi l’on ne s’atra 
remplir. Che à ramolir cette pellicule extes 
“ape. ricüre du bouton’ f.lFon negligs 
licule ex ; = o 1: 
terieue de lhume@er faffifamment ; elle 
ss. fe defléche d’abord , elle fe reffecrc 


‘ 
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& fe durcit. En cet état, l'humeur d’abord 


de la perite-verole ne pouvant plus ne 
s Ciiio0!l 
trouver de quoy s'étendre , fe can- l'humeur 
tonne dans les parties qui font au- !£ ns 
= \ tonrner 
deflous, & les empêche de fe nour- dans ces 
ir & de fé. reparer EH les # atties, 
rir & de Ie reparer. Lxle ICS ronge P 
& les creule, d'autant plus aïifé- gietes 
ment qu'elles font tendres, mol- He 
les & humectées. De là vient que me 
le bouton étant tombé , laifle 140 tLOUS3 
) Je RÉ REeS PE ont les 
découvert ces parties : qui reflent ;ééques 


défigurées par les marques & les ou cica- 
à trices ne 


cicatrices des creux que l'humeur y bousoient 
a formez. s’effaçer, 


j 


Ona coûtume d'employer dif. onem- 


ferentes pommades > Pour prevenir ploye dif- 
ces inconvenients , & pour atten- prb 
drir la pellicule des boutons. Nous des pour 


avons reconnu par diverfes expe- tre 


“icnces, qu'il n'y en a point qui conve- 


foit plus efficace , que celle dits 
nous allons donner la defcrip- de la piuf 
tion efficace 
M pour y 
réuffir, 


Less 


Cempofi- 


tian de 
cette 
pomma- 
de. 
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POMM À D E+ 


RENE Z deux onces d Huiles 

des Quatre femences froides, 
deux gros de Blanc de Baleine 
bien choifi , & trois gros de Cire 
vierge. Faites fondre le tout 4 
Bain-marie , & le paflez. Enluite: 
vous le raclerez avec une :cuillierr 
de bois, & vous le mettrez part 
petits morceaux trés minces!, danss 
un mortier de Marbre. Battez le: 
tout pendant trois ou quatre heu-- 
res, avec un Pilon de bois, en y: 
verfant de temps en temps un peul 
d'Eau - de Fontaine bien claire, 
Puis ajoutez-y quelques goutress 
d'Huile de Citron ; ou quelques: 
cuillerces d’eau de Fleur .&'O-: 
range, 


Lorsqu'il ri temps d’eme. 
ployer cette pommade , il en fau-. 
dra prendre au bout d’une plume, 

& en. 
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& en graifler legerement tous les 
boutons du vifage. ; 
. Onen doit commencer l’ufa- 
ge , dés que la plus grande partie 
des boutons ; ayant achevé de fup- 
purer , paroïtra toute blanche ; ce 
qui arrive ordinairement à la fin 
du feptiéme jour. Cependant il 
n’yauroit aucun danger des’en Îer- 
vir, avant la fin même de la fuppu- 
ration. Ce liniment fe réitere plu- 
fieurs fois par jour ; & doit être 
appliqué toutes les fois que le vi- 
fage redeviendra fec. On eft pour 
lors neceflairement obligé de le 
renouveller : afin d'empêcher ( au. 
tant qu’il fera poflible ) que la pel- 
licule exterieure du bouton, ne fe 
deffeche , & ne fe durcifle trop 
vite. Dr PR 
Le foin le plus effentiel , pour 
bien preparer cette pommade , eft 
de la battre, trés long-temps : dans 
la vüc de bien incorporer toutes 
les drogues qui la compolent , & 
de la rendre crés ‘blanche , & trés 
legere, 


P 
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Elle peut fe conferver plufieurs 
jours fans fe corrompre , pourvû 
qu'on la tienne dans un lieu frais, 
Suppofé qu'elle vint à fe trop 
épaiflir , il faudra la battre une 
feconde fois dans le mortier.; ob« 
fervant d’y mêler de temps en 
temps quelques gouttes d’eau. Mais 
fi elle devient jaune , & fi elle con- 
tracte quelque mauvaife odeur ; 
on ne poura fe difpenfer d’en fai- 
re de nouvelle , pour en ufer ainf 
que de la premiere. 


fur la Petite-Perole. 3 39 


Sd 


Ce OMC EL OU Sr 0 
DU ERAET LE 


Des Petites-Yeroles. 


ELLE EST LA MÉTHODE Vriliré de 
qui nous a paru la plus fü- ep 
re, dans les differentes efpeces de propotée, 
. : pour Les 
petites veroles que nous avons Pi 
eucs àatraiter. Quelques Medecins ; veroles, 
trop rigidement attachez à celle 
qu’ils fe font faite , pourront nous 
reprocher de nous être éloignez Quelques | 
A Auteurs 
dans la nôtre , de ce que les Au- 0x 
teurs les plus celebres ont écrit prefcrit, 
> n (. pour ces 
fur ces maladies. Les uns n’y pref_ Ken. 
crivent que des Cordianx aülifs s UN 
“ue Fes ue 
& fpirituenx.. Les autres n’y ad- {4 


mettent que des Rafraïchiffants , des cor- 


diaux (pi 
tels que lOrgear, la Limonade , Sa 
& les Boifons acides. ou celuy 
des remei 


Nous défererons toûjours avec 555 
plaifir ; aux fentiments de ces fça- fraichif, 
vants Auteurs : Mais ce ne fera ve AA 
jamais aflez {ervilement , pour ne- bien en- 


P ij 
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tendre, iLkgliger d'approfondir, fur quels mo- 
faute tifs ils ont pu fe déterminer. On 
la nature Les trouvera ; dans la.temperature 
du chmat qu Climat où ils ont vécu , & 
qu lis Gnt . 
Habite, & dans les caufes & les circonftan- 
nn ces des. petites-veroles, qui.s’y {ont 
ER repanduës de leur temps. Faute 
guiont d'entrer dans ces diftinétions’ fi 
eu couts 0 « 
Un necclaires, à quelles erreurs ne fe 
mps. Jaifleroit-on pas entrainer, par l’az 
| veugle inftinét de la prévention 
& par le torrent. impetueux” de 
À quelle: Pauencrite ? L'expérience né nous 
Lu apprend-elle pas tous les jours; 
soit, qu'un même remédé’, ‘employé 
LÉRRIR dans une même maladie, peut avoit 
fansavorun fuccés favorable à l'égard de 
His certains Malades ; & caufer des 
tions.  defordtés funeftes ; dañs dés rem2 
peramens oppolez ? C'eft ce qui 
merite d’être dévelopé ; par rap* 
port au fait dont il s’agit. © 
Du cosTé du JNord, fous üuñ 
Temperz À pa / 
re Ciel groflier , dans des contrées 
aliment froides & marécageules ,- où les 
NE aliments font gras , laireux ; & 


wion- peu fournis de parties falines, k 
Haux. j; 
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fang des Hommes qui s’en nour- 
riflent, ne: peut: manquer d'être 
peutravaillé, indigefte , vifqueux , 
& peu falin. Ses parties ne peu- 
vent fe mouvoir & fe débarafer 
aifément les unes des autres : el- 
les n’ont point aflez de mouve- 
ment, [l faut donc leur en donner, Parque 
en divilant puifflamment une lym- les cor. 
phe aflez humectée , maïs trop pe- et 
fanre ; & en rétabliffant une tranf- peuvent 
piration infiniment diminuée & Ris 
prefque anéantie. Les remedes ment, - 
fpiritueux produiront ces effets Es 
d'autant plus fürement , qu’on AA 
n'aura point à craindre, qu'ils puif 
fent enflamier un fang , du ca- 
ractere de celuy que nous venons 
de marquer. D'où lon doit con- 
clure , que les Medecins des pays 
{eptentrionaux ont êté bien fou- 
dez, à adopter & à recommander 
la pratique des cordiaux actifs. 


AU CONTRAIRE , Vers le Aidy, Qualirex 
FRE 3 .f de L'air LA 
Vair eft beaucoup plus. vif & des at. 


lus chaud ; les pores beaucoup ments, 
P em P é… P dans les 
11) 


st 
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gaysme- plus ouverts ; les aliments plus 
de fins, plus deliez & plus abondants 
en fls. Deforte que le fang eft 
+ >< / 
necelfairement plus falé, plus fub- 
Quels til & plus facile à s’allumer. C’eft 
ou donc aux remedes acides & ra- 
2 A » IS » 
&ÿrecou. fraîchiffants , qu'il faut avoir re- 
nr aux L : 
Morte ee COUIS 3 pour calmer fon mouve= 
auxra- ment trop violent ; pour en rap- 
fraichif. brocher es parties trop divifées ; 
fants. F 7. P P 3 
& pour diminuer le trop grand 
FRERE écoulement , qui s’en fait par les 
È u . e 
Poe k voyes de la tran{piration. Les re 
A AE medes fpiritueux ; loin de modes 
€s . e ® 
fui. rer cette agitation des liqueurs, n€ 
tueux.  ferviroient qu'à les jetter dans une 
fonte. & dans une diflolution to« 
cale, C’eit ce qui juftifie pleine- 
ment Pexclufon, que leur ont don- 
née les Aureurs & les Praciciens 
des contrées meridionales ; & le 
choix oppolé qu'ils ont fait des 
rafraîchiflants.: | 


Sous quel= Mais SOUS QUELQUE Climat 


que climat > +. | 
Qu'on fois OU ON foir fitué ; quelque ufage 


- plé , il qu'on puillé faire des ans ou dés 


fur la Petite-Verole, 343 


autres de ces differents remedes , fauttea. 


ils opereront rarement feuls une i°4' 
k mettre en. 


guerifon parfaite. La faignée & œuvre, la 
les vomitifs ou les purgatifs , doi- Fignée 
vent toujours leur fervir de bafe , if & les 
dans la curation des petites-vero- purgatifs. 
les malignes. ÿ 
Dans les pays froids ; il ne faut 11 ne faut 
1 ; néant 
ordonner la faignée que trés fo- 
brement , & lorfqu’elle eft indi- res 
e HE (CO 
quée par des accidents preflants. ue 
Quant aux vomitifs & aux & ps 
e , neceñites 
purgatifs , on ne peut fe difpentèr Hipe 
de les mettre en œuvre, dés les pe 
VE « . L' * LA 
premiers jours de la maladie, Ils au 
es VO-> 
débarafféront le fang de ces hu- in x 
k e / “ 
meurs groffieres , qui étouffent le purgarifs, 


doivent 7 


mouvement des liqueurs ; qui s’op- a... 

pofent au dévelopement de leurs no 

. parties les plus tenuës,& à leur paires 
fage dans les glandes ; & qui em- cemenr. 


pêchent les boutons de la petite- CSeÈsR 
era le 


verole de groffir & de s'élever. ces 
Si le fuccés de ces remedes eff Erauei 
cas il faux 


trop lent, on pourra les foûtenir ara tes 


par des cordiaux actifs. Mais ce be 


ue fera que rarement qu'on fe cordiaux 
P di] aétifs, 
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trouvera dans la neccflité d’y re- 
courir. Le feul fecours des vommi- 
tifs , & des purgatifs fufhira le plus 
fouvent ; pour procurer une érup- 
tion facile , & par confequent une 
prompte guernon. 
pratique Dans les pays chauds , par une 
Lt 7 conduite tout à fait contraire , on 
cles doit menager extrémement les ; 
pays urgatifs. 
ire - o faignée doit y être ample-. 
doitufer ment & frequemment pratiquée. , 
quete Il n’eft pas même beloin de re-. 
sis commander celle du pied ; en des : 
usa lieux ; où l’on ne faigne que ra-. 
& des rement du bras. Les principaux: 
pre accidents des maladies y depen-- 
gnées dent prefque toüjours de l’embare. 
Véte ras des vaifleaux de la tefte. Uni 
fequen- long ufage y a fait connoître , que: 
Fe PO les dégager promptement ,, 
tes,  & pour en prevenir & détourner 
re _l'inflammation , il n’y avoit point! 
viedyet de remede plus eflicace que lai 
| ur 
pe faignée du pied. 
en ufage, 


gonduie  VSNONS À LA CONDUITHI 
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qu'on doit tenir à Paris, dans la 
curation des petices-veroles. L'air 
qu’on y refpire eft épais ; on y eft 
dans l’habitude de beaucoup man- 
gCr ; On y fait de frequents & de 
longs repas. Viandes fucculentes , 
force ragoûts, viandes falées, épi- 
ceries ; quantité de vins & de li- 
queurs fortes ; d’ailleurs une vie 
trés oifive ,  & trés fedentaire, fur 
tout parmi les Gens aifez. 

Que peut produire un pareil 
genre de vie? Une abondance de 
fang groflier , & chargé de par. 
ties falines : fort difpolé par con- 
fequent à s’allumer, c’eft-à-dire , à 
{e rarefier , & à fe gonfler. Ces vi- 
cieufesdifpofitions du fang ne con- 
duifent-t-elles pas, par elles-mêmes, 
à la neceflité de faigner amplement 
& de faigner plufeurs fois? 

D'un autre cofté la grofliereté 
de l'air de Paris , lina@tion & Pin. 
dolence , de la plufpart de {es H1- 
bitants , re &c engour- 
diffent, (pour ainfi dire }-les li- 
queurs contenués dans le fang.. El. 

LN. 


qu'en dois. 
tenir à 
Paris, 'däs 
les peti. 
tes. vero. 
les. 

Air épais 
en cette 
Viile. 


Nourritu. 
res fuccue 
lenics, ou 


falées & 


épicées. 
Boifions 
fPiritueu. 
(es. 
Genre de 
vie peu 
aétif, 
D'o [e 
forment » 
un fang 
abondit, 
groffier 
ialé, & 
trés pro- 
pre à fe 
rarefier : 
Un appe 
fanuifle. 
ment des 
liqueurs. 
cotenuëés 
dans le 


fang. 


Une tiä( 
puation 


% 
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& desfé. les ne fe brifent & ne s’affinent 
crétions ; ans à FRS 
imparfa. QU'AVEC peine : la tranfpiration & 
tes. les autres fécrétions ne fe font 


tar qu'imparfaitement. La lymphe de. 


quent un meure chargée de ces humeurs in- 


Cngoïge- j° à 
mes digeftes : les glandes en font en- 


lesgian. gorgées. En cet état, quel autre 


_ remede , que les vomitifs & les 

Nul te É Ce e di ic & k 

mede plus PUrFSATIFS , a L{VIICE On- 
x Q LÉ 

propieè dreles humeurs épaiflies ; en dé, 

rene batafler les glandes , où elles fé 

rafler,que afalier 1€s g1an [où 3 OÙ €ELICS C— 
w e / \ 

les vomi journent 3 & les évacuer par les 

tits & les nrCR A 

purgarifs, Premieres voyes ? 

Le carace Enfin le mauvais caractere du 


te fang , qui eft en même temps tro 
épais& groflier & trop falé , doit faire 
ee exclure pour Pordinaire , & les 
point d'u. Cordiaux actifs dont on ufe avec 


so AD fuccés dans les pays froids ; & les 
a&ifs,ni remedes rafraichiflants , qui réüfe 


SR fiflent ordinairement dans les pays 
frachif. Chauds. Les premiers mettroient 


fants. les liqueurs , dans une trop vive 


on e e . 
Rata Ge Vs ee & cauferoient aux pat= 
que pro- cies folides une tenfion trop vio- 
duiroient | L l M de ë 

& lesuns lente. Les autres ralentiroient trop : 
lsau Je mouvement des mêmes liqueuis, 
RC Sa - 
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& donneroient trop de liaifon à Lesocea- 
. / e FT 
leurs parties, Il faut néantmoins et tre 
e h »° L re o Où. 
convenir , qu'il y a des conjonc- l'on peur. 
tures , où les remedes fpiritueux , Y 2V0% 
nues x xecours, 
& les rafraïchiflants , peuvent être ont êté 
employez avec utilité. Nous ne me: 
. e en leur 
nous atréterons point icy à CES place, 
exceptions qui font affez rares : on 
peut confulrer ce que nous avons 
“dir, des cas particuliers où elles 


peuvent avoir lieu. 


Ces DirrerenTEsobler- ,,. 
vations , nous ont engagez à cher- dos à 
cher un jufte. imilieu entre des ex- née cæ 
tremitez oppofées L'obligation nant des 
d’attenuer & de faire circuler plus °*#<mi 
librement un fang devenu trop traites. 
épais ; la crainte de contribuer à Divifez 
Penflammer , lorfqu'il eft trop fa- ae 
lé , nous a fait recourir ( aprés Pu- fang trop 
fage des vomirifs , & des purga- nn 
tifs } à celuy des remedes délayants; des dé- 
tels que ceux dont on compofe [Yan 
les apozêmes. Ils rendent le bg 
plus délié , plus fluide ; & diffol- gent Se 


vent les fels envelopez dans les nn; & 
p vi plus Aus. 
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_&e, fans liqueurs. Debaraffez de la ferofité 
lagiter vifqueufe qui les captivoit , -ces 
jemmenr, els incifent & penetrent les par- 
ties les plus fulphureules , trop {er- 
rées & wop groflieres. Ils ope. 
rent les mêmes effets que les re- 
medes fpiritueux , mais d’une ma- 
niere plus douce & moins dan- 
gereufe. C’elt aïnfi queles liqueurs, 
acquierent cette finefle,& cette flui- 
dité , dont elles ont beloin pour 
fe filtrer aifément par les couloirs 
des glandes. 
Dégager Il faut encore dégager & ouvrir 
Des les pores de la peau , afliegez & 
prfque  prefque bouchez. Dans cette vué, 
ter. nous joignons aux Délayaurs , les 
vant des Diaphoretiques & les Fordants les 
n plus doux. Ils augmentent infenfi- 
& des  blement, & foûüriennent la tranfpi- 
fondant Lotion ; fans néanmoins ofter aux 
les plus Ch: 
doux, parties les plus groffieres des li- 
queurs , qui ne peuvent s’échaper 
ar les glandes de la peau , la fa- 
cilité de couler par celles des reins 


& des inteftins. 


fur la Petite-Verole. 349 


4 


Au RESTE , quelques experien- Les difie 
ces que nous ayons faites au fujer 56%, 


. 72 VAIO 
des petites-veroles , quelque réüf- conte- 


; Te 12 _ nuëés dans 
fite qu ayent eu les differentes cu pe 


. s / 
rations que nous venons de dé- des peti- ” 


crire, nous n'avons garde de les SRE 
propofer comme des regles déci- AR 

fives. Bien loin de là , nous les 
foumettons fincerement au juge- mme des 

ment de nos plus habiles Prari- regles ; 

ciens : Prefts d’y acquiefcer fans a 

hefiter ; dés qu’ils voudront bien des expe- 
hous indiquer des ‘vüés plus natu- at 

relles , & quelque Méchode plus 


exacte & plus certaine, 
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PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS PAR LA GRACE DE DIEU 

ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE. 
A nos amez & féaux Confeilless les Gens 
tenants nos Cours de Parlemenr , Maiftres 
des Requeites “ordinaires de noftre Hoitel;, 
grand Confeil, Prevoit de Paris, Ballifs, 
Senechaux , leurs Lieutenants civils & autres 
nos Jufticiers qu’il appartiendra, $ À LU T» 
Noftre amé & feal, le Sieur J. Helvetius 
de noftre Academiei Royale des Sciences , 
nofire Confeiller & Medecin ordinaire, Doc- 
teur Regéns de la Faculté de Medecine de 
Paris, Nous a reprelsnté, qu'ayant compoié, 
dans la vûë de faciliter la Curation de di. 
verles Maladies , plufieurs Traitez de Mede- 
cine , fous le titre d’/dée generale de l'Uecoso- 
mie Animale , & des Caufes premicres dis Ma: 
Ladies, &' Obfervations fur les Petites Viroles , 
fur lis Fiévres , [ur les Maladies de l'Eflomach , 


& autres , qu’il deñreroit faire imprimer à 


donner au public, s’il nous plaifoit luy ac- 
corder nos Lettres de Privilege fur ce necef- 
faires. ACES CAUSES voulant traiter favo- 
gablement ledit Sr. Expofant & reconnoifirér 
fon zeie pour le foulagement de nos Sujets : 
Nous luy avons permis & permettons par 
ces Prelentes , de faire imprimer lefdits Trai- 
tez cy-deffus énoncez , en teis volumes , for. 
me , Marge , caractere , conjointement ou 
feparément ; & autant de fois que bon luy 
fembiera , & de les vendre, faire vendre &- 
debiter par tout noftre Royaume , pendant le 
temps de quinze années confecutives à comp- 
ter du jour & datte des Prefentes. Faifons 
deffenfes à toutes fortes de perfonnes, de quels 
que qualité & conditions qu’elles foient, d'en 


= 


introduire d'impreffion étrangere dans ancu#| 
lieu de nofire obéiflance : comme auffi | 
tous Libraires ; Imprimeurs., & autres ,,| 
d'imprimer, faire imprimer , véndie , faitet| 
vendre, debiter, nt contrefaire lefdits Traï--| 
tez , Entout , nien partie ; ni d’en faire au--| 
cuns extraits , fous quelque pretexte que ce: 
foir, d'augmentation , correction , changes.| 
ment de titre, Ou autrement. fans la pet=.| 
miffion exprefle & par écrit dudit fieur Exe. 
pofant , ou de ceux qui auront droit de luy 3; 
à peine de confifcation des Exemplaires con. 
trefaits, de Trois mille livres d'amende con-. 
tre chacun des contrevenants, dont un tiers; 
à nous , un ticrs à l’Hoftel-Dieu de Paris, 
l'autre tiers audit fieur Expofant 3 & de tous 
dépens ; dommages & interefts. A la char- 
ge que ces Prefenres feront enrégiftrées tout 
au long fur le Resiftre de ia Communauté 
des Libraires & Imptimeurs de Paris , & 
ce dans trois mois de ia date d'icelles ; que 
J'impreffion de ces Traitez féra ‘faire. dans 
noftre Royaume , & non ailleurs , en bon 
papier & en beaux caracteres, conformément 
aux Reglements de Ja Librairie 3 & qu'avant 
que de les expofer envente , les manufcrits 
ou imprimez qui auront fervi de copie à 
l'impreffion defdits Trairez , feront remis 
dans le mefme eftat où les approbations y 
aurontefté données. és mains de noître trés 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur Fleurian d’Armenonville ; 
Et à l'égard de ceux defdits Ouvrages qui. 
n'auront point encore efté approuvez, ils ne 
pourront eftre imprimez qu'aprés qu'ils au 
ront eflé approuvez par le Cenfeur qui fera 
commis à cet effet : & qu’il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de chacun:dans nofe 
tre Bibliotheque publique , un dans celle de 
nofire Chafteau du Louvre, &un dans celle de 


offredie trés cher & féal Chevalier Garde des 
ceaux de France le Sieur Fleuriau d'Armenon- 
ille ; Le tout à peine de nullité des Prefentes: 


u contenu defquelles VOus mandons & en- À 


oignons de faire joüit Jedit fieur Expofant, 

u {es ayans caufe, pleinement & paifible- 
ment, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empefchement. Voulonsque la Co- 
pie defdites Prefentes , qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin defdits 
Traiiez , foittenué pour düément fignifiée , 
& qu'aux Copies collationnées par lun de 
nos amez & feaux Confeillers & Secretaires 
foy foit ajoutée comme à l'original, Come 
mandons au premier noftre Huiflier ou Set- 
gent de faire pour l’execution d’icelles tous 
aétes requis & neceflaires, fans demander au 


ire permiffion , & nonobftant Clameur de Ha- 


10, Charte Normande & Lettres à ce contrai- 
tes: CAR tel eft notre plaifir. Donné à Paris 
le quatriéme jour du mois de Septembre, lan 
de Grace mil fept cent vingt deux , & de 
noftre Regne le huitiéme. Par le ROy en fon 
Confeil. Signé CARPOT. | 


11 eft ordonné par l’Edit du Roy du mois 
d’Aouft 1686. & Arreft de fon Conleil, que 
les Livres dont l’impreflion fe permet par 
Privilege de fa Maiefté, ne pourront ‘eftre 
vendus que par un Libraire ou Imprimeur. 


Regifiré [ur Le Regiftre V. de la Communauté 
des Libraires @ Imprimeurs de Paris, page 201: 
No. 224. conformement aux Reglements ; © 
notamment à LArreft du Confcil du 13. .Aoufl 
1703. A Paris Le 14. Seprermbre 1722, Signé 
BALLARD , Syndic, 


Fa 


* LeSieur Hefvetius a cedé fon droit de Pr 
vilege au Sieur Rigaud Directeur de lInn 
primerie Royale : Et ce pour la prefente Ed 
tion feulement , fuivant l'accord fait entr'euu 
Signé HELVETIUSe 


Regiftré [ur le Regifire V. de La Conmunaus 
der Libraires & Imprimeurs de Paris. page 207 
corformement aux Reglements cn notammentt 
L'Arreft du Confeil du 13, Aout 1703. A Pari 


le 14. Septembre 1722. Signé BALLARD) 
Syndic. 


, 


Je reconnois avoir cedé au Sieur Rigavw 
Direéteur de l’Imprimerie Royale, mon droiil 
de Privilege pour le Traité de l'Oeconomie 
animale & des Petites-Veroles ; & ce feuler. 
ment pour l'Edition qu'il en doit faire Faire :à 
Lyon cette année, outre celle qu’il à fait ià 
Paris l’année «erniere , fuivant f'accord fait 
entre nous, Fait à Paris le 2, Mars 17234 
Signé HELVETIUS. 


